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l’appel à projets APDISCRI 2 lancé en 2018 par le Ministère de l’Education nationale, de la 

jeunesse et des sports. 

 
Le Fonds d’Expérimentation pour la Jeunesse est destiné à favoriser la réussite scolaire des 
élèves et améliorer l’insertion sociale et professionnelle des jeunes de moins de vingt-cinq ans. 
Il a pour ambition de tester de nouvelles politiques de jeunesse grâce à la méthodologie de 

l’expérimentation sociale. A cette fin, il impulse et soutient des initiatives innovantes, sur 

différents territoires et selon des modalités variables et rigoureusement évaluées.  
 
Les conclusions des évaluations externes guideront les réflexions nationales et locales sur de 
possibles généralisations ou extensions de dispositifs à d’autres territoires. 
 
Les résultats de cette étude n’engagent que leurs auteurs, et ne sauraient en aucun cas engager 
le Ministère.  
 
Les résultats sont présentés en deux formats : un format long dit « Rapport final », et un 
format court de quelques pages qui présente les principaux éléments, résultats et 
enseignements. 
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Institut National de la Jeunesse et de l’Éducation Populaire 
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Pour plus d’informations sur le déroulement des projets, vous pouvez consulter sur le site 
http://www.experimentation.jeunes.gouv.fr/ la note de restitution finale soumise au FEJ par les 
porteurs de projets. 
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Projet Genre et sexualités 

Comité de pilotage n°1  
17 avril 2019 

Ordre du Jour 

� Tour de Table 
 
� Présentation de la démarche du Fond Expérimentation Jeunesse  
 
� Présentation du projet 

± Pourquoi travailler cette problématique  
± Origine du projet  
± Les actions 
 

� WƌĠƐĞŶƚĂƚŝŽŶ�ĚĞ�ůĂ�ĚĠŵĂƌĐŚĞ�Ě͛ĠǀĂůƵĂƚŝŽŶ� 
 
� Questions et échanges  

 
 

�



Présentation du projet 
  

WƌĠƐĞŶƚĂƚŝŽŶ�ŐĠŶĠƌĂůĞ�ĚĞ�ů͛ĞǆƉĠƌŝŵĞŶƚĂƚŝŽŶ 
 
La question du genre et des sexualités en milieu rural est peu travaillée. Elle présente un caractère spécifique 
du fait de la rareté des dispositifs existants dans ces territoires pour lutter contre les violences et les 
ĚŝƐĐƌŝŵŝŶĂƚŝŽŶƐ�ůŝĠĞƐ�ĂƵ�ƐĞǆĞ�Ğƚ�ă�ů͛ŽƌŝĞŶƚĂƚŝŽŶͬ�ůΖŝĚĞŶƚŝƚĠ�ƐĞǆƵĞůůĞ͘�>Ğ�DZ:��ƐŽƵŚĂŝƚĞ�Ɛ͛ĞŶŐĂŐĞƌ�ĚĂŶƐ�ƵŶ�ƉƌŽũĞƚ�
identifiant les difficultés propres aux jeunes habitants des territoires ruraux, proposer avec leur participation 
ĚĞƐ�ĚŝƐƉŽƐŝƚŝĨƐ�ĂĚĂƉƚĠƐ�Ğƚ�ƌŽŵƉƌĞ�ĂǀĞĐ�ůĞ�ƐŝůĞŶĐĞ�Ğƚ��ů͛ŝƐŽůĞŵĞŶƚ�ƐƵƌ�ĐĞƐ�ƋƵĞƐƚŝŽŶƐ�ĞŶ�ŵŝůŝĞƵ�ƌƵƌĂů�ƉŽƵƌ�ůƵƚƚĞƌ�
efficacement contre les violences sexuelles, le sexisme et la lgbtphobie. 
 
 

Objectifs du projet  
 
ZŽŵƉƌĞ�ůĞ�ƐŝůĞŶĐĞ�Ğƚ�ů͛ŝƐŽůĞŵĞŶƚ�ƐƵƌ�ůĞƐ�ĚŝƐĐƌŝŵŝŶĂƚŝŽŶƐ�ĚĞ�ŐĞŶƌĞ�Ğƚ�ĚĞ�ƐĞǆƵĂůŝƚĠƐ͕�ƋƵĞ�ƐƵďŝƐƐĞŶƚ�ůĞƐ�ũĞƵŶĞƐ�
ŝƐƐƵ͘Ğ͘Ɛ�ĚĞ�ƚĞƌƌŝƚŽŝƌĞƐ�ƌƵƌĂƵǆ�ĞŶ�ƉƌŽƉŽƐĂŶƚ�ĚĞƐ�ĞƐƉĂĐĞƐ�Ě͛ĠĐŚĂŶŐĞ�Ğƚ�ĚĞ�ĨŽƌŵĂƚŝŽŶ : 

± en identifiant, analysant et rendant visible ces actes ; 
± en permettant aux jeunes ruraux  de se mobiliser pour proposer et faire avancer les dispositifs visant 

à lutter efficacement contre les violences sexuelles, le sexisme et la lgbtphobie  
 
 

Présentation des actions  
 
1. Recueil de témoignages de jeunes  
2. Diagnostics sur des territoires cibles  
ϯ͘��ƐƉĂĐĞƐ�ĚĞ�ĨŽƌŵĂƚŝŽŶƐ�Ğƚ�Ě͛ĠĐŚĂŶŐĞƐ  
4. Projet pédagogique  
5. Plaidoyer et recommandations  

 

Présentation du  
&ŽŶĚ�Ě͛�ǆƉĠƌŝŵĞŶƚĂƚŝŽŶ�ƉŽƵƌ�ůĂ�:ĞƵŶĞƐƐĞ 

   

Mis en place par ů Ă͛ƌƚŝĐůĞ 25 de la loi n° 2008-1249 du 1er décembre 2008, le Fonds 
Ě͛�ǆƉĠƌŝŵĞŶƚĂƚŝŽŶ pour la Jeunesse a pour objet de financer des programmes expérimentaux 
visant à favoriser la réussite scolaire des élèves, à contribuer à ů͛ĠŐĂůŝƚĠ des chances et à 
améliorer ů͛ŝŶƐĞƌƚŝŽŶ sociale et professionnelle durable des jeunes.  
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Détails du projet   

Origines du projet 
 

� Le Stage de recherche « Egalité » - janvier 2018 

� Les week-ends régionaux en 2018  

± Week-end éNormes (Poitou-Charentes et Centre),  

± Genre et sexualité en milieu rural (Auvergne Rhône-Alpes),  

± WĂƌůĞ�ĞŶ Đ͛ŽƌƉƐ�;DĂŝŶĞ�Ğƚ�>ŽŝƌĞͿ͕� 

± ϱϬ�ĂŶƐ�ĂƉƌğƐ�ŵĂŝ�ϲϴ͕�ƋƵĞůůĞƐ�ĐŽŶƋƵġƚĞƐ�ƉŽƵƌ�ů͛�ŐĂůŝƚĠ ? (Bourgogne Franche Comté),  

± Sexisme et des inégalités Hommes ʹ Femmes (Lorraine).  

�ŚĂĐƵŶ�Ě͛ĞƵǆ�ŽŶƚ�ƌĠƵŶŝƐ�ĞŶƚƌĞ�ϮϬ�Ğƚ�ϴϬ�ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ�Ğƚ�ůĞƐ�ďŝůĂŶƐ�ƐŽŶƚ�ƚƌğƐ�ƉŽƐŝƚŝĨƐ�ŶŽƚĂŵŵĞŶƚ�ƉĂƌ�ůĂ�
ĐƌĠĂƚŝŽŶ�Ě͛ĞƐƉĂĐĞƐ�Ě͛ĠĐŚĂŶŐĞ�Ğƚ�ĚĞ�ĚĠďĂƚ�ƐƵƌ�ĐĞƐ�ƐƵũĞƚƐ͘ 

� hŶĞ�ƌĠĨůĞǆŝŽŶ�ĞŶ��ŽŶƐĞŝů�Ě �͛ĚŵŝŶŝƐƚƌĂƚŝŽŶ�EĂƚŝŽŶĂů 

� Un appel des militants et militantes au Congrès ʹ juin 2018 

� Le parcours « Vivre ensemble et Habiter la Terre » au Festival Rendez-Vous ʹ aout 2018 

� La formalisation du dossier « Vivre ensemble » 

� La rencontre avec la Conférence des Evêques de France ʹ décembre 2018 

Détail du projet   
 Pourquoi ce projet ?  

 

 

± Un sujet très peu étudié dans la ruralité  
 
± Ce projet porté par des jeunes issus des territoires ruraux permettra de :  

� Libérer la parole, lutter contre l'isolement de jeunes personnes discriminées en milieu rural; 
� Travailler avec des structures partenaires qui ne sont pas implantées en rural ou au contraire de 

ƉĞƌŵĞƚƚƌĞ�ă�ĚĞƐ�ƐƚƌƵĐƚƵƌĞƐ�ƌƵƌĂůĞƐ�Ě͛ĂďŽƌĚĞƌ�ĚĞƐ�ƋƵĞƐƚŝŽŶƐ�ĚĞ�ŐĞŶƌĞ�Ğƚ�ĚĞ�ƐĞǆƵĂůŝƚĠƐ�͖  
� Mettre en réseau des actrices et des acteurs pour faire avancer les problématiques de genre et 

sexualités en milieu rural notamment en direction des jeunes ;  
� Déconstruire des stéréotypes de genre en milieu rural en offrant des espaces en libre accès à 

ů͛ĞŶƐĞŵďůĞ�ĚĞ�ůĂ�ƉŽƉƵůĂƚŝŽŶ�͖ 
 

± ůĞ�DZ:��ĞŶ�ƚĂŶƚ�ƋƵĞ�ŵŽƵǀĞŵĞŶƚ�Ě͛�ŐůŝƐĞ͕�Ă�ƵŶĞ�ƉůĂĐĞ�ƉĂƌƚŝĐƵůŝğƌĞ�ƉŽƵƌ�ĂŶŝŵĞƌ�ĐĞƐ�ƉƌŽďůĠŵĂƚŝƋƵĞƐ�
aupres de jeunes chrétiens qui sont victimes et/ ou acteurs de discriminations. 
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1. Recueil de témoignages de jeunes 
 
 

Recueillir et partager des témoignages de jeunes issu.e.s de territoires ruraux qui subissent des discriminations 
liées au genre ou à leur sexualité.   
 - DŝƐĞ�ĞŶ�ƉůĂĐĞ�Ě͛ƵŶĞ�ƉůĂƚĞĨŽƌŵĞ�ŶƵŵĠƌŝƋƵĞ� 
 - ZĠĂůŝƐĂƚŝŽŶ�Ě͛ƵŶĞ�ǁĞď�ƐĠƌŝĞ�ĚŽĐƵŵĞŶƚĂŝƌĞ : Portrait de jeunes ruraux 
 
 
 

 
2. Diagnostics sur des territoires cibles 

 
 
 

   

 

ZĠĂůŝƐĂƚŝŽŶ͕�ƉĂƌ�ĚĞƐ�ĠƋƵŝƉĞƐ�ĚĞ�ũĞƵŶĞƐ͕�ĚĞ�ĚŝĂŐŶŽƐƚŝĐƐ�ĚĞƐ�ĚŝƐƉŽƐŝƚŝĨƐ�Ě͛ĠŐĂůŝƚĠ�ĚĞ�ŐĞŶƌĞ�Ğƚ�Ě͛ŽƌŝĞŶƚĂƚŝŽŶ�
ƐĞǆƵĞůůĞ͕�Ě͛ĠĚƵĐĂƚŝŽŶ�ă�ůĂ�ƐĞǆƵĂůŝƚĠ�Ğƚ�Ě͛ĂĐĐğƐ�ă�ůĂ�ƐĂŶƚĠ�ĞǆŝƐƚĂŶƚƐ sur leur territoire.  Réalisation de diagnostics 
dans 4 territoires cibles 
 

            Eure 
� Territoire : Le Neubourg  

� Collectif : 18 permanent.e.s du mouvement 

� Dates : 1 au 5 avril 2019 

� Observations  :  

    DĂŶƋƵĞ�Ě͛ĞƐƉĂĐĞ�Ě͛ĂĐĐğƐ�ă�ů͛ŝŶĨŽƌŵĂƚŝŽŶ� 

    ƐƵƌ�ůĂ�ƐĞǆƵĂůŝƚĠ�Ğƚ��Ě͛ĂĐĐğƐ�ĂƵǆ�ƐŽŝŶƐ 
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Doubs  

 
Territoire : Doubs 

Personnes dans le Collectif : 10 jeunes  

Actions :  

� Formations en se rendant à des conférences,  

     conférences gesticulées, animations 

� Animation de ciné-débat en rural 

� ZĠĂůŝƐĂƚŝŽŶ�Ě͛ƵŶĞ�ĞŶƋƵġƚĞ 

� ZĠĂůŝƐĂƚŝŽŶ�Ě Ġ͛ǀğŶĞŵĞŶƚƐ�ĚĞ�ƐĞŶƐŝďŝůŝƐĂƚŝŽŶƐ 

ϯ͘��ƐƉĂĐĞƐ�ĚĞ�ĨŽƌŵĂƚŝŽŶƐ�Ğƚ�Ě͛ĠĐŚĂŶŐĞƐ� 
 
 

KƌŐĂŶŝƐĂƚŝŽŶ�Ě͛ĞƐƉĂĐĞ�ĚĞ�ĨŽƌŵĂƚŝŽŶƐ͕�ŝŶĨŽƌŵĂƚŝŽŶƐ͕�ĠĐŚĂŶŐĞƐ͕�ŽƵǀĞƌƚƐ�ă�ƚŽƵ͘Ɛ͘ƚĞƐ�ŽƵ�ƉůƵƐ�ƐƉĠĐŝĨŝƋƵĞŵĞŶƚ�ă�
destination de jeunes, sur les territoires ruraux sur les questions de stéréotypes de genre et de discriminations 
liés aux sexualités : cinés-débats, table-rondes, soirée-débats... ; 

 

 

             CENTRE 
Place des jeunes LGBTQ+ en milieu rural 

� Lieu : Villexanton (41) 

� Date : 2 mars 2019 

� �ǆĞŵƉůĞƐ�Ě͛ĂƚĞůŝĞƌ�Ɛ͗� 

     Discours de Mr Norma, Jeune et Rural, Témoignages,  

     Ecriture inclusive, Etre allié.e, Ciné-débat 

� Nombre de personnes : 33 participants  
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Vienne 

 

Week-end Fais pas Genres ! 

� Lieu : Poitiers 

� Date : 30-31 mars 2019 

� EŽŵďƌĞ�Ě Ă͛ƚĞůŝĞƌƐ�͗�Ϯϭ�ĚŽŶƚ�ϰ�ĞŶ�ĐŽŶƚŝŶƵ 

� �ǆĞŵƉůĞƐ�͗�^ Ă͛ŝŵĞƌ�ă�ƚŽƵƚ�ąŐĞ�ͬ�WĂƌĐŽƵƌƐ�Ě Ă͛ƵƚŽŶŽŵŝĞ�Ğƚ�Ě͛ŝŶƚĠŐƌĂƚŝŽŶ�ĚĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ�ͬ�YƵĞů�
accompagnement pour les personnes LGBTI ? / Quizz des droits / Instant projection 

� Partenaires : 34 

 Dont Le Reguge, le Planning Familial, La compagne Cie Sans Titre, Atelier émulsion, Le Centre 
LGBT du Poitou 

� Nombre de personnes : 90 participants  

4. Projet pédagogique 

�ĠĨŝŶŝƚŝŽŶ�Ě͛ƵŶ�ƉƌŽũĞƚ�ƉĠĚĂŐŽŐŝƋƵĞ�Ğƚ�ƉƌŽƉŽƐŝƚŝŽŶ�ĚĞ�ĐŽŶƚĞŶƵƐ�Ě͛ĂŶŝŵĂƚŝŽŶ�ƉŽƵƌ�ůĂ�ƌĠĂůŝƐĂƚŝŽŶ�Ě͛ŝŶƚĞƌǀĞŶƚŝŽŶƐ�
ĞŶ�ŵŝůŝĞƵ�ƐĐŽůĂŝƌĞ�ƐƵƌ�ůĞƐ�ƚŚĠŵĂƚŝƋƵĞƐ�ĚĞƐ�ŝŶĠŐĂůŝƚĠƐ�ĚĞ�ŐĞŶƌĞ�Ğƚ�Ě͛ŽƌŝĞŶƚĂƚŝŽŶ�ƐĞǆƵĞůůĞ 

 

� �ĠĨŝŶŝƌ�ƵŶ�ƉƌŽũĞƚ�ƉĠĚĂŐŽŐŝƋƵĞ�Ğƚ�ƉƌŽƉŽƐĞƌ�ĚĞƐ�ĐŽŶƚĞŶƵƐ�Ě͛ĂŶŝŵĂƚŝŽŶ�ƉŽƵƌ�ůĂ�ƌĠĂůŝƐĂƚŝŽŶ�Ě͛ŝŶƚĞƌǀĞŶƚŝŽŶƐ�ĞŶ�
ŵŝůŝĞƵ�ƐĐŽůĂŝƌĞ�ƐƵƌ�ůĞƐ�ƚŚĠŵĂƚŝƋƵĞƐ�ĚĞƐ�ŝŶĠŐĂůŝƚĠƐ�ĚĞ�ŐĞŶƌĞ�Ğƚ�Ě͛ŽƌŝĞŶƚĂƚŝŽŶ�ƐĞǆƵĞůůĞ͘�/ů�Ɛ͛ĂŐŝƌĂ�ĚĞ�ĐƌĠĞƌ�ĚĞƐ�
ŵŽĚƵůĞƐ�Ě͛ŝŶƚĞƌǀĞŶƚŝŽŶ�ƉĞƌŵĞƚƚĂŶƚ�ů͛ŝŶƚĞƌĂĐƚŝŽŶ�ĂǀĞĐ�ůĞƐ�ũĞƵŶĞƐ�ĠůğǀĞƐ�ĞŶ�ƉĂƌƚĂŶƚ�ĚĞ�ůĞƵƌ��ƉƌŽƉƌĞƐ�
stéréotypes et venir réquisitionner les ressources dont ils disposent pour les dépasser ; (action réalisée en 
partenariat avec des établissements scolaires, le MAG jeunes LGBT) 

� �ƌĠĂƚŝŽŶ�ĚĞ�ŵŽĚƵůĞ�ĚĞ�ĨŽƌŵĂƚŝŽŶ�Ğƚ�ĚĞ�ƐĞŶƐŝďŝůŝƐĂƚŝŽŶ�ƉŽƵƌ�ƋƵĞƐƚŝŽŶŶĞƌ�ůĞƐ�ƉŽƐƚƵƌĞƐ�Ě͛ĂŶŝŵĂƚŝŽŶ�ƐƵƌ�ůĞƐ�
ƐƵũĞƚƐ�ĚĞ�ŐĞŶƌĞ�Ğƚ�ĚĞ�ƐĞǆƵĂůŝƚĠ�ĚĂŶƐ�ŶŽƐ�ƐĠũŽƵƌƐ͘���ĚĞƐƚŝŶĂƚŝŽŶ�ĚĞƐ�ĨŽƌŵĂƚŝŽŶƐ�Ě͛ĂŶŝŵĂƚĞƵƌƐ�Ğƚ�ĨŽƌŵĂƚŝŽŶ�
et BAFD ainsi que  directement lors de week-ĞŶĚ�ĚĞ�ĨŽƌŵĂƚŝŽŶ�ă�ů͛ĂŶŝŵĂƚŝŽŶ�Ğƚ�ůŽƌƐ�ĚĞƐ���&�͘�dƌĂǀĂŝů�ŵĞŶĠ�
en partenariat avec les EEDF, les EEUDF, voire les SGDF ou autre organisation de jeunesse voulant travailler 
ces sujets en son sein  

 

 

=> Perspectives 2020 - 2021 
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5. Plaidoyer et recommandations  
 
 ZĠĂůŝƐĂƚŝŽŶ�Ě͛ƵŶ�ƌĞĐƵĞŝů�ĚĞ�ƌĞĐŽŵŵĂŶĚĂƚŝŽŶƐ�ƉĂƌ�ĚĞƐ�ũĞƵŶĞƐ�ŝƐƐƵ͘Ğ͘Ɛ�ĚĞ�ĐĞƐ�ƚĞƌƌŝƚŽŝƌĞƐ� 

ZĠĂůŝƐĂƚŝŽŶ�Ě͛ƵŶ�ĐŽůůŽƋƵĞ�ŶĂƚŝŽŶĂů�ĂǀĞĐ�ĚĞƐ�ĠůƵ͘Ğ͘Ɛ͕�ĐŚĞƌĐŚĞƵƌ͘ ĞƵƐĞ͘Ɛ͕�ĂƐƐŽĐŝĂƚŝŽŶƐ͕�ŽƌŐĂŶŝƐĂƚŝŽŶƐ�ĚĞ�ũĞƵŶĞƐƐĞ�
pour travailler à faire émerger les problématiques de genre et de sexualités en milieu rural 
 

 

� &ĂŝƌĞ�ĚƵ�ƉůĂŝĚŽǇĞƌ�ĂƵƉƌğƐ�Ě͛ĠůƵ͘Ğ͘Ɛ�ƉŽƵƌ�ĂǀŽŝƌ�ĚĂǀĂŶƚĂŐĞ�ĚĞ�ƐĞƌǀŝĐĞƐ�Ě͛ĂĐĐŽŵƉĂŐŶĞŵĞŶƚ�ĞŶ�ŵŝůŝĞƵ�ƌƵƌĂů�
;ĞƐƉĂĐĞƐ�Ě͛ŝŶĨŽƌŵĂƚŝŽŶƐ͕�ĚĞ�ƐŽŝŶƐ�Ğƚ�Ě͛ĠĚƵĐĂƚŝŽŶ�ă�ůĂ�ƐĞǆƵĂůŝƚĠ�ĞŶ�ŵŝůŝĞƵ�ƌƵƌĂů͕�ĚĂŶƐ�ůĞƐ�ĠƚĂďůŝƐƐĞŵĞŶƚƐ�
ƐĐŽůĂŝƌĞƐͿ�Ğƚ�ĚĞ�ƉƌŽŵŽƚŝŽŶ�ĚĞ�ů͛ĠŐĂůŝƚĠ�ĚĞ�ŐĞŶƌĞ�Ğƚ�Ě͛ŽƌŝĞŶƚĂƚŝŽŶ�ƐĞǆƵĞůůĞ�;ĐĂŵƉĂŐŶĞ�Ě͛ŝŶĨŽƌŵĂƚŝŽŶ͕�
ĞǆĞŵƉůĂƌŝƚĠ͙Ϳ� 

 

=> Perspectives 2020- 2021 
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ϯ�ĐƌŝƚğƌĞƐ�Ě͛ĠǀĂůƵĂƚŝŽŶ�Ğǆ�ĂŶƚĞ͗ 
� WĞƌƚŝŶĞŶĐĞ͙ ĐĂƌ�ŝů�ƉŽƐĞ�ůĂ�ƋƵĞƐƚŝŽŶ�ĚĞ�ů͛ĠŐĂůŝƚĠ�ĚĞ�ƚƌĂŝƚĞŵĞŶƚ�ĞŶƚƌĞ�ŝŶĚŝǀŝĚƵƐ�ƐĞůŽŶ�ůĞƐ�ƚĞƌƌŝƚŽŝƌĞƐ͕�ŝĐŝ�ů͛ƵƌďĂŝŶ�ƉůƵƚƀƚ�

équipé de structures agissant au titre de la lutte contre les discriminations de genre et de sexualités et le rural, 
ŶĞƚƚĞŵĞŶƚ�ŵŽŝŶƐ�ĚŽƚĠ�ŵĂŝƐ͕�ƐƵƌƚŽƵƚ͕�ĚĠǀĞůŽƉƉĂŶƚ�ă�ů͛ĞŶĐŽŶƚƌĞ�ĚĞƐ�ũĞƵŶĞƐ�ĐŽŶĐĞƌŶĠƐ�ƵŶĞ�ǀŝŽůĞŶĐĞ�ƋƵŝ�Ŷ͛ĞƐƚ�ƉĂƐ�
que « symbolique » dont certains effets sont dramatiques (« situations critiques »). 

� �ŵďŝƚŝŽŶ͙ car ce projet touche un terrain « sensible » où la seule prise de conscience des jeunes ciblés et même 
leur mobilisation ne suffisent pas : les évolutions impliquent nécessairement celles et ceux qui, sur les territoires 
ruraux véhiculent sinon valident par leur silence la production des stigmates, singulièrement les élu-e-s 
« entrepreneurs de morale » que le projet va mobiliser. 

� �ŽŶĨŽƌŵŝƚĠ͙ ƉĂƌĐĞ�ƋƵĞ�ĐĞ�ƉƌŽũĞƚ�Ɛ͛ŝŶƐĐƌŝƚ�ƚŽƚĂůĞŵĞŶƚ�ĚĂŶƐ�ůĞƐ�ŽƌŝĞŶƚĂƚŝŽŶƐ�ƉƌŝŽƌŝƚĂŝƌĞƐ�ĚĞ�ůĂ�ƉŽůŝƚŝƋƵĞ�ĚĞ�ů͛ĞŵƉůŽŝ�
ƋƵ͛ŝů�Ɛ Ă͛ŐŝƐƐĞ�ĚĞ�ů͛ĠŐĂůŝƚĠ�ĞŶƚƌĞ�ůĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ�Ğƚ�ůĞƐ�ŚŽŵŵĞƐ͕�ƐƵũĞƚ�ƚƌĂŶƐǀĞƌƐĂů�Ğƚ�ƉŽůŝƚŝƋƵĞ�ŝŶƚĠŐƌĠĞ�ĚĞ�ůŽŶŐƵĞ�ĚĂƚĞ͕�
affirmés dans le PNR et dans la Stratégie Europe 2020 ĚĞ�ů͛h�͕�ŽƵ�ĚĞ�ůĂ�ůƵƚƚĞ�ĐŽŶƚƌĞ�ůĞƐ�ĚŝƐĐƌŝŵŝŶĂƚŝŽŶƐ�ĚĠǀĞůŽƉƉĠĞ�
ƉĂƌ�ůĞ�,ĂƵƚ��ŽŶƐĞŝů�ă�ů͛�ŐĂůŝƚĠ�;WƌŝŽƌŝƚĠ�Ŷ° 1 « Mieux connaître et reconnaître la sexualité des jeunes »). 

 
>͛ ŚǇƉŽƚŚğƐĞ�ĚƵ�DZ:��ĞƐƚ�ƋƵĞ͕�ĨĂĐĞ�ă�ƵŶ�ƐĞŶƚŝŵĞŶƚ�Ě͛ŝƐŽůĞŵĞŶƚ�Ğƚ�ĚĞ�ĚŝƐĐƌŝŵŝŶĂƚŝŽŶ͕�ůĞƐ�ũĞƵŶĞƐ�ĐŽŶĐĞƌŶĠƐ�ƚƌŽƵǀĞƌŽŶƚ�
un intérêt à se connaître, puis à se reconnaître et, ensemble, à faire évoluer leurs places avec leurs différences dans 
ů͛ĞƐƉĂĐĞ�ƌƵƌĂů͘��͛ĞƐƚ�ůĂ�ǀĂůŝĚŝƚĠ�ĚĞ�ĐĞƚƚĞ�ŚǇƉŽƚŚğƐĞ͕�ůĂ�ĚĠŵŽŶƐƚƌĂƚŝŽŶ�ĚĞ�ƐĂ�ĨĂŝƐĂďŝůŝƚĠ͕�ƋƵ͛ŝů�ŶŽƵƐ�ĨĂƵĚƌĂ�Ě͛ĂďŽƌĚ�ǀĠƌŝĨŝĞƌ͕  
ůĞ�ĐŚĂůůĞŶŐĞ�ĚƵ�DZ:��ĠƚĂŶƚ�Ě͛ŝŶǀŝƚĞƌ�ă�ĐĞ�ƋƵĞ�ůĞ�ǀĠĐƵ�ĚĞ�ůĂ�ƐƉŚğƌĞ�ƉƌŝǀĠĞ�;ĂǀĞĐ�ƐĞƐ�ĚŽƵƚĞƐ͕�ƐĞƐ�ƐŽƵĨĨƌĂŶĐĞƐ͕�ƐĞƐ�ĐƌĂŝŶƚĞƐͿ�
ƉƵŝƐƐĞ�Ɛ Ğ͛ǆƉƌŝŵĞƌ�ĚĂŶƐ�ůĂ�ƐƉŚğƌĞ�ƐĞŵŝ-ƉƵďůŝƋƵĞ�ƉƵŝƐ�ƉƵďůŝƋƵĞ͕�ƉĂƐƐĂŶƚ�Ě͛ƵŶĞ�ůŽŐŝƋƵĞ�ĚĞ�ƌĠƐŝŐŶĂƚŝŽŶ�ă�ĐĞůůĞƐ�
Ě͛ĞǆƉůŝĐŝƚĂƚŝŽŶ�ƉƵŝƐ�Ě͛ĠŵĂŶĐŝƉĂƚŝŽŶ͘��ŽŵŵĞŶƚ�ůĞ�DZ:��Ɛ͛Ǉ�ƉƌĞŶĚƌĂ-t-il, par exemple, pour que des jeunes rejoignent des 
« week-end de sensibilisation et de découverte » alors que le simple fait de vouloir y participer pourra générer des 
soupçons, moqueries et critiques ?  
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PREMIÈRES QUESTIONS ET HYPOTHÈSES 
 

La question des territoires. 
Un facteur sans doute majeur dans la production ou non de stigmates et de discriminations est le local, la communauté de sociabilité, celle dont on est 
ǀŝƐŝďůĞ�Ğƚ�ƋƵŝ͕�ĚƵ�ĨĂŝƚ�ĚĞ�ůĂ�ƉƌŽǆŝŵŝƚĠ͕�ƉĞƵƚ�ĞǆĞƌĐĞƌ�ƵŶĞ�ƉƌĞƐƐŝŽŶ͘��ĂƌĂĐƚĠƌŝƐĞƌ�ůĞƐ�ůŽĐĂůŝƚĠƐ�ĂĨŝŶ�Ě͛ĂƉƉƌĠĐŝĞƌ͕�ƐĞůŽŶ�ůĞƐ�ĐĂractéristiques sociologiques 
(importance plus ou moins grande de la catégorie des agriculteurs, des néo-ƌƵƌĂƵǆ͕�ĞƚĐ͘Ϳ͕�ĠĐŽŶŽŵŝƋƵĞƐ�;ůĞ�ĚǇŶĂŵŝƐŵĞ�ŽƵ�ů͛ĂƚŽŶŝĞ�du développement 
ĠĐŽŶŽŵŝƋƵĞ�ƋƵŝ�ĚĠƚĞƌŵŝŶĞ�ůĞƐ�ĐŽŶĚŝƚŝŽŶƐ�ĚĞ�ƐĠůĞĐƚŝǀŝƚĠ�ƉŽƵƌ�ů͛ĞŶƚƌĠĞ�ƐƵƌ�ůĞ�ŵĂƌĐŚĠ�ĚƵ�ƚƌĂǀĂŝů͕�ĚŽŶĐ�ůĞ�ƐĞƵŝů�ĚĞ�ƚŽůĠƌĂŶĐĞͿ͕�ůa pƌŽǆŝŵŝƚĠ�ŽƵ�ů͛ĠůŽŝŐŶĞŵĞŶƚ�
Ě͛ƵŶ�ĐĞŶƚƌĞ�ƵƌďĂŝŶ�ĚŝƐƉŽƐĂŶƚ�Ě͛ƵŶĞ�ŽĨĨƌĞ�ĞŶ�ĚŝƌĞĐƚŝŽŶ�ĚĞƐ�ũĞƵŶĞƐ�>'�dY/н�Ğƚ�ĚĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ�;�/�&͕�WůĂŶŶŝŶŐ�ĨĂŵŝůŝĂů͕�ďƵƌĞĂƵ�Ě͛ĂŝĚe aux femmes victimes de 
ǀŝŽůĞŶĐĞ͙Ϳ͕�ůĂ�ĐŽƵůĞƵƌ�ƉŽůŝƚŝƋƵĞ�ĚĞƐ�ĠĚŝůĞƐ�Ğƚ�ůĞƐ�ƌĠƐƵůƚĂƚƐ�ĠůĞĐƚŽƌĂƵǆ�;ĚŝƐĐŽƵƌƐ�Ě͛ŝŶĐůƵƐŝŽŶ�ŽƵ�Ě͛ĞǆĐůƵƐŝŽŶͿ͕�ů͛ĂŶĐŝĞŶŶĞƚĠ�ƌésiĚĞŶƚŝĞůůĞ�ĚĞƐ�ũĞƵŶĞƐ�ĐŽŶĐĞƌŶĠƐ͙ 
Celle du genre et des sexualités. 
Le projet du MRJC englobe dans sa population-ĐŝďůĞ�ůĞƐ�ũĞƵŶĞƐ�>'�dY/н�Ğƚ�ůĞƐ�ũĞƵŶĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ�ƉĞŝŶĂŶƚ�ă�ĂĐĐĠĚĞƌ�ă�ů͛ĞŵƉůŽŝ�Ğƚ�ă�ͨ vivre pleinement leurs 
métiers » compte-ƚĞŶƵ�Ě͛ƵŶĞ�ĂƐƐŝŐŶĂƚŝŽŶ�ĚĂŶƐ�ůĂ�ƐƉŚğƌĞ�ƉƌŝǀĠĞ�Ğƚ�ĚŽŵĞƐƚŝƋƵĞ͘�^ŝ�ĐĞƐ�ĚĞƵǆ�ĐĂƚĠŐŽƌŝĞƐ�ƐƵďŝƐƐĞŶƚ�ĚĞƐ�ĚŝƐĐƌŝŵŝŶĂƚŝŽŶs systémiques, la 
ƉĞƌĐĞƉƚŝŽŶ�ĚĞ�ĐĞƐ�ĚĞƌŶŝğƌĞƐ�Ŷ͛ĞƐƚ�ƉƌŽďĂďůĞŵĞŶƚ�ƉĂƐ�ŝĚĞŶƚŝƋƵĞ : pour les premiers, les discriminations renvoient à un procès en anormalité (leurs 
ŽƌŝĞŶƚĂƚŝŽŶƐ�ƐĞǆƵĞůůĞƐ�ĠƚĂŶƚ�ũƵŐĠĞƐ�ĐŽŵŵĞ�ĚĠǀŝĂŶƚĞƐͿ�ĂůŽƌƐ�ƋƵĞ͕�ƉŽƵƌ�ůĞƐ�ƐĞĐŽŶĚĞƐ͕�Đ͛ĞƐƚ�ƵŶĞ�ƉƌĞƐƐŝŽŶ�ĞŶ�ŶŽƌŵĂůŝƚĠ͕�ů͛ĂƐƐŝŐŶĂtion aux stéréotypes de genre 
(hiérarchie genrée des rôles sociaux, professionnel-masculin vs domestique-ĨĠŵŝŶŝŶ͕�ĐĞ�ƋƵĞ�&ƌĂŶĕŽŝƐĞ�>͛,ĞƌŝƚŝĞƌ�ŶŽŵŵĞ�« la valence différentielle des 
sexes »). 
 
Enfin - ŚǇƉŽƚŚğƐĞ�ĐĞŶƚƌĂůĞ�ĚƵ�ƉŽŝŶƚ�ĚĞ�ǀƵĞ�ĚĞ�ů͛ĠǀĂůƵĂƚĞƵƌ�ʹ apprécier si permettre une visibilité de ces problématiques est pertinent et possible : la 
ƋƵĞƐƚŝŽŶ�ĚĞ�ůĂ�ǀŝƐŝďŝůŝƚĠ�ĚĂŶƐ�ů͛ĞƐƉĂĐĞ�ĐŽŵŵƵŶĂƵƚĂŝƌĞ�Ğƚ�ƌƵƌĂů�ĠƚĂŶƚ�ƵŶ�ĨĂĐƚĞƵƌ�ĚĞ�ĚŝƐĐƌŝŵŝŶĂƚŝŽŶ͕�ůĞ�ƉĂƌŝ�ĚĞ�ů͛ŝŶƚĞƌĐŽŶŶĂŝƐƐancĞ�ĞŶ�ĨĂǀŽƌŝƐĂŶƚ�ů͛ĞǆƉƌĞƐƐŝŽŶ�Ğƚ�
ůĂ�ǀŝƐŝďŝůŝƚĠ�ĚĞ�ĐĞƐ�ƐĞǆƵĂůŝƚĠƐ�Ŷ͛ĞƐƚ�ƉĂƐ�ƐĂŶƐ�ƌŝƐƋƵĞ�ĐĂƌ�ůĞƐ�ĚĞƵǆ�ŐƌĂŶĚƐ�ĐŚŽŝǆ�ĚĞ�ĐĞƐ�ŵŝŶŽƌŝƚĠƐ�ƐĞǆƵĞůůĞƐ�ƐŽŶƚ�ŐĠŶĠƌĂůĞŵĞŶƚ�soit de cacher ces orientations, 
ƐŽŝƚ�ĚĞ�ƌĞũŽŝŶĚƌĞ�ůĂ�ǀŝůůĞ�Ğƚ�ƐŽŶ�ĂŶŽŶǇŵĂƚ͘��ŝŶƐŝ͕�Ɛ͛ŝů�ĞƐƚ�ĂŵďŝƚŝĞƵǆ͕�ůĞ�ƉƌŽũĞƚ�ĚƵ�DZ:��ĂƉƉĂƌĂŠƚ�ƉŽƵƌ�ƉĂƌƚŝĞ�ƉĂƌĂĚŽǆĂů͕�ĂƉƉĞlant une analyse fine des stratégies 
ĚĞ�ĐŽŶǀŝĐƚŝŽŶ�ĐƀƚĠ�DZ:��Ğƚ�Ě͛ĂĚŚĠƐŝŽŶ�;ĐĂƉĂĐŝƚĠ�ă�ĚĠƉĂƐƐĞƌ�ůĂ�ƉĞƵƌ�ĚƵ�ƐƚŝŐŵĂƚĞͿ�ĐƀƚĠ�ũĞƵŶĞƐ͘ 

 

MÉTHODES MOBILISÉES  
 

>͛ĠǀĂůƵĂƚŝŽŶ�Ɛ͛ŝŶƐĐƌŝƚ� 
a) dans le champ  théorique de la complexité  
b) b) dans une logique formative et in itinere ĐŽƌƌĞƐƉŽŶĚĂŶƚ�ĂƵǆ�ŝŶĚŝĐĂƚŝŽŶƐ�ĚƵ�&�:�ĚğƐ�ůŽƌƐ�ƋƵ͛ŝů�Ɛ͛ĂŐŝƚ�Ě͛ƵŶ�« dispositif en construction ou co-

construction ». 
�ŝŶƐŝ�ůĂ�ƉůĂĐĞ�ĚĞ�ů͛ĠǀĂůƵĂƚĞƵƌ͕�ŵŽŝŶƐ�ƋƵ͛ĞŶ�ƐƵƌƉůŽŵď͕�ĞƐƚ�Ě͛ġƚƌĞ�ĂƵǆ�ĐƀƚĠƐ�ĚĞƐ�ĂĐƚĞƵƌƐ͕�ĚĞ�ƉƌŽĚƵŝƌĞ�ƵŶ�effet-miroir Ğƚ�Ě͛ĂƉƉƌĠĐŝĞƌ�ůĞƐ�ŵƵůƚŝƉůĞƐ�ĠǀŽůƵƚŝŽŶƐ : 
celle des acteurs du MRJC, celle des jeunes femmes et LGTBQI+, celle du « grand public » et des scolaires (jeunes et enseignants) sensibilisés lors des 
situations mises en place, celle des messages sur les réseaux sociaux et plateformes, celle enfin des élites locales (élu-e-s, acteurs associatifs, 
« entrepreneurs de morale »).  

 

Questions et échanges  
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Annexe 2 
 
 
 

Supports de formation à la réalisation des diagnostics de territoire 
pour les sections locales_APDISCRI 2_Décembre 2020 
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Diagnostic de territoire
Projet MRJC

« Genre et sexualités en milieu rural »

FEJ programme « APDISRI »

Décembre 2020

Diagnostic de territoire (DT)? 

u Sur le plan conceptuel, qu’est ce que cette notion recouvre ?

Un diagnostic de territoire vise, à partir d’une caractérisation d’un ensemble d’éléments qui lui sont propres ou 
rattachés (ETAPE 1), à pouvoir en apprécier les atouts (ou points forts), les faiblesses (ou points faibles), les 
opportunités, les  menaces (ou risques) pour les individus, les organisations… qui y vivent, y sont implantés, s’y 
développent… (on par le souvent de matrice « AFOM » ou « SWOT » en anglais) (ETAPE 2)

L’approche est souvent « orientée » selon une thématique, une approche dite « sectorielle » : diagnostic socio-
économique de territoire, diagnostic territorial de santé, diagnostic environnemental …. Tout dépend du « sujet » 
auquel on s’intéresse.

Þ Pour le MRJC, sur cette expérimentation, l’idée centrale ici est d’apprécier à partir de ce diagnostic si le
territoire – le local, les communautés de sociabilité – représente un facteur majeur ou non dans la production
de stigmates ou de discriminations, voire de pressions… à l’encontre des personnes dont l’identité de genre
et/ou les orientations sexuelles diffère de l’identité dominante (cisgenre + hétérosexuel). Ce qui suppose une
approche nécessairement « croisée » et comparative : territoire et jeunes…
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DT : caractérisation (Etape 1)

1. Le Périmètre en question : 

De quel territoire parle-t-on ? 

Comment le délimiter ? (références administratives ?)

Quelle définition de la ruralité ? (cf. opposition rural / urbain )

=> Définition incontournable et déterminante pour : 

• amorcer un travail de caractérisation (recueillir des données, cartographier…)

• analyser… par comparaison dans l’espace (cf. rural / urbain) et dans le temps 
(cf. c’était mieux avant)

2. Les données de caractérisation 

- Géographie du territoire (au sens biophysique) … données essentielles pour y étudier les 
conditions d’activités et de vie, les mobilités… : + ou - hostile à la vie humaine…

- Démographie du territoire  :  + ou – peuplé, + ou – jeune, + ou – « brassé »…

- Economie du territoire : + ou – riche / pauvre (en raison des ressources naturelles, des activités 
développées…), dynamique de création de valeur et d’emplois,  et donc  ici + ou – urbain / rural  

- Sociologie du territoire : caractérisation selon les grandes variables de la sociologie (âge, 
genre, statut matrimonial / âge de ma vie, PCS…) : importance + ou – grande du secteur dit 
« primaire »

Ø Focale évidemment sur la jeunesse ou les jeunesses

Avec une  question, pas si simple… : comment définir les jeunes ruraux ?

DT : caractérisation (Etape 1)
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Ø Focale évidemment sur la jeunesse ou les jeunesses

Comment définir les jeunes ruraux ?

- Des jeunes issus (nés) sur des territoires ruraux et qui y vivent ?

- Des jeunes issus (nés) sur d’autres territoires et qui vivent ou souhaitent vivre sur des
territoires ruraux ?

- Des jeunes, quel que soit le type de territoire dont ils sont issus, aspirent à vivre sur des

territoires ruraux ?

… avec la nécessaire prise en compte du fait que le temps de la jeunesse est caractérisée par une 
certaine mobilité (études, stages, expérience de vie à l’étranger, 1ères expériences professionnelles ….) 
avant de rechercher et trouver une certaine stabilité sur de nombreux plans (vie personnelle, familiale 
(se caser), professionnel…).

Cf. référence à la sociologie des âges de la vie : un double passage marque celui de l’adolescence à la vie 
adulte : de la famille d’origine à celle que l’on se construit (famille dite souvent de procréation) et de 
l’école à l’emploi. Il y a 4/5 décennies. Jusque fin des années 70 / début des années 80 = double passage 
qui s’effectuait à peu près dans le même temps vers l’âge de 20/22 ans…. Et aujourd’hui, selon vous ?

DT : caractérisation (Etape 1)

Autres données de caractérisation : liées directement à l’expérimentation et donc au sujet

Quid des lieux d’information et d’écoute / des personnes ou institutions ressources / des appuis 
existants sur le territoire pour les jeunes (et moins jeunes) en matière de santé, de sexualité, de 
lutte contre les discriminations… et également de protection (violences en tous genres…)

Quid des études locales sur le sujet ? 

Quid de données ou études existantes sur les discriminations, les agressions, etc.

Quid également  … des politiques locales (inclusives) ?

DT : caractérisation (Etape 1)

��



Autres données : celles issues de l’observation, du travail de terrain (repérage), du canal WEB….

Référence pouvant être faite ici à la méthode de réflexion et d’utilisation de la doctrine sociale de 
l’Eglise : VOIR – JUGER – AGIR, utilisée par la JOC notamment.

Cf. par ex: 

https://doctrinesocialeeglise.org/IMG/pdf/Methode_DSE_Voir_-_Juger_-_Agir_PPT.pdf

-

-

-

DT : caractérisation (Etape 1)

L’analyse doit permettre de mettre en exergue  (par rapport aux autre territoires 
ruraux ou urbains…) :

- De ce qui finalement apparaît « commun »

- De ce qui fait « spécificités »

Focales sur ce qui pose problème… et invite à l’action.

=> Utilisation d’échelle d’une échelle de type Likert maison : ici il fait bon vivre 
quelle que soit son identité de genre et orientation sexuelle (--- au  +++) ?

DT : analyse (Etape 2)

��



C’est le sens même du Diagnostic de Territoire : être utile pour « agir sur … »

u …

u …

u … 

DT : actions (Etape 3)

��



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Annexe 3 
 
 
 

Diagnostic de territoire – section locale des Deux-Sèvres 
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Edito 
Au départ, plusieurs jeunes de la section MRJC des Deux-Sèvres se questionnent sur la place que nous 

laissons au sujet « genre et sexualité » dans notre société ainsi que dans nos territoires ruraux : 

- Pourquoi cette thématique « genre et sexualité » est compliquée à aborder et parfois taboue dans notre 

société ? 

- Que pensent les jeunes et les habitant·e·s de notre territoire sur ces sujets ? 

- Pourquoi des jeunes se sentent discriminés concernant leurs orientations sexuelles ? 

- Quelles actions pourrait-on proposer à ces sujets ? 

 

Puis, un constat est fait ͗� ĐĞůƵŝ� ƋƵ͛ŝů� Ŷ Ğ͛ǆŝƐƚĞ� ƐƵƌ� ůĞ� ƚĞƌƌŝƚŽŝƌĞ� ĚƵ� �ŽĐĂŐĞ� �ƌĞƐƐƵŝƌĂŝƐ͕� ĂŝŶƐŝ� ƋƵĞ� ĚĂŶƐ� ůĞƐ�
territoires alentours de la Gâtine et du Pays Thouarsais, aucune association ni espace dédié aux personnes 

LGBT et très peu autour du genre et des sexualités de manière générale. A travers différentes actions 

ŵĞŶĠĞƐ� ĚƵƌĂŶƚ� ů Ă͛ŶŶĠĞ� ϮϬϭϵ-2020 (Assemblée libre des jeunes, divers débats), les membres de notre 

association ainsi que les jeunes participant à nos actions ont pu nous partager les difficultés rencontrées 

autour de ces thématiques. EŽƵƐ�ĂǀŽŶƐ�ĚŽŶĐ�ŝĚĞŶƚŝĨŝĠ�ƵŶ�ŵĂŶƋƵĞ�ĚĞ�ƐĞŶƐŝďŝůŝƐĂƚŝŽŶ͕�Ě Ă͛ĐĐŽŵƉĂŐŶĞŵĞŶƚ�
Ğƚ�Ě͛ĠĐŽƵƚĞ�ĂƵƚŽƵƌ�ĚĞ�ĐĞƐ�ƋƵĞƐƚŝŽŶƐ�ĐŚĞǌ�ůĞƐ�ũĞƵŶĞƐ�ĚĞ�ŶŽƚƌĞ�ƚĞƌƌŝƚŽŝƌĞ͘ 
 

Nous avons donc décidé de réaliser un diagnostic sur le territoire du Bocage Bressuirais autour des « genre 

et sexualité en milieu rural ͩ͘��Ğ�ƉƌŽũĞƚ�Ŷ Ğ͛Ɛƚ�ƉĂƐ�ƵŶĞ� ĨŝŶ�ĞŶ� ƐŽŝ͕� ŝů� ĞƐƚ�ƉŽƵƌ�ŶŽƵƐ�ƵŶ�ŵŽǇĞŶ�Ě͛ŽƵǀƌŝƌ� ůĞ�
dialogue sur ces sujets tout en observant le monde qui nous entoure pour nous permettre ensuite de 

ƉƌŽƉŽƐĞƌ�ă�ŶŽƚƌĞ�ĠĐŚĞůůĞ�ĚĞƐ�ĞƐƉĂĐĞƐ�ĚĞ�ƉĂƌŽůĞƐ͕�Ě Ġ͛ĐŽƵƚĞƐ�Ğƚ�ĚĞƐ�ĂĐƚŝŽŶƐ�ƌĠƉŽŶĚĂŶƚ�ĂƵǆ�ďĞƐŽŝŶƐ�ŝĚĞŶƚŝĨŝĠƐ͘�
Nous voulons également transformer la parole ainsi recueillie en un plaidoyer pour interpeller les 

ƐƚƌƵĐƚƵƌĞƐ�ƉĂƌƚĞŶĂŝƌĞƐ�ĂŝŶƐŝ�ƋƵĞ�ůĞƐ�ƉŽůŝƚŝƋƵĞƐ�ůŽĐĂůĞƐ�ƐƵƌ�ůĂ�ŶĠĐĞƐƐŝƚĠ�Ě͛ƵŶĞ�ŵĞŝůůĞƵƌĞ�ƉƌŝƐĞ�ĞŶ�ĐŽŵƉƚĞ�ĚĞƐ�
besoins des jeunes à ces sujets. 

 

�Ğ� ĚŽĐƵŵĞŶƚ� ƉƌĠƐĞŶƚĞ� ĚŽŶĐ� ůĞƐ� ƌĠƐƵůƚĂƚƐ� ĚƵ� ĚŝĂŐŶŽƐƚŝĐ� ƌĠĂůŝƐĠ� ĂƵ� ĐŽƵƌƐ� ĚĞ� ů Ă͛ŶŶĠĞ� ϮϬϮϭ� Ğƚ� ůĞƐ�
recommandations que nous en tirons.    

 
EŽƚĞ�ƐƵƌ�ů͛ƵƐĂŐĞ�ĚĞ�ů͛ĠĐƌŝƚƵƌĞ�ŝŶĐůƵƐŝǀĞ 
En français dit « classique », le neutre est souvent représenté par le genre masculin. Cela ne permet 

pas de représenter les femmes et les personnes non-binaires dans le discours. Or, les travaux de 

ƌĞĐŚĞƌĐŚĞ�ƐƵƌ�ůĂ�ƌƵƌĂůŝƚĠ�Ɛ͛ŝŶƚĠƌĞƐƐĂŶƚ�ĚĠũă�ĂƐƐĞǌ�ƉĞƵ�ă�ĐĞƐ�ŐĞŶƌĞƐ͕�ĚĂŶƐ�ŶŽƚƌĞ�ĚŽĐƵŵĞŶƚ�ĂƵ�ƐƵũĞƚ�ĚƵ�
ŐĞŶƌĞ�ĞŶ�ŵŝůŝĞƵ�ƌƵƌĂů�ƚƌĂŝƚĂŶƚ�Ě͛ŝĚĞŶƚŝƚĠ͕�Ě Ġ͛ŐĂůŝƚĠ�Ğƚ�ĚĞ�ĚŝƐĐƌŝŵŝŶĂƚŝŽŶƐ͕�ŝů�ŶŽƵƐ�ƐĞŵďůĂŝƚ�ƉƌŝŵŽƌĚŝĂů�
de les rendre visibles. 

�ĂŶƐ�ƵŶ�ƐŽƵĐŝ�Ě͛ĠŐĂůŝƚĠ�Ğƚ�Ě͛ŝŶĐůƵƐŝŽŶ͕�ŶŽƵƐ�ĂǀŽŶƐ�ĚŽŶĐ�ĐŚŽŝƐŝ�Ě͛ƵƚŝůŝƐĞƌ�ů͛ĠĐƌŝƚƵƌĞ�ŝŶĐůƵƐŝǀĞ͕�ĐŽŵŵĞ�
Đ͛ĞƐƚ� Ě͛ĂŝůůĞƵƌƐ� ůĞ� ĐĂƐ� ĚĂŶƐ� ůĂ� ƉůƵƉĂƌƚ� ĚĞƐ� ĚŽĐƵŵĞŶƚƐ� ƉƵďůŝĠƐ� ƉĂƌ� ůĞ�DZ:�͘� WůƵƐŝĞƵƌƐ� ƉŽƐƐŝďŝůŝƚĠƐ�
existent : utilisation du mot féminin puis masculin, utilisation de points médians ou autres signes 

typographiques permettant de séparer deux accords, utilisation de parenthèses pour les accords 

féminins, utilisation de mots épicènes, utilisation de néo-accords et néo-pronoms. Ces solutions 

présentent toutes ĚĞƐ�ĂǀĂŶƚĂŐĞƐ�Ğƚ�ŝŶĐŽŶǀĠŶŝĞŶƚƐ�ĚĂŶƐ�ůĂ�ĨůƵŝĚŝƚĠ�ĚĞ�ůĂ�ůĞĐƚƵƌĞ͕�ů͛ĂĐĐĞƐƐŝďŝůŝƚĠ�Ğƚ�ĚĂŶƐ�
ůĂ� ǀŝƐŝďŝůŝƐĂƚŝŽŶ� ĚĞƐ� ŐĞŶƌĞƐ͘� >͛ ƵƚŝůŝƐĂƚŝŽŶ� ĚĞ�ŵŽƚƐ� ĠƉŝĐğŶĞƐ� Ğƚ� ĚƵ� ƉŽŝŶƚ�ŵĠĚŝĂŶ� ƌĞƐƚĞ� ůĂ�ŵĞŝůůĞƵƌĞ�
ƐŽůƵƚŝŽŶ� ƋƵĞ� ŶŽƵƐ� ĂǇŽŶƐ� ƚƌŽƵǀĠ� Ğƚ� ŝů� Ɛ͛ĂŐŝƚ� ĚĞ� ĐĞůůĞ� ůĂ� ƉůƵƐ� ƌĠƉĂŶĚƵĞ dans la communauté 

francophone. 
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Le Contexte 
Le MRJC : Qui sommes-nous ? 
Ce projet de diagnostic de territoire en Bocage Bressuirais « Genre et Sexualité en Milieu Rural » est 

porté par une équipe de cinq jeunes de la section Deux-Sèvres du Mouvement Rural de Jeunesse 

Chrétienne. 

>Ğ�DZ:��ĞƐƚ�ƵŶĞ�ĂƐƐŽĐŝĂƚŝŽŶ�ƋƵŝ�ƈƵǀƌĞ�ƉŽƵƌ�ů Ă͛ŶŝŵĂƚŝŽŶ�Ğƚ�ůĂ�ǀĂůŽƌŝƐĂƚŝŽŶ�ĚĞƐ�ƚĞƌƌŝƚŽŝƌĞƐ�ƌƵƌĂƵǆ. Elle 

propose aux jeunes ruraux·ales de se réunir en ĠƋƵŝƉĞ�ă�ů͛ĠĐŚĞůůĞ�Ě͛ƵŶĞ�ŽƵ�ƉůƵƐŝĞƵƌƐ�ĐŽŵŵƵŶĞƐ�ĂĨŝŶ�
Ě͛ĂŐŝƌ�ĞŶƐĞŵďůĞ�ƐƵƌ�ůĞƵƌ�ůŝĞƵ�ĚĞ�ǀŝĞ͘�>ĞƐ�ĂĐƚŝŽŶƐ�ƉĂƐƐĞŶƚ�ĂŝŶƐŝ�ƉĂƌ�ĚĞƐ�ĨġƚĞƐ�ĚĞ�ǀŝůůĂŐĞ͕�ĚĞƐ�ĠĐŚĂŶŐĞƐ�
ŝŶƚĞƌŶĂƚŝŽŶĂƵǆ͕� ĚĞ� ů͛ĂĐĐŽŵƉĂŐŶĞŵĞŶƚ� ă� ů͛ŝŶƐƚĂůůĂƚŝŽŶ� ĂŐƌŝĐŽůĞ͕� ĚĞƐ� ĨĞƐƚŝǀĂůƐ͙� >Ğ� DZ:�� ŽƌŐĂŶŝƐĞ�
égaleŵĞŶƚ� ƚŽƵƚ� ĂƵ� ůŽŶŐ� ĚĞ� ů͛ĂŶŶĠĞ� ĚĞƐ� ƐĠũŽƵƌƐ� ĠĚƵĐĂƚŝĨƐ͕� ĚĞƐ� ĨŽƌŵĂƚŝŽŶƐ� ă� ů͛ĂŶŝŵĂƚŝŽŶ� ƉŽƵƌ�
ĞǆƉĠƌŝŵĞŶƚĞƌ�ů͛ĂƵƚŽŶŽŵŝĞ�Ğƚ�ůĂ�ǀŝĞ�ĞŶ�ŐƌŽƵƉĞ͘�/ů�ƉƌŽƉŽƐĞ�ĂƵƐƐŝ�ĚĞƐ�ĨŽƌŵĂƚŝŽŶƐ�Ğƚ�ĞƐƉĂĐĞƐ�Ě͛ĠĐŚĂŶŐĞƐ�
sur différents sujets de société (égalité, culture en milieu rural, laŢĐŝƚĠ͙Ϳ͘��ŶƚŝğƌĞŵĞŶƚ�ŐĠƌĠ�Ğƚ�ĂŶŝŵĠ�
ƉĂƌ�ĚĞƐ�ũĞƵŶĞƐ�ĚĞ�ϭϯ�ă�ϯϬ�ĂŶƐ͕�ůĞ�DZ:��ĐŽŶƐƚŝƚƵĞ�ƵŶĞ�ĞǆƉĠƌŝĞŶĐĞ�Ě Ğ͛ŶŐĂŐĞŵĞŶƚ�Ğƚ�ĚĞ�ĐŝƚŽǇĞŶŶĞƚĠ͘�
�Ŷ�ƉĞƌŵĞƚƚĂŶƚ�ĂƵǆ�ũĞƵŶĞƐ�Ě͛ġƚƌĞ�ĂĐƚĞƵƌͼƚƌŝĐĞͼƐ�ĚĞ�ů͛ĂƐƐŽĐŝĂƚŝŽŶ�Ğƚ�ĚĞƐ�ƉƌŽũĞƚƐ�ŵŝƐ�ĞŶ�ƉůĂĐĞ͕�ůĞ�DZ:��
ĞƐƚ�ƵŶ�ŽƵƚŝů�Ě͛ĠŵĂŶĐŝƉĂƚion et de transformation de la société1. 

Depuis 2019, Le MRJC est engagé dans le projet « Genre et sexualités en milieu rural ». Plusieurs 

ƌĂŝƐŽŶƐ�ŽŶƚ�ŵŽƚŝǀĠ�ů͛ŽƵǀĞƌƚƵƌĞ�ĚĞ�ĐĞ�ĚŽƐƐŝĞƌ�ĂƵ�ŶŝǀĞĂƵ�ŶĂƚŝŽŶĂů͘��Ŷ�ƚĂŶƚ�ƋƵĞ�ŵŽƵǀĞŵĞŶƚ�Ě͛ĠĚƵĐĂƚŝŽŶ�
WŽƉƵůĂŝƌĞ͕�ŶŽƵƐ�ƐŽƵŚĂŝƚŽŶƐ�ƐŽƵƚĞŶŝƌ� ů͛ĂĨĨŝƌŵĂƚŝŽŶ�ĚĞ�ƐŽŝ͕� ůŝďĠƌĞƌ� ůĂ�ƉĂƌŽůĞ͕� ĨĂĐŝůŝƚĞƌ� ů͛ĞŶƚƌĂŝĚĞ�Ğƚ� ůĂ�
socialisation. En tant que mouvement de jeunes, nous voulons proposer des espaces de formation 

et de compréhension des enjeux liés à la diversité sexuelle et de genre afin de favoriser le vivre 

ĞŶƐĞŵďůĞ� Ğƚ� ů͛ĠƉĂŶŽƵŝƐƐĞŵĞŶƚ� ĚĞ� ĐŚĂĐƵŶͼĞ͘� �Ŷ� ƚĂŶƚ� ƋƵĞ� ŵŽƵǀĞŵĞŶƚ� ƌƵƌĂů͕� ŶŽƵƐ� ƐŽƵŚĂŝƚŽŶƐ�
ĐŽŶƚƌŝďƵĞƌ� ă� ĐƌĠĞƌ� ĚĞƐ� ĞƐƉĂĐĞƐ� ƌƵƌĂƵǆ� ŽƵǀĞƌƚƐ� Ğƚ� ĂĐĐƵĞŝůůĂŶƚƐ͘� �Ŷ� ƚĂŶƚ� ƋƵĞ�ŵŽƵǀĞŵĞŶƚ� Ě͛ĂĐƚŝŽŶ 

ĐĂƚŚŽůŝƋƵĞ�Ğƚ�ŵŽƵǀĞŵĞŶƚ�Ě͛�ŐůŝƐĞ�ŶŽƵƐ�ǀŽƵůŽŶƐ�ƉĞƌŵĞƚƚƌĞ�ĚĞ�ƉƌĞŶĚƌĞ�ůĞ�ƚĞŵƉƐ�ĚĞ�ƐĞ�ƋƵĞƐƚŝŽŶŶĞƌ�
ƐƵƌ�ůĞ�ƐĞŶƐ�ĚĞ�ŶŽƐ�ĂĐƚĞƐ�Ğƚ�ĂĐƚŝŽŶƐ͘��ĂŶƐ�ůĞƐ�ĚŝĨĨĠƌĞŶƚƐ�ƚĞƌƌŝƚŽŝƌĞƐ�ƐƵƌ�ůĞƐƋƵĞůƐ�ůĞ�ƉƌŽũĞƚ�Ɛ͛ĞƐƚ�ŝŵƉůĂŶƚĠ�
ou essaimé, il prend différentes formes : diagnostics de territoire, débats, recueil de témoignage, 

ĐĂŵƉĂŐŶĞƐ� ĚĞ� ĐŽŵŵƵŶŝĐĂƚŝŽŶ͕� ƌĞŶĐŽŶƚƌĞƐ� ŶĂƚŝŽŶĂůĞƐ͕� ĞƐƉĂĐĞƐ� ĚĞ� ĨŽƌŵĂƚŝŽŶƐ� Ğƚ� ĚĞ� Ě Ġ͛ĐŚĂŶŐĞƐ͕�
week-ends de sensibilisation et de découverte, réalisation de projets pédagogiques, création de 

modules de formation et de sensibilisation.  

Dans les Deux-^ğǀƌĞƐ͕� ůĞ� ƉƌŽũĞƚ� Ɛ͛ĞƐƚ� ƉƌŝŶĐŝƉĂůĞŵĞŶƚ� ĐŽŶĐĞŶƚƌĠ� ƐƵƌ� ůĞƐ� ĂŶŶĠĞƐ� ϮϬϮϬ-2021 et se 

poursuit en 2022. En 2020-2021, nous avons réalisé un diagnostic de territoire comprenant une 

enquête avec un questionnaire en ligne et des entretiens semi-directifs auprès de jeunes âgés de 14 

ă�ϯϬ�ĂŶƐ�ƌĠƐŝĚĂŶƚ�ƐƵƌ�ůĞ�ƚĞƌƌŝƚŽŝƌĞ͕�ů͛ŽƌŐĂŶŝƐĂƚŝŽŶ�ƵŶ�ǁĞĞŬ-end de formation et de réflexion autour 

des questions « être allié·e des luttes féministes, LGBT et anti-ƌĂĐŝƐƚĞƐ�ͩ�ĂŝŶƐŝ�ƋƵ͛ƵŶĞ�ĚǇŶĂŵŝƋƵĞ�ĚĞ�
débats « genre et sexualité en milieu rural » avec une première après-midi début 2020, reprise fin 

ϮϬϮϭ�ůŽƌƐ�Ě͛ƵŶĞ�ƐŽŝƌĠĞ͘��Ŷ�ϮϬϮϮ͕�ŝů�Ɛ͛ĂŐŝƚ�ĚĞ�ůĂ�ƉŚĂƐĞ�ĚĞ�ƌĠĚĂĐƚŝŽŶ�ĚƵ�ĚŝĂŐŶŽƐƚŝĐ͕�ůĂ�ĨŽƌŵƵůĂƚŝŽŶ�ĚĞ�
nos recommandations et de leur restitution. Cette année, est également prévue plus riche en actions 

ĂǀĞĐ�ůĂ�ƉƌŽŐƌĂŵŵĂƚŝŽŶ�ĚĞ�ƐŽŝƌĠĞ�ĚĠďĂƚ�ƉůƵƐ�ƌĠŐƵůŝğƌĞƐ͕�Ě͛ƵŶĞ�ĐŽŶĨĠƌĞŶĐĞ�Ğƚ�Ě͛ƵŶ�ĐŝŶĠ-débat. 

 
1 Site internet du MRJC https://www.mrjc.org/mrjc/ 

��
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Notre territoire : Zoom sur le Bocage Bressuirais 

Le Bocage Bressuirais est une région naturelle de France, située dans la région Nouvelle Aquitaine, 

au nord-ouest du département des Deux Sèvres. En 2018, le territoire comptait un peu moins de 

74000 habitants2. Ce territoire a pour particularité de voir sa population augmenter au cours des 

dernières décennies. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le Bocage Bressuirais correspond également à un EPCI (Etablissement Public de Coopération 

Intercommunal) ͗�ͨ�ů͛ĂŐŐůŽϮ��͕ͩ�ƋƵŝ�ĐŽŵƉƚĞ�ϯϯ�ĐŽŵŵƵŶĞƐ�ƉŽƵƌ�ƵŶĞ�ƐƵƉĞƌĨŝĐŝĞ�ĚĞ�ϭϯϳϴ͕ϳϲ�Ŭŵϸ͘��Ğ�
territoire est organisé ĂƵƚŽƵƌ�Ě͛ƵŶĞ�ǀŝůůĞ�ĐĞŶƚƌĂůĞ�͗��ƌĞƐƐƵŝƌĞ�Ğƚ�ĚĞ�ƉůƵƐŝĞƵƌƐ�ƉĞƚŝƚƐ�ƉƀůĞƐ�ƵƌďĂŝŶƐ�͗�
Mauléon, Cerizay, Moncoutant-sur-Sèvre et Nueil-les-Aubiers. 

 

/ů�Ɛ͛ĂŐŝƚ�Ě͛ƵŶ�ƚĞƌƌŝƚŽŝƌĞ�ƌƵƌĂů͕�ƐŝƚƵĠ�ĞŶ�ƉĠƌŝƉŚĠƌŝĞ�ĚĞƐ�ŐƌĂŶĚĞƐ�ĂŐŐůŽŵĠƌĂƚŝŽŶƐ�ĚĞ�ůĂ�ƌĠŐŝŽŶ�EŽƵǀĞůůĞ�
Aquitaine (PoŝƚŝĞƌƐ͕�EŝŽƌƚ͕�>Ă�ZŽĐŚĞůůĞͿ�Ğƚ�ă�ů͛ĠĐĂƌƚ�ĚĞƐ�ŝŶĨƌĂƐƚƌƵĐƚƵƌĞƐ͘�/ů�ƐĞ�ƐŝƚƵĞ�ă�ƉƌŽǆŝŵŝƚĠ�ĚĞ�ůĂ�
ƌĠŐŝŽŶ� WĂǇƐ� ĚĞ� ůĂ� >ŽŝƌĞ� ;�ŚŽůĞƚ͕� EĂŶƚĞƐ� Ğƚ� �ŶŐĞƌƐͿ͘� /ů� Ă� Ě Ă͛ŝůůĞƵƌƐ� ĠƚĠ� ŽďƐĞƌǀĠ� ƋƵĞ� ϱϲ�й� ĚĞƐ� ĨůƵǆ�
domicile-travail sortants sont dirigés vers la Région Pays de la Loire3. 

Un territoire rural industriel et agricole 

>Ă� ƌƵƌĂůŝƚĠ� ĐĂƌĂĐƚĠƌŝƐĞ� ĐĞ� ƚĞƌƌŝƚŽŝƌĞ� ĂǀĞĐ� ůĂ� ƉƌĠƐĞŶĐĞ� Ě͛ƵƐŝŶĞƐ� ͨ� ă� ůĂ� ĐĂŵƉĂŐŶĞ� ͕ͩ� ůĞ� ƉŽŝĚƐ� ĚĞ�
ů͛ĂŐƌŝĐƵůƚƵƌĞ�Ğƚ�ĚĞ�ů͛ŝŶĚƵƐƚƌŝĞ�Ǉ�ĠƚĂŶƚ�ƉƌĠŐŶĂŶƚƐ͘�^ĞůŽŶ�ůĂ�ŐĠŽŐƌĂƉŚĞ�DĂƌũŽůĂŝŶĞ�'ƌŽƐ-Balthazard, le 

Bocage Bressuirais est un territoire « néo-industriel », c'est-à-ĚŝƌĞ�ƋƵ͛ŝů�ŶΖĠƚĂŝƚ�ƉĂƐ�ƉĂƌŵŝ� ůĞƐ�ƉůƵƐ�
industriels en 1975 mais l'était en 2012 en termes d'emploi4. Elle montre que le maintien de l'emploi 

industriel y est largement endogène, lié à la présence d'un tissu local d'entreprises qui parviennent 

à réemployer les salariés faiblement qualifiés lors de la fermeture d'un site. En effet, on y compte un 

réseau de 5700 PD�� ĚĂŶƐ� ĚŝǀĞƌƐ� ĚŽŵĂŝŶĞƐ� Ě͛ĂĐƚŝǀŝƚĠ� ͗� ĂŐƌŽ-alimentaire, construction, mobilier, 

 
2 ^ĞůŽŶ�ůĞ�ƌĂƉƉŽƌƚ�ĚĞ�ů͛/ŶƐĞĞ͕�ƐĠƌŝĞƐ�ŚŝƐƚŽƌŝƋƵĞƐ�ĚƵ�ZW͕ �ĞǆƉůŽŝƚĂƚŝŽŶ�ƉƌŝŶĐŝƉĂůĞ͕�ϮϬϭϴ͘ 
3  Selon le site de la région Nouvelle Aquitaine, https://territoires.nouvelle-aquitaine.fr/les-territoires/bocage-

bressuirais-0 
4 Marjolaine Gros-Balthazard, « À la découverte des territoires néo-industriels français », Géoconfluences, décembre 

2019. 

��

https://territoires.nouvelle-aquitaine.fr/les-territoires/bocage-bressuirais-0
https://territoires.nouvelle-aquitaine.fr/les-territoires/bocage-bressuirais-0
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automobile qui cohabitent avec un réseau dense de TPE (très petites entreprises)5. La proportion 

Ě͛ŽƵǀƌŝĞƌƐ�ĞƐƚ�ϭ͕ϱ�ĨŽŝƐ�ƉůƵƐ�ŝŵƉŽƌƚĂŶƚĞ�ĚĂŶƐ�ůĞ��ŽĐĂŐĞ��ƌĞƐƐƵŝƌĂŝƐ�ƋƵĞ�ĚĂŶƐ�ůĂ�ƉŽƉƵůĂƚŝŽŶ�ŐĠŶĠƌĂůĞ�
ĨƌĂŶĕĂŝƐĞ� Ğƚ� ŝů� Ɛ Ă͛Őŝƚ�ĚĞ� ů͛ƵŶ�ĚĞƐ�ϱ�ďassins les plus industriels de la région Nouvelle Aquitaine en 

ƉƌĞŶĂŶƚ�ĞŶ�ĐŽŵƉƚĞ�ů Ğ͛ŵƉůŽŝ�ŐĠŶĠƌĠ�ƉĂƌ�ĐĞ�ƐĞĐƚĞƵƌ͘  

>Ğ�ƚĞƌƌŝƚŽŝƌĞ�ĐŽŵƉƚĞ�ĠŐĂůĞŵĞŶƚ�ƚƌŽŝƐ�ĨŽŝƐ�ƉůƵƐ�Ě͛ĂŐƌŝĐƵůƚĞƵƌͼŝĐĞƐ�ƋƵĞ�ĚĂŶƐ�ůĂ�ƉŽƉƵůĂƚŝŽŶ�ĨƌĂŶĕĂŝƐĞ6. En 

effet, parmi les 15 ans et plus, 3 % de la population est agriculteur.ice exploitant contre 0,8 % dans 

la population française globale. 

Chez les actif·ve·s, les femmes appartiennent majoritairement à la catégorie des employées et les 

hommes sont majoritaires chez les ouvriers et les agriculteurs.  

Sur les communes de Cerizay, Bressuire et Nueil-Les-Aubiers, on observe une part importante de 

ƉŽƉƵůĂƚŝŽŶƐ� ŝƐƐƵĞƐ� ĚĞ� ů͛ŝŵŵŝŐƌĂƚŝŽŶ 7 . Ces populations occupent majoritairement des emplois 

ouǀƌŝĞƌƐ� ƉƌĠĐĂŝƌĞƐ͘� �ĞƚƚĞ� ƐŝƚƵĂƚŝŽŶ� ŐĠŶğƌĞ� ĚĞƐ� ƉƌŽďůĠŵĂƚŝƋƵĞƐ� Ě͛ŝŶƐĞƌƚŝŽŶ� ƉƌŽĨĞƐƐŝŽŶŶĞůůĞƐ� Ğƚ� ĚĞ�
logements. 

Un territoire identifié comme vulnérable 

Selon les critères de vulnérabilité définis par la région Nouvelle Aquitaine dans sa politique de 

soutien finĂŶĐŝĞƌ͕ �ůĞ��ŽĐĂŐĞ��ƌĞƐƐƵŝƌĂŝƐ�ĞƐƚ�ƋƵĂůŝĨŝĠ�ĚĞ�ͨ �ƚĞƌƌŝƚŽŝƌĞ�ƉůƵƐ�ǀƵůŶĠƌĂďůĞ�ͩ �;ŝů�Ɛ͛ĂŐŝƚ�ĚƵ�ŶŝǀĞĂƵ�
ĚĞ�ǀƵůŶĠƌĂďŝůŝƚĠ�ůĞ�ƉůƵƐ�ĠůĞǀĠͿ�Ğƚ�ĐĞ�ĚĂŶƐ�ůĞƐ�ƋƵĂƚƌĞ�ĐƌŝƚğƌĞƐ�;ůĞ�ƌĞǀĞŶƵ�ĚĞƐ�ŵĠŶĂŐĞƐ͕�ů͛ĞŵƉůŽŝ�Ğƚ�ůĞ�
marché du travail, le niveau de formation de la populatiŽŶ͕� ůĂ�ĚĠŵŽŐƌĂƉŚŝĞ�Ğƚ� ů͛ĂĐĐĞƐƐŝďŝůŝƚĠ�ĂƵǆ�
ƐĞƌǀŝĐĞƐ�ĚĞ� ůĂ�ǀŝĞ�ĐŽƵƌĂŶƚĞͿ�ĞŶ�ĐŽŵƉĂƌĂŝƐŽŶ�ĂǀĞĐ� ůĞƐ�ĂƵƚƌĞƐ�ĐŽŵŵƵŶĂƵƚĠƐ�Ě͛ĂŐŐůŽŵĠƌĂƚŝŽŶ�ĚĞ� ůĂ�
région. Ainsi, ce territoire bénéficie du soutien de la région pour plusieurs projets afin de 

redynamiser et rendre plus attractif ce territoire. Les politiques jeunesses y ont été appuyées 

notamment par la région ainsi que par un PIA (programme d͛investissement d͛avenir) dont 

l͛association BOGAJE (Bocage Gâtine Jeunesse) a été lauréate ĂĨŝŶ� Ě͛ĞŶƚƌĞƚĞŶŝƌ� ůĞ� ĚǇŶĂŵŝƐŵĞ� Ğƚ�
ů͛ĂƚƚƌĂĐƚŝǀŝƚĠ�ĚƵ�ƚĞƌƌŝƚŽŝƌĞ͘ 

Malgré des politiques en faveur du développement durable et le développement de modes de 

ƚƌĂŶƐƉŽƌƚƐ� ĐŽůůĞĐƚŝĨƐ� ;ƌĠƐĞĂƵ�ĚĞ�ďƵƐ�dƌĠŵĂ�ă� ů͛ĠĐŚĞůůĞ�ĚĞ� ů͛ĂŐŐůŽŵĠƌĂƚŝŽŶ͕� ƌĠƐĞĂƵ�ĚĞ�ďƵƐ�Ğƚ� ƚƌĂŝŶƐ�
régionaux avec un pôle multimodal à la gare de Bressuire), le « mode routier » est largement 

prédominant sur le territoire du Bocage Bressuirais. En matière de déplacements domicile-travail, 

Đ͛ĞƐƚ�ƉƌĞƐƋƵĞ�ϴϱй�ĚĞƐ�ĂĐƚŝĨͼǀĞͼƐ�ƋƵŝ�ƵƚŝůŝƐĞŶƚ�ƵŶĞ�ǀŽŝƚƵƌĞ͘��ĞůĂ�Ɛ͛ĞǆƉůŝƋƵĞ�ŶŽƚĂŵŵĞŶƚ�ƉĂƌ�ůĞ�ĨĂŝƚ�ƋƵĞ�
certaines communes restent très largement isolées, en particulier pour les plus jeunes habitants qui 

ne possèdent pas de voiture. Cela crée des difficultés pour rejoindre des jeunes quels que soient les 

ƚǇƉĞƐ�Ě͛ĂĐƚŝŽŶƐ�Ğƚ�Ě͛ĂĐƚĞƵƌƐ�ƋƵŝ� ůĞƐ�ƉƌŽƉŽƐĞŶƚ͘��Ŷ�ĞĨĨĞƚ͕�ŵĂůŐƌĠ�ƋƵĞůƋƵĞƐ�ĚŝƐƉŽƐŝƚŝĨƐ�mis en place, 

ů͛ƵƚŝůŝƐĂƚŝŽŶ�ĚĞ�ĚĞƵǆ-ƌŽƵĞƐ�ŽƵ�ĚĞ�ǀĠůŽ�Ğƚ�ƚƌŽƚƚŝŶĞƚƚĞƐ͕�ůĞƐ�ũĞƵŶĞƐ�ƐŽŶƚ�ƉĞƵ�ŵŽďŝůĞƐ�ůŽƌƐƋƵĞ�ů͛ŽŶ�ƉƌĞŶĚ�
ĞŶ�ĐŽŵƉƚĞ� ů͛ĠƚĞŶĚƵĞ�ĚƵ�ƚĞƌƌŝƚŽŝƌĞ͘� /ůƐ�ĚĠƉĞŶĚĞŶƚ�ĚĞ� ůĞƵƌƐ�ƉĂƌĞŶƚƐ�ŽƵ�ĚĞƐ� ƚƌĂŶƐƉŽƌƚƐ�ĞŶ�ĐŽŵŵƵŶ�
quasi inexistants mis à part les transports sĐŽůĂŝƌĞƐ�ĚĂŶƐ�ůĞƐ�ǌŽŶĞƐ�ůĞƐ�ƉůƵƐ�ƌƵƌĂůĞƐ͘�/ů�Ɛ͛ĂŐŝƚ�ĚĞ�ů͛ƵŶĞ�
des problématiques les plus importantes vis à vis de ce public sur le territoire. 

 
5  Selon le site de la région Nouvelle Aquitaine, https://territoires.nouvelle-aquitaine.fr/les-territoires/bocage-

bressuirais-0 
6 ^ĞůŽŶ�ůĞ�ƌĂƉƉŽƌƚ�ĚĞ�ů͛/ŶƐĞĞ͕�ZWϮϬϭϴ�ĞǆƉůoitation complémentaire, géographie au 01/01/2021. 
7  Selon le site de la région Nouvelle Aquitaine, https://territoires.nouvelle-aquitaine.fr/les-territoires/bocage-

bressuirais-0 
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La population cible : les jeunes de 14-30 ans en Bocage Bressuirais 

^ĞůŽŶ�>͛ /E^��͕�ĞŶ�ϮϬϭϴ͕�ůĞƐ�ϭϱ-29 ans représentaient 10 505 personnes, soit 14,2% de la population 

du territoire (contre 17,5% en moyenne en France)8. Cette population se divise en 5 432 hommes 

pour 5 074 femmes, avec 2 854 personnes âgés de 15-17 ans, 4 264 personnes âgés de 18-24 ans et 

3 388 personnes âgées de 25-29 ans. 

 

Chez les 15-24 ans, 53% sont sans activité professionnelle (dont les élèves et étudiants), 24,4% sont 

ouvriers et 12,6% sont employés. Chez les 15-17 ans, 95,9 % sont scolarisés, 33,4% chez les 18-24 

ans et 2,3% chez les 25-30 ans. 

>Ğ�ĨĂŝďůĞ�ƚĂƵǆ�ĚĞ�ƐĐŽůĂƌŝƐĂƚŝŽŶ�ĚĞƐ�н�ĚĞ�ϭϴ�ĂŶƐ�Ɛ͛ĞǆƉůŝƋƵĞ�ƉĂƌ�ůĂ�ĨĂŝďůĞ�ƉƌŽƉŽƐŝƚŝŽŶ�ĚĞ�ĨŽƌŵĂƚŝŽŶƐ�ƉŽƐƚ�
bac, les jeunes souhaitant poursuivre des études plus longues quittent pour la plupart le territoire. 

En effet, le Bocage Bressuirais compte 10 collèges avec des classes de la 6ème à la 3ème (2 à 

Bressuire, 2 à Argentonnay, 2 à Moncoutant, 2 à Cerizay, 1 à Mauléon, 1 à Nueil-les-Aubiers), 3 lycées 

généraux et professionnels (2 à Bressuire et 1 à Mauléon du CAP au BTS), 1 lycée agricole (Bressuire 

du CAP à la licence pro), 5 MFR (Moncoutant, Mauléon, Argentonnay et 2 à Bressuire de la 4ème au 

BTS). Ainsi, les cursus post-bac sur le territoire se limitent à des formations offrant un diplôme bac+2 

à bac+3, dans un nombre limité de filières (agricole, gestion et comptabilité, services, commerce et 

informatique). 

Ces 10 dernières années, deux enquêtes se sont intéressées aux jeunes du Bocage Bressuirais. Elles 

ont ĠƚĠ�ƌĠĂůŝƐĠĞƐ�ƉĂƌ�:ĞƵĚĞǀŝ͕�ĚĂŶƐ�ůĞ�ĐĂĚƌĞ�ĚĞ�ů͛KďƐĞƌǀĂƚŽŝƌĞ�ĚĞ�ůĂ�ũĞƵŶĞƐƐĞ�ƉĞƌŵĞƚƚĂŶƚ�ĚĞ�ĚĠĨŝŶŝƌ�
des axes pour les politiques jeunesses sur le territoire9. Une première enquête est réalisée en 2013 

et la seconde en 2021. 

 

 
8 Insee, RP2008, RP2013 et RP2018, exploitations principales, géographie au 01/01/2021. 
9 « Un projet de territoire jeunesse en bocage bressuirais », Jeudevi, mai 2013. 

��



9 

 

Les lieux ressources « Genre et 
sexualité » sur le territoire 
�ĂŶƐ� ŶŽƚƌĞ� ĚĠŵĂƌĐŚĞ� ĚĞ� ĚŝĂŐŶŽƐƚŝĐ͕� ƵŶ� ĚĞƐ� ĂǆĞƐ� ƋƵĞ� ŶŽƵƐ� ĂǀŽŶƐ� ƌĞƚĞŶƵƐ� ĞƐƚ� Ě͛ŝĚĞŶƚŝĨŝĞƌ� ĚĞƐ�
ƉƌŽďůĠŵĂƚŝƋƵĞƐ�ƋƵ͛ĞŶƚƌĂŠŶĞŶƚ�ůĞƐ�ŝŶĠŐĂůŝƚĠƐ�Ě Ă͛ĐĐğƐ�ĂƵǆ�ƐĞƌǀŝĐĞƐ�ĚĞ�ƉƌĠǀĞŶƚŝŽŶ�Ğƚ�Ě͛ŝŶĨŽƌŵĂƚŝŽŶƐ�Ğƚ�
à la ƌĂƌĞƚĠ�ĚĞƐ�ĚŝƐƉŽƐŝƚŝĨƐ�ƉŽƵƌ�ůƵƚƚĞƌ�ĐŽŶƚƌĞ�ůĞƐ�ǀŝŽůĞŶĐĞƐ�Ğƚ�ůĞƐ�ĚŝƐĐƌŝŵŝŶĂƚŝŽŶƐ�ůŝĠĞƐ�ă�ů͛ŝĚĞŶƚŝƚĠ�ĚĞ�
ŐĞŶƌĞ�Ğƚ�ă�ů͛ŽƌŝĞŶƚĂƚŝŽŶ�ƐĞǆƵĞůůĞ chez les jeunes du territoire, ainsi que connaître les attentes et les 

besoins des jeunes sur ces sujets. Pour cela, nous avons commencé par lister les quelques lieux 

ressource qui ont été identifiés sur le territoire et dans les territoires voisins. Comme nous le verrons 

par la suite dans les résultats de notre enquête, ces lieux ne bénéficient pas tous de la même visibilité 

entraînant parfois une méconnaissance de la part du public interrogé et donc une inégalité dans leur 

ƚĂƵǆ�Ě͛ƵƚŝůŝƐĂƚŝŽŶ͘ 

Les espaces dédiés à la jeunesse 

A Bressuire, deux espaces sont consaĐƌĠƐ� ĂƵǆ� ũĞƵŶĞƐ� Ğƚ� ĐŽŶƐƚŝƚƵĞŶƚ� ĚĞƐ� ůŝĞƵǆ�Ě͛ŝŶĨŽƌŵĂƚŝŽŶ�ŶŽŶ�
spécialisés au sujet du genre et de la sexualité. 

 

- La cité de la jeunesse et des métiers. Elle regroupe depuis son ouverture au public le 1er septembre 

2021 en un même lieu ͗� DĂŝƐŽŶ� ĚĞ� ů͛ĞŵƉůŽŝ͕� DŝƐƐŝŽŶ� ůŽĐĂůĞ͕� �ƵƌĞĂƵ� Ě͛/ŶĨŽƌŵĂƚŝŽŶ� :ĞƵŶĞƐƐĞ�
favorisant la concertation et une plus grande transversalité entre les différentes structures et 

ĚŝƐƉŽƐŝƚŝĨƐ�Ě͛ĂĐĐŽŵƉĂŐŶĞŵĞŶƚ�ĚĞƐ�ũĞƵŶĞƐ10͘��Ğ� ůŝĞƵ�Ɛ͛ĂĚƌĞƐƐĞ�ĂƵǆ�ϭϭ-30 ans et à leurs encadrants 

(parents et professionnels). Ce lieu se veut être accessible pour tou·te·s, gratuitement, sans 

condition et sans rendez-vous (hors période de restriction sanitaire). Un espace documentaire 

permet de trouver des ressources notamment au sujet de la santé avec quelques ressources de 

prévention autour de la sexualité. Ce lieu ĞƐƚ�ĠŐĂůĞŵĞŶƚ�ƉĞŶƐĠ�ĐŽŵŵĞ�ĐĞŶƚƌĂů�ĂƵ�ĐƈƵƌ�Ě͛ƵŶ�ŵĂŝůůĂŐĞ�
ĚƵ� ƚĞƌƌŝƚŽŝƌĞ� ĂǀĞĐ� ƵŶ� ƌĠƐĞĂƵ� ĚĞ� ZĠĨĠƌĞŶƚƐ� :ĞƵŶĞƐƐĞ� ĂƵ� ƐĞŝŶ� Ě͛ĂŶƚĞŶŶĞƐ� ůŽĐĂůĞƐ� ƋƵŝ� ƐŽŶƚ� ĚĞƐ�
ƉƌŽĨĞƐƐŝŽŶŶĞůƐ�ĂƵǆƋƵĞůƐ�ůĞƐ�ũĞƵŶĞƐ�ƉĞƵǀĞŶƚ�Ɛ͛ĂĚƌĞƐƐĞƌ�ƐƵƌ�ůĞƐ�ƐƵũĞƚƐ�ĚƵ�ŐĞŶƌĞ�Ğƚ�ĚĞ�ůĂ�ƐĞǆƵĂůŝƚĠ�Ğƚ�ƋƵŝ�
peuveŶƚ� ůĞƐ� ƌĠŽƌŝĞŶƚĞƌ� ǀĞƌƐ� Ě͛ĂƵƚƌĞƐ� ƉƌŽĨĞƐƐŝŽŶŶĞůƐ� Ɛŝ� ďĞƐŽŝŶ͘� >Ğ�DZ:�� ĞƐƚ� ƵŶ� ĂĐƚĞƵƌ� ƉĂƌƚĞŶĂŝƌĞ�
impliqué dans le réseau des référents jeunesses. 

Ce lieu est plutôt bien identifié par les jeunes au vu de la fréquentation quotidienne élevée entre 

septembre et décembre 2021. Cependant, son ouverture récente et la cohabitation de divers 

services ne permet pas encore de mesurer le réel impact de ce lieu pour le sujet qui nous intéresse 

au moment de la rédaction du diagnostic. 

 

- >Ă�ŵĂŝƐŽŶ�ĚĞƐ��ĚŽůĞƐĐĞŶƚƐ�ă�ů �͛ŐŽƌĂ-MDA à Bocapole. Centre de prévention et de planification 

familiale confidentiel et gratuit, ouvert aux 11-25 ans et à leur famille avec des permanences de 

ƉƌŽĨĞƐƐŝŽŶŶĞůƐ� ĚĞ� ƐĂŶƚĠ� Ğƚ� ƐŽĐŝĂů� ;ůŝĞƵ� Ě͛ĂĐĐƵĞŝů͕� Ě͛ĠĐŽƵƚĞ͕� ĚĞ� ĐŽŶƐƵůƚĂƚŝŽŶ͕� ĚĞ� ƉƌĠǀĞŶƚŝŽŶ͕�
Ě͛ĂĐĐŽŵƉĂŐnement) : une assistante sociale, une conseillère conjugale et familiale, une éducatrice 

spécialisée, une infirmière, une psychologue ou encore une sage-femme11. 

 
10 ^ŝƚĞ�ŝŶƚĞƌŶĞƚ�ĚĞ�ů �͛ŐŐůŽϮ�͕�https://www.agglo2b.fr/12-social/jeunesse/964-cite-de-la-jeunesse-des-metiers 
11 Site internet du département des Deux-Sèvres, https://www.deux-sevres.fr/nos-missions/lenfance-et-la-famille/la-

maison-de-ladolescence-ecoute-et-information-pour-les-jeunes 
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Ce lieu est relativement bien connu et identifié mais il est excentré par rapport aux établissements 

scolaires ce qui rend la venue des jeunes complexe, notamment pour ceux qui ne souhaitent pas 

parler de ces sujets avec leurs parents. De plus, mis à part le mercredi après-midi, les horaires 

Ě͛ŽƵǀĞƌƚƵƌĞ�ƐŽŶƚ�ĐĞůůĞƐ�ƐƵƌ�ůĞƐ�ƉůĂŐĞƐ�ŚŽƌĂŝƌĞƐ�ĚĠĚŝĠĞƐ�ĂƵǆ�ĐŽƵƌƐ�ƉŽƵƌ�ůĞƐ�ůǇĐĠĞŶƐ�Ğƚ�ůĞƐ�ĐŽůůĠŐŝĞŶƐ͕�
ce qui représente parfois un frein. 

Les espaces de santé sexuelle 

Les professionnels de santé constituent également des personnes ressources. Deux réseaux sont 

mobilisés sur le territoire : 

- L'unité C.A.S.C.I.S (Centre d'Accueil et de Soins pour la Contraception, l'IVG et la Sexualité) au sein 

du service Femme-Mère-�ŶĨĂŶƚ� ĚĞ� ů͛ŚƀƉŝƚĂů� EŽƌĚ� �ĞƵǆ-Sèvres : consultations gynécologiques 

ŐƌĂƚƵŝƚĞƐ�ƉŽƵƌ�ůĞƐ�ŵŝŶĞƵƌĞƐ͕�ĚĞƐ�ĐŽŶƐƵůƚĂƚŝŽŶƐ�ƉŽƵƌ�ĚĞƐ�ĐŽŶƚƌĂĐĞƉƚŝŽŶƐ�Ě͛ƵƌŐĞŶĐĞ͕�ĚĞƐ�ĚĠƉŝƐƚĂŐĞƐ�
des infections sexuellement transmissible (dépistages réalisés sans rendez-vous au CEGIDD en 

centre-ville de Bressuire le lundi et le mercredi), des consultations pour des IVG ainsi que 

ů͛ŚŽƐƉŝƚĂůŝƐĂƚŝŽŶ�ƉŽƵƌ�ĚĞƐ�/s'12. Les consultations pour les IVG ŽŶƚ�ůŝĞƵ�ă�ů͛ŚƀƉŝƚĂů�ĚĞ�&ĂǇĞ�ů �͛ďďĞƐƐĞ�
ƋƵŝ� ĞƐƚ� ĞǆĐĞŶƚƌĠ� Ğƚ� ƉĞƵ� ĂĐĐĞƐƐŝďůĞ� ĂƵƚƌĞŵĞŶƚ� ƋƵ͛ĞŶ� ǀŽŝƚƵƌĞ� ;ƋƵĞůƋƵĞƐ� ďƵƐ� ĚĂŶƐ� ůĂ� ũŽƵƌŶĠĞ� ůĞ�
desservent depuis Bressuire) et dans le réseau de la médecine de ville. 

 

- Le réseau des médecins et sage-femmes libéral. SeůŽŶ�ů͛ŽďƐĞƌǀĂƚŽŝƌĞ�ƌĠŐŝŽŶĂů�ĚĞ�ůĂ�ƐĂŶƚĠ͕�ůĂ�ĚĞŶƐŝƚĠ�
ĚĞ�ŵĠĚĞĐŝŶƐ�ŐĠŶĠƌĂůŝƐƚĞƐ�ůŝďĠƌĂƵǆ�ĞƐƚ�ƉůƵƐ�ĨĂŝďůĞ�ƐƵƌ�ůĞ�ƚĞƌƌŝƚŽŝƌĞ�ĞŶ�ĐŽŵƉĂƌĂŝƐŽŶ�ă�ů͛ĞŶƐĞŵďůĞ�ĚĞ�ůĂ�
France tandis que la densité de sage-femme est plus élevée que dans le reste du pays (9 sage-

femmes recensées sur le territoire)13. 

�ƵĐƵŶ� ŐǇŶĠĐŽůŽŐƵĞ� ůŝďĠƌĂů� Ŷ͛ĞƐƚ� ƌĞĐĞŶƐĠ� ƐƵƌ� ůĞ� ƚĞƌƌŝƚŽŝƌĞ͘� >ĞƐ� ƉůƵƐ� ƉƌŽĐŚĞƐ� ƐĞ� ƚƌŽƵǀĞŶƚ� ĚĂŶƐ� ůĞƐ�
territoires voisins à Thouars, Parthenay, Cholet ou Niort. 

Les sage-femmes semblent être des professionnelles plutôt bien identifiés sur le territoire et sont 

reconnues par les jeunes pour leur travail de qualité. En effet, trois jeunes avec lesquels nous nous 

sommes entretenus nous ont fait part de bonnes expériences lors de consultations avec des sage-

femmes et préfèrent leur approche à celle des gynécologues pour les conseils à propos de 

contraception.     

Les associations féministes et LGBTQIA+ 

Sur le territoire du Bocage �ƌĞƐƐƵŝƌĂŝƐ͕� ŝů� Ŷ͛ĞǆŝƐƚĞ� ĂƵĐƵŶĞ� ĂƐƐŽĐŝĂƚŝŽŶ�ĚŽŶƚ� ůĞ� ďƵƚ� ƉƌĞŵŝĞƌ� ĞƐƚ� ĚĞ�
défendre, accompagner ou informer les femmes et/ou les personnes LGBT+ de leurs droits ou 

Ě͛ŽƌŐĂŶŝƐĞƌ� ĚĞƐ� ĂĐƚŝŽŶƐ� ĞŶ� ĨĂǀĞƵƌ� ĚĞ� ů Ġ͛ŐĂůŝƚĠ� ĨĞŵŵĞƐ-hommes. Seules quelques permanences 

autour des thématiques de violences faites aux femmes sont assurées par des associations 

Ě͛ĞŶǀĞƌŐƵƌĞ�ŶĂƚŝŽŶĂůĞ�ŵĂŝƐ�ůĂ�ƉůƵƉĂƌƚ�ĚƵ�ƚĞŵƉƐ͕�ŝů�ĨĂƵƚ�ƐĞ�ƌĞŶĚƌĞ�ĚĂŶƐ�ůĞƐ�ǀŝůůĞƐ�ůĞƐ�ƉůƵƐ�ƉƌŽĐŚĞƐ�ƉŽƵƌ�
les rencontrer. 

- >͛ ĂƐƐŽĐŝĂƚŝŽŶ� ĚƵ� WůĂŶŶŝŶŐ� &ĂŵŝůŝĂů� ĚĞƐ� �ĞƵǆ-Sèvres ;ĂƐƐŽĐŝĂƚŝŽŶ� Ě͛ĠĐŽƵƚĞ͕� ĚĞ� ƉƌĠǀĞŶƚŝŽŶ� Ğƚ�
Ě͛ĠĚƵĐĂƚŝŽŶ�ƉŽƉƵůĂŝƌĞ�ƉŽƵƌ�ůĞ�ĚƌŽŝƚ�ă�ůΖĠĚƵĐĂƚŝŽŶ�ă�ůĂ�ƐĞǆƵĂůŝƚĠ͕�ă�ůĂ�ĐŽŶƚƌĂĐĞƉƚŝŽŶ͕�ă�ůΖĂǀŽƌƚĞŵĞŶƚ͕�ă�

 
12 Site internet Centre Hospitalier Nord Deux-Sèvres, https://www.chnds.fr/Planning-familial/5/13/17 
13 Contrat Local de Santé, Bocage Bressuirais, Observatoire Régional de la Santé, juin 2020. 
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l'égalité des droits entre les femmes et les hommes et combat toutes formes de violences et de 

discriminations) est présente à Niort. Dans le Nord Deux-^ğǀƌĞƐ͕�ů͛ĂƐƐŽĐŝĂƚŝŽŶ�ĂŶŝŵĞ�ƵŶ�ŐƌŽƵƉĞ�ĚĞ�
parole pour les femmes victimes de violence un samedi par mois à Parthenay14. 

- Association Impulsions Femmes créée par le Planning Familial des Deux-Sèvres, agit en faveur de 

ů͛ĠŐĂůŝƚĠ�ĨĞŵŵĞƐ-hommes par le ďŝĂŝƐ�ĚĞ�ƉƌŽƉŽƐŝƚŝŽŶ�ĐƵůƚƵƌĞůůĞƐ͕�ŶŽƚĂŵŵĞŶƚ�ƉĂƌ�ů͛ŽƌŐĂŶŝƐĂƚŝŽŶ�Ě͛ƵŶ�
festival chaque année à Niort, aux alentours de Niort, ainsi que quelques propositions dans le Nord 

Deux-Sèvres15. 

- Le CIDFF 79 ͗� ĂƐƐŽĐŝĂƚŝŽŶ� ĂǇĂŶƚ� ƉŽƵƌ� ďƵƚ� ů͛ĂĐĐƵĞŝů͕� ů Ġ͛ĐŽƵƚĞ� Ğƚ� ů͛ĂĐĐŽŵƉĂŐŶĞŵĞŶƚ� ĚĞƐ� ĨĞŵŵĞƐ�
victimes de violences sexistes16. Le siège se trouve à Niort avec quelques permanences à Bressuire, 

Parthenay et Thouars. 

- Des centres LGBTI ;ůŝĞƵ�Ě͛ĂĐĐƵĞŝů͕�Ě͛ĠĐŽƵƚĞ͕�Ě͛ŝŶĨŽƌŵĂƚŝŽŶ�ĂƵ�ƐĞƌǀŝĐĞ�ĚĞƐ�ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ�>'�d/Ϳ�ƐŽŶƚ�
implantés dans les préfectures des départements voisins : Centre LGBTI du Poitou (regroupement 

Ě͛ĂƐƐŽĐŝĂƚŝŽŶƐ�>'�d/�ă�WŽŝƚŝĞƌƐ�ĚĂŶƐ�ůĞ�ĚĠƉĂƌƚĞŵĞŶƚ�ĚĞ�ůĂ�sŝĞŶŶĞͿ͕��ĞŶƚƌĞƐ�>'�d��ĚŚĞŽƐ�;ĂƐƐŽĐŝĂƚŝŽŶ�
ayant plusieurs locaux de permanence à Angoulême en Charente, Saintes et la Rochelle en Charente-

Maritime), Centre LGBTI+ Quazar (à Angers dans le Maine-et-Loire avec une permanence un 

mercredi par mois à Cholet), Centre LGBT de Vendée (La Roche sur Yon), Centre LGBTQI+ Nosig 

(Nantes, Loire-Atlantique). 

- A Poitiers, diverses associations ou collectifs féministes et LGBT sont actifs : les Ami.e.s des 

femmes de la Libération (aide les femmes victimes de la traite humaine et/ou contraintes à la 

prostitution), Collectif Soror Poitiers (collectif féministe, intersectionnel et inclusif), Les insolent.E.s 

(collectif féministe, queer, non mixte), Volar (association qui défend l'égalité femme/homme et les 

différentes identités, vise à la sensibilisation, à la réflexion et à l'intervention autour des thématiques 

de l'égalité homme-femme et de la question du genre), le collectif du 8 mars (collectif réunissant 

des partis politiques, des syndicats et plusieurs associations et collectifs féministes poitevins, 

organise des événements autour des luttes féministes, notamment la journée internationale du droit 

des femmes qui a lieu le 8 mars). 

- De nombreuses associations et collectifs féministes et LGBT sont également actifs à Nantes.   

- Des collectifs de colleur·euse·s féministes et contre les violences faites aux femmes mènent des 

actions à Niort, Cholet, Poitiers, Nantes et Angers pour les plus proches. 

  

 
14  ^ŝƚĞ� ŝŶƚĞƌŶĞƚ� ĚĞ� ů͛ĂƐƐŽĐŝĂƚŝŽŶ� WůĂŶŶŝŶŐ� ĨĂŵŝůŝĂů͕� https://www.planning-familial.org/fr/le-planning-familial-des-deux-

sevres-79 
15 ^ŝƚĞ�ŝŶƚĞƌŶĞƚ�ĚĞ�ů͛ĂƐƐŽĐŝĂƚŝŽŶ�ŝŵƉƵůƐŝŽŶ�ĨĞŵŵĞƐ͕�https://www.impulsionsfemmes.fr/ 
16 Site internet du CIDFF, https://fncidff.info/cidff-des-deux-sevres 
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nټƺȇȷɖƿɎƺ 
La démarche 

Libérer la parole et expérimenter 

A travers ce projet de diagnostic de territoire, nous souhaitons avant tout accorder une grande place 

aux récits des jeunes du territoire sur leurs vécus et leurs sentiments aux sujets du genre et des 

sexualités. En effet, il est rare que des espaces permettant de libérer la parole sur ces thématiques 

soient mis en place et il est encore plus rare que ce soient des jeunes ruraux qƵŝ�Ɛ͛ĞŶ�ƐĂŝƐŝƐƐĞŶƚ͘�EŽƵƐ�
partons du principe que si les faits peuvent être vérifiés de manière objective, les ressentis liés à une 

ĞǆƉĠƌŝĞŶĐĞ� ƐŽŶƚ�ƉƌŽƉƌĞƐ�ă� ĐŚĂĐƵŶͼĞ�Ğƚ�ŶĞ�ƉĞƵǀĞŶƚ�ƉĂƐ�ġƚƌĞ� ƌĞŵŝƐ�ĞŶ�ĐĂƵƐĞ͘� >͛ĠĐŽƵƚĞ�ĞƐƚ�ĚŽŶĐ� ůĞ�
meilleur outil pour essayer de les comprendre. Les paroles recueillies dans cette enquête sont 

uniques et constituent donc en cela une richesse. 

Nous avons pleinement conscience que la démarche entreprise pour la réalisation de cette enquête 

ƌĞǀġƚ�ƵŶ�ĐĂƌĂĐƚğƌĞ�Ě͛ĂŵĂƚĞƵƌͼŝĐĞ͘��ůůĞ�ĐŽŵƉŽrte de nombreux biais dont nous avons plus ou moins 

ƉƵ�ŝĚĞŶƚŝĨŝĞƌ�ů͛ĂŵƉůĞƵƌ͕ �ƚĂŶƚ�ĚĂŶƐ�ůĂ�ŵĠƚŚŽĚĞ�Ě͛ĠůĂďŽƌĂƚŝŽŶ�ĚƵ�ƋƵĞƐƚŝŽŶŶĂŝƌĞ͕�ůĂ�ŵĂŶŝğƌĞ�ĚŽŶƚ�ŶŽƵƐ�
ĂǀŽŶƐ�ŵĞŶĠ�ůĞƐ�ĞŶƚƌĞƚŝĞŶƐ͕�ƋƵĞ�ĚĂŶƐ�ůĂ�ŵĠƚŚŽĚĞ�Ě͛ĂŶĂůǇƐĞ�ĚĞƐ�ƌĠƐƵůƚĂƚƐ͘�DġŵĞ�Ɛŝ�ŶŽƵƐ�Ŷ͛ĂǀŽŶƐ�ƉĂƐ�
les ŵŽǇĞŶƐ� ĚĞ� ůĞ� ǀĠƌŝĨŝĞƌ͕ � ƵŶĞ� ŵĂũŽƌŝƚĠ� ĚĞƐ� ƌĠƉŽŶĚĂŶƚͼĞͼƐ͕� Ɛ͛ŝŶƚĠƌĞƐƐĞŶƚ� ĚĠũă� ƐƸƌĞŵĞŶƚ� ƉůƵƐ�
ƉƌŽĨŽŶĚĠŵĞŶƚ�ă�ĐĞƐ�ƐƵũĞƚƐ�ƉŽƵƌ�ĂǀŽŝƌ�ĞƵ�ĞŶǀŝĞ�ĚĞ�ĐŽŶƐĂĐƌĞƌ�ĚƵ�ƚĞŵƉƐ�ă�ů͛ĞŶƋƵġƚĞ͕�ĐĞ�ƋƵŝ�ƉŽƵƌƌĂŝƚ�
créer une tendance dans les réponses qui ne refléteraient pas la réalité. 

EŽƚƌĞ�ĚĠŵĂƌĐŚĞ�ǀŝƐĞ�ĂǀĂŶƚ�ƚŽƵƚ�ă�ĂůůĞƌ�ă�ůĂ�ƌĞŶĐŽŶƚƌĞ�Ě͛ĂƵƚƌĞƐ�ũĞƵŶĞƐ͕�ĚĞ�ĐŽŶĨƌŽŶƚĞƌ�ŶŽƐ�ƉŽŝŶƚƐ�ĚĞ�
ǀƵĞ�Ğƚ�ƐƵƌƚŽƵƚ�Ě͛ĞǆƉĠƌŝŵĞŶƚĞƌ�ĞŶ�ƌĠĂůŝƐĂŶƚ�ƵŶ�ƉƌŽũĞƚ�ĐŽůůĞĐƚŝĨ͘ ��Ŷ�ĞĨĨĞƚ͕�ůĂ�ƉĠĚĂŐŽŐŝĞ�ĚƵ�DZ:��ĞŶ�ƚĂŶƚ�
ƋƵĞ�ŵŽƵǀĞŵĞŶƚ�Ě͛ĠĚƵĐĂƚŝŽŶ�ƉŽƉƵůĂŝƌĞ�ƌĞƉŽƐĞ�ƐƵƌ�ů͛Ğǆpérimentation, le Voir-juger-agir. 

Ainsi, ŶŽƚƌĞ�ĂŵďŝƚŝŽŶ�Ŷ͛ĞƐƚ�ƉĂƐ�ĚĞ�ƌĠĂůŝƐĞƌ�ƵŶĞ�ĠƚƵĚĞ�ƐŽĐŝŽůŽŐŝƋƵĞ�ĂǀĞĐ�ƵŶĞ�ŵĠƚŚŽĚĞ�ƐĐŝĞŶƚŝĨŝƋƵĞ͘�
WŽƵƌ�ĂƵƚĂŶƚ͕�ŶŽƵƐ�ĂǀŽŶƐ�ƐŽƵŚĂŝƚĠ�ƌĞŶĚƌĞ�ŶŽƚƌĞ�ƉĂƌŽůĞ�ĐƌĠĚŝďůĞ�ƉŽƵƌ�ƋƵ͛ĞůůĞ�ƉƵŝƐƐĞ�ĂǀŽŝƌ�ů͛ŝŵƉĂĐƚ�ƋƵĞ�
nous lui destinons, noƵƐ�ŶĞ�ǀŽƵůŽŶƐ�ƉĂƐ�ĨĂŝƌĞ�ĚŝƌĞ�ă�ŶŽƚƌĞ�ĞŶƋƵġƚĞ�ĐĞ�ƋƵ͛ĞůůĞ�ŶĞ�Ěŝƚ�ƉĂƐ͘��ƵƐƐŝ͕�ŶŽƵƐ�
ŶŽƵƐ�ĞĨĨŽƌĐĞƌŽŶƐ�Ě͛ĞǆƉůŝĐŝƚĞƌ�ĚĂŶƐ�ůĞƐ�ůŝŐŶĞƐ�ƋƵŝ�ƐƵŝǀĞŶƚ�ůĞƐ�ĚŝĨĨĠƌĞŶƚĞƐ�ĠƚĂƉĞƐ�ĚƵ�ƉƌŽĐĞƐƐƵƐ�ƋƵŝ�ŶŽƵƐ�
Ă� ƉĞƌŵŝƐ� Ě͛ĂƌƌŝǀĞƌ� ĂƵǆ� ƌĠƐƵůƚĂƚƐ� ƉƌĠƐĞŶƚĠƐ� Ğƚ� Ě ġ͛ƚƌĞ� ŚŽŶŶġƚĞ� ƋƵĂŶƚ� ĂƵǆ� ůŝmites que nous avons 

identifiées. Par la suite, nous comparerons nos résultats à des études nationales réalisées par des 

ƉƌŽĨĞƐƐŝŽŶŶĞůƐ͕�ůŽƌƐƋƵ Ğ͛ůůĞƐ�ĞǆŝƐƚĞŶƚ͕�ƉŽƵƌ�ĠĐůĂŝƌĞƌ�ŶŽƐ�ĂŶĂůǇƐĞƐ�Ğƚ�ŶŽƵƐ�ƉƌĞŶĚƌŽŶƐ�ƐŽŝŶ�ĚĞ�ĐůĂƌŝĨŝĞƌ�
ce qui relève alors davantage de nos intuitions. 

Le processus d'élaboration de l'enquête 

Afin de recueillir un maximum des données sur les jeunes du territoire nous avons réalisé une 

enquête. Elle se divise en deux volets : un volet « questionnaire » et un volet « entretiens ». 

Le questioŶŶĂŝƌĞ�Ă�ƉŽƵƌ�ĂǀĂŶƚĂŐĞ�ĚĞ�ŐĂƌĂŶƚŝƌ�ů Ă͛ŶŽŶǇŵĂƚ�ĚĞƐ�ƌĠƉŽŶĚĂŶƚͼĞͼƐ�ƉĂƌĨŽŝƐ�ŵŝŶĞƵƌͼĞͼƐ͕�ĐĞ�
ƋƵŝ�ĞŶĐŽƵƌĂŐĞ�ƵŶ�ƉůƵƐ�ŐƌĂŶĚ�ŶŽŵďƌĞ�ĚĞ�ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ�ă�ƌĠƉŽŶĚƌĞ͘�DġŵĞ�Ɛŝ�ů͛ŚŽŶŶġƚĞƚĠ�ŶĞ�ƉĞƵƚ�ƉĂƐ�
être vérifiée à 100%, cette méthode permet en théorie de recueillir des réponses plus sincères car 

ůĞƐ� ƌĠƉŽŶĚĂŶƚͼĞͼƐ�Ŷ͛ŽŶƚ�ƉĂƐ�ă�ĂĨĨƌŽŶƚĞƌ� ůĞ�ƌĞŐĂƌĚ�ĚĞ� ůĂ�ƉĞƌƐŽŶŶĞ�ŵĞŶĂŶƚ� ů͛ĞŶƋƵġƚĞ�ƐƵƌ�ĚĞƐ�ƐƵũĞƚƐ�
ƉĂƌĨŽŝƐ�ƚƌğƐ�ƉĞƌƐŽŶŶĞůƐ͘�>ĞƐ�ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ�ƉĞƵǀĞŶƚ�ĠŐĂůĞŵĞŶƚ�ĐŚŽŝƐŝƌ�ůĞ�ŵŽŵĞŶƚ�Ğƚ�ů Ğ͛ŶĚƌŽŝƚ�ƐĞůŽŶ�ůĞƵƌƐ�
préférences pour répondre. Cependant, les questionnaires ne permettent pas de saisir certains 

��
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aspects émotionnels des répondant·e·s. Le nombre et la longueur des questions doivent être limités 

ƉŽƵƌ�ŶĞ�ƉĂƐ�ĚĠĐŽƵƌĂŐĞƌ�ůĞƐ�ĞŶƋƵġƚĠƐ�ĐĞ�ƋƵŝ�ĞŵƉġĐŚĞ�Ě͛ĂƉƉƌŽĨŽŶĚŝƌ�ƚŽƵƐ�ůĞƐ�ĂƐƉĞĐƚƐ�ĚĞƐ�ƐƵũĞƚƐ͘��Ğ�
plus, ůĂ� ĨŽƌŵĞ�ĚƵ�ƋƵĞƐƚŝŽŶŶĂŝƌĞ� ƉĞƵƚ�ƉŽƐĞƌ� ĚĞƐ�ƉƌŽďůğŵĞƐ�ĚĞ� ĐŽŵƉƌĠŚĞŶƐŝŽŶ� ĞŶ� ů͛ĂďƐĞŶĐĞ� Ě͛ƵŶ�
ŝŶƚĞƌůŽĐƵƚĞƵƌ�ƋƵŝ� ů͛ĞǆƉůŝƋƵĞ�Ğƚ�ƋƵŝ�Ɛ͛ĂƐƐƵƌĞ�ƋƵĞ�ĐŚĂĐƵŶ�Ăŝƚ�ƐĂŝƐŝ� ůĞ�ƐĞŶƐ�ĚĞƐ�ƋƵĞƐƚŝŽŶƐ�ĚĞ� ůĂ�ŵġŵĞ�
façon. 

�͛ĞƐƚ�ƉŽƵƌƋƵŽŝ͕�ŶŽƵƐ�ĂǀŽŶƐ�ĚğƐ�ůĞ�ĚĠƉĂƌƚ�ĚĠĐŝĚĠ�ĚĞ�ĐŽŵƉůĠƚĞƌ�les résultats du questionnaire par des 

entretiens semi-directifs avec des jeunes volontaires du territoire. 

 

Pour commencer, nous avons sélectionné les grandes thématiques que nous voulions aborder dans 

ů͛ĞŶƋƵġƚĞ et ce que nous voulions connaître : 

- Les personnes LGBT (nombre de personnes LGBT et leur répartition sur le territoire) 

- Savoir à quoi les jeunes du territoire pensent quand on parle de genre et de sexualité 

- Les personnes ressources, lĞƐ�ĐŽƵƌƐ�Ě͛ĠĚƵĐĂƚŝŽŶ�ƐĞǆƵĞůůĞ�Ğƚ�ůĂ�ƉƌĠǀĞŶƚŝŽŶ�;ĞƐƚ�ĐĞ�ƋƵĞ�les jeunes ont 

des personnes à qui parler de ces sujets ? Est-ĐĞ�ƋƵĞ�ů͛ĠĐŽůĞ�ĞƐƚ�ƵŶ�ǀĞĐƚĞƵƌ�Ě͛ŝŶĨŽƌŵĂƚŝŽŶƐ͕�ĞƐƚ�ĐĞ�
que les professeurs sont perçus comme des personnes ressources ͍� �Ŷ� ĚĞŚŽƌƐ� ĚĞ� ů͛ĠĐŽůĞ͕� Žƶ� Ğƚ�
ĂƵƉƌğƐ�ĚĞ�ƋƵŝ�ůĞƐ�ũĞƵŶĞƐ�Ɛ͛ŝŶĨŽƌŵĞŶƚ�͍Ϳ 
- La contraception (quels moyens de contraception sont utilisés par les jeunes du territoire ? Où 

peuvent-ŝůƐ�Ɛ͛ĞŶ�ƉƌŽĐƵƌĞƌ ?) 

- Les discriminations et les pressions sociales (Les jeunes du territoire ressentent-ils des pressions 

sociales à être en couple, à avoir une sexualité (première fois, régulière, par amour) ? Ont-ils subi ou 

ressentent-ils des discriminations en raison de leur genre ou de leur sexualité ? Ont-ils ou pensent-

ils avoir déjà discriminé ? Ont-ils déjà aidé une personne victime de discrimination ?) 

- Le consentement (Savoir à quoi jeunes du territoire pensent quand on parle de consentement) 

 

�ŶƐƵŝƚĞ͕�ŶŽƵƐ�ƐŽŵŵĞƐ�ƉĂƐƐĠƐ�ă�ů͛ĠĐƌŝƚƵƌĞ�ĚƵ�ƋƵĞƐƚŝŽŶŶĂŝƌĞ͘�>ŽƌƐ�ĚĞ�ůĂ�ƉƌĞŵŝğƌĞ�ĠƚĂƉĞ͕�ŶŽƵƐ�ĂǀŽŶƐ�
rédigé 42 premières questions (31 QCM, 4 réponses courtes, 7 réponses longues) réparties en 8 

ĐĂƚĠŐŽƌŝĞƐ�;ƋƵĞƐƚŝŽŶƐ�ŐĠŶĠƌĂůĞƐ�ă�ƉƌŽƉŽƐ�ĚĞ�ƚŽŝ͕�ƋƵ͛ĞƐƚ-ce que le genre et la sexualité selon toi, les 

ĞƐƉĂĐĞƐ�Ě͛ŝŶĨŽƌŵĂƚŝŽŶ�ƐƵƌ�ůĞ�ŐĞŶƌĞ�Ğƚ�ůĂ�ƐĞǆƵĂůŝƚĠ͕�ƋƵĞƐƚŝŽŶƐ�ă�ƉƌŽƉŽƐ�ĚĞ�ƚĂ�ƐĞǆƵĂůŝƚĠ�Ğƚ�ĚĞƐ�ƚǇƉĞƐ�ĚĞ�
relations, les contraceptions et moyens de protection, les discriminations, les actions auxquelles tu 

aimerais participer ou mettre en place suite à ce questionnaire). Puis, nous les avons fait relire à un 

échantillon de personnes pour éliminer des problèmes de formulation et de compréhension. Enfin, 

nous avons sélectionné 31 questions (26 QCM, 3 réponses courtes et 2 réponses longues) pour le 

questionnaire et avons choisi de garder les autres pour les entretiens. Pour le questionnaire, nous 

avons privilégié les QCM afin de faciliter le traitement des réponses et ne pas décourager les 

répondant·e·s avec un questionnaire qui serait trop long. Nous avons cependant laissé des champs 

libres « autre » pour beaucoup de questions afin de laisser la possibilité de saisir des identités dont 

ŶŽƵƐ�Ŷ͛ĂƵƌŝŽŶƐ�ƉĂƐ�ĐŽŶŶĂŝƐƐĂŶĐĞ͘��ŝŶƐŝ͕� ůĂ�ĐĂƚĠŐŽƌŝĞ�ͨ ƋƵ͛ĞƐƚ-ce que le genre et la sexualité selon 

toi ͩ�Ă�ĠƚĠ�ƌĞƚŝƌĠĞ�ĚƵ�ƋƵĞƐƚŝŽŶŶĂŝƌĞ�Ğƚ�ŶŽƵƐ�ŶĞ�ů͛ĂǀŽŶƐ�ŐĂƌĚĠ�ƵŶŝƋƵĞŵĞŶƚ�ƉŽƵƌ�ůĞƐ�ĞŶƚƌĞƚŝĞŶƐ͘�EŽƵƐ�
avons récolté des témoignages supplémentaires poƵƌ�ĐĞƚƚĞ�ƚŚĠŵĂƚŝƋƵĞ�ůŽƌƐ�ĚĞ�ů Ž͛ƌŐĂŶŝƐĂƚŝŽŶ�ĚĞ�ůĂ�
soirée débat en octobre 2021. 

 

��
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Contexte de diffusion de l'enquête et sélection pour les entretiens 

Notre enquête a été élaborée et diffusée dans un contexte particulier : la pandémie de covid-19. 

Ainsi, pour la diffusion du questionnaire nous avons privilégié le format numérique en ligne. Nous 

avons choisi le logiciel « framaforms ͩ� ƋƵŝ� Ă� ƉŽƵƌ� ĂǀĂŶƚĂŐĞ� Ě͛ġƚƌĞ� ƵŶ� ůŽŐŝĐŝĞů� ůŝďƌĞ͕� ŐƌĂƚƵŝƚ� Ğƚ�
ŐĂƌĂŶƚŝƐƐĂŶƚ� ŶĞ� ƉĂƐ� ƌĠĐŽůƚĞƌ� ůĞƐ� ĚŽŶŶĠĞƐ� ƉĞƌƐŽŶŶĞůůĞƐ͘� >͛ĞŶƋƵġƚĞ� Ă� ĠƚĠ� Ɖartagée sur les réseaux 

ƐŽĐŝĂƵǆ�ĚƵ�DZ:��ϳϵ�;ĨĂĐĞďŽŽŬ͕� ŝŶƐƚĂŐƌĂŵ͕�ůŝƐƚŝŶŐ�ŵĂŝůͿ�ĂŝŶƐŝ�ƋƵ Ă͛ƵƉƌğƐ�ĚĞƐ�ƉĂƌƚĞŶĂŝƌĞƐ�ĂƵ�ĐŽŶƚĂĐƚ�
des jeunes du territoire (MFR, collèges, lycées, référents jeunesses du territoire). 

Le questionnaire a été diffusé en mai 2021 avec une première vague de réponses au cours des mois 

de mai à juin. Nous avons alors obtenu 64 réponses. Cependant, cette première salve ne nous 

semblait pas suffisante car la majorité des répondant·e·s étaient alors des jeunes âgés de 18 à 30 

ans. En effet, nous passions à côté des moins de 18 ans qui constituent une part importante des 

jeunes résidant sur le territoire et qui selon nous constitue une population qui doit être ciblée dans 

ůĞƐ�ĂĐƚŝŽŶƐ�ĐŽŶĐĞƌŶĂŶƚ�ůĞ�ŐĞŶƌĞ�Ğƚ�ůĂ�ƐĞǆƵĂůŝƚĠ͘��ĞůĂ�Ɛ͛ĞǆƉůŝƋƵĞ�ƉĂƌ�ƵŶĞ�Ěiffusion trop tardive auprès 

ĚĞƐ�ĠƚĂďůŝƐƐĞŵĞŶƚƐ�Ğƚ�ƚƌŽƉ�ƉƌŽĐŚĞ�ĚĞƐ�ĞǆĂŵĞŶƐ�ĚĞ�ůĂ�ĨŝŶ�ĚĞ�ů͛ĂŶŶĠĞ�ƐĐŽůĂŝƌĞ�ƋƵŝ�Ŷ͛Ă�ƉĂƐ�ƉĞƌŵŝƐ�ƵŶĞ�
ĚŝĨĨƵƐŝŽŶ�ŽƉƚŝŵĂůĞ�ĂƵƉƌğƐ�ĚĞƐ�ĠůğǀĞƐ͘�EŽƵƐ�ĂǀŽŶƐ�ĚŽŶĐ�ĐŚŽŝƐŝ�Ě͛ĞĨĨĞĐƚƵĞƌ�ƵŶĞ�ƐĞĐŽŶĚĞ�ĐĂŵƉĂŐŶĞ�ĚĞ�
diffusion auprès des partenaires en septembre 2021 qui a permis de récolter 69 nouvelles réponses, 

en majorité des jeunes collégiens et lycéens. 

Lors de la clôture du questionnaire au 27 septembre 2021, nous avons donc obtenu 133 réponses. 

Parmi les répondant·e·s au questionnaire, nous observons une forte proportion de femmes et une 

ĨĂŝďůĞ�ƉƌŽƉŽƌƚŝŽŶ�Ě͛ŚŽŵŵĞƐ�͗�ϲϬ�й�ĚĞ�ŶŽƚƌĞ�ƉĂŶĞů�ĚĞ�ƌĠƉŽŶĚĂŶƚ·e·s sont des femmes et 36% sont 

ĚĞƐ�ŚŽŵŵĞƐ͘�Kƌ͕ � ƐĞůŽŶ� ů͛/E^���ƐƵƌ� ůĂ�ƉŽƉƵůĂƚŝŽŶ�ĚƵ��ŽĐĂŐĞ��ƌĞƐƐƵŝƌĂŝƐ͕� ůĞƐ� ĨĞŵŵĞƐ�ƌĞƉƌĠƐĞŶƚĞŶƚ�
48,3% des 15-29 ans et les hommes 51,7%. Cela induit donc un biais dans nos réponses car nous 

avons une surreprésentation des femmes par rapport à la population générale, surtout pour la 

ƚƌĂŶĐŚĞ�Ě͛ąŐĞ�ϭϵ-24 ans. 

L͛ échantillon des réponses obtenues ne correspond pas à la méthode des quotas permettant 

l͛inférence statistique. Ainsi, les résultats n͛ont pas vocation à être généralisés à l͛ensemble du 

département des Deux-Sèvres.  
 

Dans le questionnaire, la dernière question proposait de laisser ses coordonnées pour participer à 

ƵŶ�ĞŶƚƌĞƚŝĞŶ͘��ŽƵǌĞ�ƌĠƉŽŶĚĂŶƚͼĞͼƐ�ƐŽƵŚĂŝƚĂŝĞŶƚ�ġƚƌĞ�ƌĞĐŽŶƚĂĐƚĠͼĞͼƐ�Ğƚ�ů Ž͛Ŷƚ�ĠƚĠ�ĨŝŶ�ƐĞƉƚĞŵďƌĞ�ϮϬϮϭ͘�
&ŝŶĂůĞŵĞŶƚ͕�ƐĞƉƚ�ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ�ŽŶƚ�ĂĐĐĞƉƚĠ�ĚĞ�ƌĠĂůŝƐĞƌ�ƵŶ�ĞŶƚƌĞƚŝĞŶ͘�/ů�Ɛ͛ĂŐŝƚ�ĚĞ�ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ�ąŐĠĞƐ�ĚĞ�ϭϳ�
à 30 ans, 3 femmes, 1 homme et 2 personnes non-binaires, tous·tes relativement proches du MRJC. 

 

�ĨŝŶ� ĚĞ� ƌĞƐƉĞĐƚĞƌ� ů͛ĂŶŽŶǇŵĂƚ� ĚĞƐ� ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ� ĂǇĂŶƚ� ĂĐĐĞƉƚĠ� ĚĞ� ƚĠŵŽŝŐŶĞƌ͕ � ŶŽƵƐ� Ŷ͛ĂǀŽŶƐ� ĨĂŝƚ�
ĂƉƉĂƌĂŝƚƌĞ�Ŷŝ� ůĞƵƌ�ƉƌĠŶŽŵ͕�Ŷŝ�ƵŶ�ƉƌĠŶŽŵ�Ě Ğ͛ŵƉƌƵŶƚ͘�>ŽƌƐƋƵĞ�ĚĞƐ�ĞǆƚƌĂŝƚƐ� Ě͛ĞŶƚƌĞƚŝĞŶƐ�ƐŽŶƚ�ĐŝƚĠƐ͕�
nous avons choisi de mentionner leur genre, leur orientation sexuelle et leur âge déclarés en début 

Ě͛ĞŶƚƌĞƚŝĞŶ͕�ƋƵŝ�ŶŽƵƐ�ƐĞŵďůĂŝĞŶƚ�ġƚƌĞ�ůĞƐ�ŝŶĨŽƌŵĂƚŝŽŶƐ�ƉƌŝŶĐŝƉĂůĞƐ�ƉŽƵƌ�ĐŽŵƉƌĞŶĚƌĞ�Ě Ž͛ƶ�ƉĂƌůĞŶƚ�ĐĞƐ�
personnes. 

 

��
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Les résultats de l'enquête 

>ĞƐ�ƌĠƐƵůƚĂƚƐ�ĚĞ�ů͛ĞŶƋƵġƚĞ�ƐŽŶƚ�ƉƌĠƐĞŶƚĠƐ�ƐĞůŽŶ�ϰ�ĂǆĞƐ�ƋƵŝ�ĐŽƌƌĞƐƉŽŶĚĞŶƚ�ĂƵǆ�ƚŚĠŵĂƚŝƋƵĞƐ�ĞǆƉůŽƌĠĞƐ�
ĚĂŶƐ�ůĞ�ƋƵĞƐƚŝŽŶŶĂŝƌĞ�Ğƚ�ůĞƐ�ĞŶƚƌĞƚŝĞŶƐ�͗�ůĞƐ�ŝĚĞŶƚŝƚĠƐ�ĚĞ�ŐĞŶƌĞ�Ğƚ�Ě͛ŽƌŝĞŶƚĂƚŝŽŶ�ƐĞǆƵĞůůĞ͕�ůĞƐ�ĞƐƉĂĐĞƐ�
Ğƚ�ůĞƐ�ƐŽƵƌĐĞƐ�Ě͛ŝŶĨŽƌŵĂƚŝŽŶ�Ğƚ�ĚĞ�ƉƌĠǀĞŶƚŝŽn, les pressions sociales et les discriminations. 

Les identités : dresser une fresque des identités des jeunes du Bocage Bressuirais 

Concernant les identités, nos objectifs étaient de chercher à quantifier le nombre de jeunes LGBT 

sur le territoire et de savoir à quoi les jeunes du territoire pensent quand on parle de genre et de 

ƐĞǆƵĂůŝƚĠ͘��ŝŶƐŝ͕� ůĞƐ� ƌĠƉŽŶƐĞƐ� ă� ů͛ĞŶƋƵġƚĞ�ŶŽƵƐ�ƉĞƌŵĞƚƚĞŶƚ�ĚĞ�ĚĠŐĂŐĞƌ�ϰ� ĂǆĞƐ�ƉŽƵƌ�ĚƌĞƐƐĞƌ� ĐĞƚƚĞ�
« ĨƌĞƐƋƵĞ� ĚĞƐ� ŝĚĞŶƚŝƚĠƐ� ͩ� ͗� ůĞ� ŐĞŶƌĞ͕� ů͛ŽƌŝĞŶƚĂƚŝŽŶ� ƐĞǆƵĞůůĞ͕� ůĞƐ� ƚǇƉĞƐ� ĚĞ� ƌĞůĂƚŝŽŶƐ affectives 

ƋƵ͛ĞŶƚƌĞƚŝĞŶŶĞŶƚ�ůĞƐ�ũĞƵŶĞƐ�Ğƚ�ůĞ�ƌĞƐƐĞŶƚŝ�ĚĞƐ�ũĞƵŶĞƐ�ĂƵƚŽƵƌ�ĚĞ�ů͛ĂďƐĞŶĐĞ�ĚĞ�ƐĞǆƵĂůŝƚĠ͘ 

Afin de rendre visible le large panel des identités de genre, de sexualités et de types de relations que 

vivent les jeunes du territoire, nous utilisons un vocabulaire parfois méconnu en dehors de la 

communauté LGBTQIA+. Afin de fluidifier la lecture, nous avons choisi de placer les définitions de 

ces mots dans un glossaire à la fin du dossier. 

Le genre, entre éducation et autodetermination 

Le genre est une notion complexe tant sa construction est ancienne et dans la manière dont elle 

ƉĞƌŵĞƚ�ĂƵũŽƵƌĚ͛ŚƵŝ�Ě͛ŽƌŐĂŶŝƐĞƌ�ůĂ�ƐŽĐŝĠƚĠ͘�^Ă�ĚĠĨŝŶŝƚŝŽŶ�ĞƐƚ�ĚŽŶĐ�ƉƌŽĨŽŶĚĠŵĞŶƚ�ůŝĠĞ�ĂƵǆ�ĐŽŶƚĞǆƚĞƐ�
dans lesquels elle est employée. Il convient donc tout d'abord de présenter celle que nous 

retiendrons ici. 

La définition du dictionnaire Larousse du mot "Genre" dans le domaine de la sociologie est la 

suivante : concept qui renvoie à la dimension identitaire, historique, politique, sociale, culturelle et 

symbolique des identités sexuées17. Cette notion récente est en constante évolution. 

/Đŝ͕�ŝů�Ɛ͛ĂŐŝƚ�ďŝĞŶ�ĚĞ�ůĂ�ĚŝŵĞŶƐŝŽŶ�ŝĚĞŶƚŝƚĂŝƌĞ�ƋƵĞ�ŶŽƵƐ�ĞǆƉůŽƌĞƌŽŶƐ͕�ŵġŵĞ�Ɛŝ�ĞůůĞ�ĞƐƚ�ŝŶƚƌŝŶƐğƋƵĞŵĞŶƚ�
liée aux autres aspects qui la composent. Selon un lexique réalisé par le planning familial, l'identité 

de genre est expliquée comme ceci : « Femme, homme, non-binaire, de genre fluide, etc... C'est le 

genre auquel on se sent appartenir, l'identité dans laquelle on se perçoit : une question de ressenti. 

Par rapport au genre qui nous a été assigné, on peut se sentir en conformité ou non. Notre identité 

de genre n'est pas forcément visible »18. 

Comme nous invitent à le faire ces définitions, nous partons donc du principe que l'identité de genre 

d'une personne est auto-déterminée. C'est pourquoi dans notre questionnaire nous avons élargie le 

panel des propositions au-delà de "homme" et "femme" et nous avons laissé un champ libre "autre". 

Lors des entretiens, nous accordions une écoute attentive aux réponses concernant l'identité de 

genre à laquelle s'identifient les personnes interrogées. Certains jeunes nous ont ainsi donné leur 

conception du mot genre et de l'évolution de ce concept. Même si tous·tes ne le formule pas de la 

 
17 Dictionnaire Larousse en ligne, https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/genre/36604, consulté le 15/02/2022. 
18  ^ĞǆĞ͕� ŐĞŶƌĞ͕� ŽƌŝĞŶƚĂƚŝŽŶ� ƐĞǆƵĞůůĞ� ͙� YƵĞůƋƵĞƐ� ĠůĠŵĞŶƚƐ� ĚĞ� ĚĠĨŝŶŝƚŝŽŶ, Commission déconstruction de 

ů͛ŚĠƚĠƌŽŶŽƌŵĂƚŝǀŝƚĠ͕��ƐƐŽĐŝĂƚŝŽŶ�WůĂŶŶŝŶŐ�&ĂŵŝůŝĂů͕�ŵĂŝ�ϮϬϭϱ͘ 

��
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ŵġŵĞ�ŵĂŶŝğƌĞ͕�ƵŶĞ�ĂƚƚĞŶƚŝŽŶ�ĞƐƚ�ƉŽƌƚĠĞ�ă� ů Ġ͛ĚƵĐĂƚŝŽŶ͕�ĂƵ�ƐĞǆĞ�ĂƐƐŝŐŶĠ�ă� ůĂ�ŶĂŝƐƐĂŶĐĞ�ĂŝŶƐŝ�ƋƵ͛ĂƵ�
ressenti propre à chacun·e : 
ͨ�WŽƵƌ�ŵŽŝ�ŽŶ�Ŷ͛ĠĚƵƋƵĞ�ƉĂƐ�ĚĞ�ůĂ�ŵġŵĞ�ŵĂŶŝğƌĞ�ƵŶ�ƉĞƚŝƚ�ŐĂƌĕŽŶ�ƋƵ͛ŽŶ�ĠĚƵƋƵĞ�ƵŶĞ�ƉĞƚŝƚĞ�ĨŝůůĞ͕�Ƌue 
ĕĂ�ƐŽŝƚ�ĚĂŶƐ�ůĞ�ĨŽǇĞƌ�ĨĂŵŝůŝĂů�ŽƵ�ƋƵĞ�ĕĂ�ƐŽŝƚ�ă� ů͛ĠĐŽůĞ͘� /ů�Ǉ�Ă�ƋƵĞůƋƵĞƐ�ĂŶŶĠĞƐ�ĐĞ�Ŷ͛ĞƐƚ�ƉĂƐ�ĕĂ�ƋƵ͛ŽŶ�
ƵƚŝůŝƐĂŝƚ�ĐŽŵŵĞ�ƚĞƌŵĞ͕�Đ Ġ͛ƚĂŝƚ�ůĞ�ƐĞǆĞ͘�:Ğ�ƚƌŽƵǀĞ�ƋƵĞ�ƐĞǆĞ�Đ͛ĞƐƚ�ĞŶĐŽƌĞ�ƉůƵƐ�ŽƌŝĞŶƚĠ�ŚŽŵŵĞ�ŽƵ�ĨĞŵŵĞ͕�
ŝů�Ŷ͛Ǉ�ĂǀĂŝƚ�ƉĂƐ�ůĂ�ƉŽƐƐŝďŝůŝƚĠ�ũĞ�ƚƌŽƵǀĞ�ĂǀĂŶƚ�ĚĞ ƉŽƵǀŽŝƌ�ġƚƌĞ�Ŷŝ�ů͛ƵŶ�Ŷŝ�ů͛ĂƵƚƌĞ�Ğƚ�ƉƵŝƐ�ŝů�Ǉ�Ă�ĚĞƐ�ŐĞŶƐ�ƋƵŝ�
Ŷ͛ŽŶƚ�ƉĂƐ�ĞŶǀŝĞ�ĚĞ�ƐĞ�ĚŝƌĞ�ƋƵ͛ŝůƐ�ƐŽŶƚ�ŚŽŵŵĞ�ŽƵ�ĨĞŵŵĞ�Ğƚ�ƉĞƵƚ-ġƚƌĞ�ƋƵ͛ŽŶ�Ŷ͛ĞƐƚ�ƉĂƐ�ƚŽƵƐ�ǀƌĂŝŵĞŶƚ�
ĚĞƐ� ŚŽŵŵĞƐ� ŽƵ� ĚĞƐ� ĨĞŵŵĞƐ�ŵĂŝƐ� ďŽŶ� ĕĂ� Đ͛ĞƐƚ� ƉĞƵƚ-être une autre question. » Femme cisgenre 

bisexuelle de 26 ans. 
« :Ğ�ĚŝƌĂŝƐ�ƋƵĞ�Đ͛ĞƐƚ�ĐŽŵŵĞŶƚ�ŽŶ�ƐĞ�ƐĞŶƚ�ġƚƌĞ : femme, homme, fille, garçon. On peut aussi ne se 
ƐĞŶƚŝƌ�Ŷŝ�ƵŶ�ŚŽŵŵĞ͕�Ŷŝ�ƵŶĞ�ĨĞŵŵĞ͕��͛ĞƐƚ�ƌĞůŝĠ�ă�ů͛ŝĚĞŶƚŝƚĠ͕�ƉĂƐ�ĂƵ�ƐĞǆĞ�ƉŚǇƐŝƋƵĞ͘��Ğ�Ŷ͛ĞƐƚ�ƉĂƐ�ŝŶŶĠ͕�ĕĂ�
ƉĞƵƚ�ĐŚĂŶŐĞƌ͘��Ƶ�ĚĠďƵƚ͕�ũĞ�ƉĞŶƐĂŝƐ�ƋƵĞ�Đ͛ĠƚĂŝƚ�ƌĞůŝĠ�ĂƵ�ƐĞǆĞ͕�ĂƵũŽƵƌĚ͛ŚƵŝ�ũĞ�ƉĞŶƐĞ�ƋƵĞ�Đ͛ĞƐƚ�ĚĞǀĞŶƵ�
« comment on se sent être », que le sexe est différent du genre. » Femme cisgenre hétérosexuelle 

de 27 ans. 
« WŽƵƌ�ŵŽŝ�ůĞ�ŐĞŶƌĞ�Ě͛ƵŶĞ�ƉĞƌƐŽŶŶĞ�Đ͛ĞƐƚ�ůĞ�ŵĠůĂŶŐĞ�ĚĞ�ĚĞƵǆ�ĐŚŽƐĞƐ ͗�Đ͛ĞƐƚ�ůŝĠ�ĂƵ�sexe assigné à la 
naissance par les médecins qui doivent cocher une case très binaire, soit « m » soit « f ͩ�Ğƚ�Đ͛ĞƐƚ�ă�
ƉĂƌƚŝƌ�ĚĞ�ůă�ƋƵĞ�ƚŽƵƚ�ƐĞ�ĐŽŶƐƚƌƵŝƚ͕�ƉĂƌ�ů͛ĠĚƵĐĂƚŝŽŶ͕�ĐŽŵŵĞŶƚ�ŽŶ�ĞƐƚ�ƉĞƌĕƵ�ĚĂŶƐ�ůĂ�ƐŽĐŝĠƚĠ͘���ƉĂƌƚŝƌ�Ě͛ƵŶ�
moment soit très jeune ou un peu plus tard selon les personnes, on se rend compte si le genre qui 
ŶŽƵƐ� Ă� ĠƚĠ� ĂƚƚƌŝďƵĠ� ă� ůĂ� ŶĂŝƐƐĂŶĐĞ� Đ͛ĞƐƚ� ĐĞůƵŝ� ĚŽŶƚ� ŽŶ� ƐĞ� ƐĞŶƚ� ġƚƌĞ� ŽƵ� ŶŽŶ͘ » Femme cisgenre 

pansexuelle de 25 ans. 

�ŽŵŵĞ� ĐĞƐ� ĚĠĨŝŶŝƚŝŽŶƐ� Ğƚ� ƚĠŵŽŝŐŶĂŐĞƐ� ů Ġ͛ǀŽƋƵĞŶƚ͕� ĐĞƌƚĂŝŶĞƐ� ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ� ƐŝƚƵent leur identité de 

genre en dehors de la binarité « homme/femme ». Ainsi, 3% des répondant·e·s à notre 

questionnaire se déclarent non-binaire. Ce taux est plus faible que ceux relevés par deux enquêtes 

réalisées sur la population française. En effet, elles quantifient la part de personnes non-binaires 

entre 6% et 13%. En 2018, selon une étude OpinionWay pour le journal 20 Minutes réalisée en ligne 

ĚƵ�ϯϭ�ũĂŶǀŝĞƌ�ĂƵ�ϭĞƌ�ĨĠǀƌŝĞƌ�ϮϬϭϴ�ĂƵƉƌğƐ�Ě͛ƵŶ�ĠĐŚĂŶƚŝůůŽŶ�ƌĞƉƌĠƐĞŶƚĂƚŝĨ�ĚĞ�ϴϮϬ�ũĞƵŶĞƐ�ąŐĠƐ�ĚĞ�ϭϴ�ă�
30 ans (méthode des quotas), 13% des 18-ϯϬ�ĂŶƐ�ŶĞ�Ɛ͛ŝĚĞŶƚŝĨŝĞŶƚ�Ŷŝ�ĐŽŵŵĞ�ĚĞƐ�ŚŽŵŵĞƐ�Ŷŝ�ĐŽŵŵĞ�
des femmes. La même année, une enquête YouGov est réalisée sur 1.003 personnes représentatives 

de la population nationale française âgée de 18 ans et plus. Le sondage a été effectué en ligne, sur 

le panel propriétaire YouGov France, du 24 au 25 janvier 2018, selon la méthode des quotas. /Đŝ͕�Đ͛ĞƐƚ�
6% de la population qui ne se définit pas de manière binaire. Notre panel, avec le public visé des 

14 à 30 ans, est plus proche de celui de l'enquête OpinionWay. Si nous comparons nos résultats avec 

cette enquête, ils sont très largement en dessous car il y aurait quatre fois moins de personnes non-

binaires dans le Bocage Bressuirais que dans la population générale Française. Pour expliquer cet 

écart au-delà des biais que peuvent induire le faible échantillonnage, nous supposons que cela peut 

venir de la spécificité du caractère rural de notre territoire d'enquête. Parmi les témoignages que 

nous avons recueillis une personne exprime sa vision des différences qu'il peut y avoir entre la ville 

et la campagne au sujet de l'identité de genre : « :Ğ�ƉĞŶƐĞ�ũ͛ĂƵƌĂŝƐ�ĞƵ�ƵŶĞ�ĂƵƚƌĞ�ƉĞƌĐĞƉƚŝŽŶ�Ɛŝ�ũ͛ĠƚĂŝƐ�
née dans une grande ville avec une pride tous les ans enfin ce genre de trucs. Du coƵƉ�ƉĞƵƚ�ġƚƌĞ�ƋƵ͛ŽŶ�
ĞƐƚ�ƉůƵƐ͕�ĞŶĨŝŶ�Đ͛ĞƐƚ�ƵŶ�ƉĞƵ�ůŝŵŝƚĞ�Ğƚ�ĚĂŶƐ�ůĞƐ�ĐůŝĐŚĠƐ͕�ŽŶ�ĞƐƚ�ƵŶ�ƉĞƵ�ƉůƵƐ�ƚƌĂĚŝƚŝŽŶĂůŝƐƚĞƐ�ĞŶ�ŵŝůŝĞƵ�ƌƵƌĂů͘�
Donc peut être dans notre entourage on est moins amené à se poser cette question. » Personne non-

binaire pansexuelle de 17ans. 

��
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>͛ ŽƌŝĞŶƚĂƚŝŽŶ�ƐĞǆƵĞůůĞ ͗�ƵŶĞ�ƉůƵƐ�ĨŽƌƚĞ�ƉƌŽƉŽƌƚŝŽŶ�ĚĞ�ũĞƵŶĞƐ�>'��ĚĂŶƐ�ůĞ��ŽĐĂŐĞ��ƌĞƐƐƵŝƌĂŝƐ�ƋƵ͛ĞŶ�
France ? 

�ƉƌğƐ�ůĞ�ŐĞŶƌĞ͕�ŶŽƵƐ�ŶŽƵƐ�ƐŽŵŵĞƐ�ŝŶƚĠƌĞƐƐĠƐ�ă�ů͛ŝĚĞŶƚŝƚĠ�ƌĞůĂƚŝǀĞ�ă�ů͛ŽƌŝĞŶƚĂƚŝŽŶ�Ğƚ�ů͛ĂƚƚŝƌĂŶĐĞ�ƐĞǆƵĞůůĞ͘�
L'orientation sexuelle est un terme apparu dans les années 1970, bien que des premières tentatives 

de classification des sexualités ont été réalisées dès la fin du 19ème siècle19. Ainsi, cette question de 

ů͛ŝĚĞŶƚŝƚĠ� ƌĞůĂƚŝǀĞ� ă� ů͛ĂƚƚŝƌĂŶĐĞ� ƐĞǆƵĞůůĞ�ĞƐƚ�ĚĠƐŽƌŵĂŝƐ�ƋƵĞůƋƵĞ� ĐŚŽƐĞ�ĚĞ�ƉůƵƐ� ĞŶ�ƉůƵƐ�ŶŽƌŵĂůŝƐĠĞ͘�
Selon le dictionnaire Larousse, la définition actuelle d'orientation sexuelle correspond à l'une des 

composantes de l'identité sexuelle au même titre que le genre ou le rôle sexuel. Elle peut désigner 

le désir affectif et sexuel, l'attirance érotique pour les personnes de même sexe (homosexualité), de 

sexe opposé (hétérosexualité) ou indifféremment pour l'un ou l'autre sexe (bisexualité). Elle peut 

porter sur le comportement sexuel, affectif ou sur l'identité servant à définir subjectivement la 

personnalité. 
Cette définition nous semble toutefois assez restrictive. Comme pour l'identité de genre, nous avons 

accordé une place importante à l'autodétermination en proposant un large panel d'orientations 

(hétérosexuel, homosexuel, bisexuel, pansexuel, asexuel) ainsi qu'un champ laissé libre "autre". 

 

 
 

Les résultats du questionnaire indiquent que 77% de répondant·e·s à notre enquête sont 

hétérosexuel·le·s. Ce chiffre est légèrement plus faible que celui généralement admis dans la 

ƉŽƉƵůĂƚŝŽŶ� ĨƌĂŶĕĂŝƐĞ͘� �Ŷ� ĞĨĨĞƚ͕� ƐĞůŽŶ� ƵŶĞ� ĠƚƵĚĞ� ƌĠĂůŝƐĠĞ� ƉĂƌ� ů͛/&KW� ĞŶ� ϮϬϭϴ� ƋƵŝ� ĐŽŶĐĞƌŶĞŶƚ� ůĞƐ�
personnes âgées de plus de 18 ans, les personnes se déclarant hétérosexuelles représentent 82,7% 

de la population20. 
Au contraire, dans notre échantillon 4,5 % des personnes se définissent comme homosexuel·le, ce 

ƋƵŝ�ƌĞƉƌĠƐĞŶƚĞ�ƵŶ�ƚĂƵǆ�ƵŶ�ƉĞƵ�ƉůƵƐ�ĠůĞǀĠ�ƋƵĞ�ůĞ�ĐŚŝĨĨƌĞ�ƉƌĠƐĞŶƚĠ�ƉĂƌ�ů͛/&KW�͗�ϯ͕Ϯ %. De plus, dans 

notre enquête, une plus forte proportion de personnes se définissent comme bisexuelles ou 

pansexuelles (10% et 4,5%) par rapport aux ĐŚŝĨĨƌĞƐ�ĚĞ�ůĂ�ŵġŵĞ�ĞŶƋƵġƚĞ�ƌĠĂůŝƐĠĞ�ƉĂƌ�ů͛/&KW�ĞŶ�ϮϬϭϴ͘�

 
19Notamment le juriste allemand Karl Heinrich Ulrichs dans les années 1860 ou les recherches du Dr Alfred Kinsey dans 

les années 1950. 
20 François Kraus, Observatoire LGBT+, enquête réalisée par la fondation Jean Jaurès et la DILCRAH, IFOP, 26 juin 2018. 
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Selon cet institut, la population française compte 4,8% de personnes bisexuelles et 0,9 % de 

ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ�ƋƵĂůŝĨŝĠĞƐ�ĚĞ�ͨ�ďŝƐĞǆƵĞůůĞƐ�ŶŽŶ�ĂƐƐƵŵĠĞƐ�ͩ͘��ĞƉĞŶĚĂŶƚ͕� ůĞ� ƐŽŶĚĂŐĞ�ĚĞ� ů͛/&KW�ŶĞ�ŶŽƵƐ�
parait pas êƚƌĞ�ŽƉƚŝŵĂů�ĐŽŵŵĞ�ƉŽŝŶƚ�ĚĞ�ƌĞƉğƌĞ�Ğƚ� ůĞ�ĐŽŵƉĂƌĞƌ�ă�ŶŽƚƌĞ�ĞŶƋƵġƚĞ͘�dŽƵƚ�Ě͛ĂďŽƌĚ͕� ůĂ�
ƉĂŶƐĞǆƵĂůŝƚĠ�Ŷ͛ĞƐƚ�ƉĂƐ�ƉƌŝƐĞ�ĞŶ�ĐŽŵƉƚĞ͘��Ğ�ƉůƵƐ͕�ůĂ�ĨŽƌŵƵůĂƚŝŽŶ�ĚĞƐ�ƋƵĞƐƚŝŽŶƐ�ƉĞƌŵĞƚƚĂŶƚ�ĚĞ�ĚĠĨŝŶŝƌ�
ů͛ŽƌŝĞŶƚĂƚŝŽŶ� ƐĞǆƵĞůůĞ� ĚĞƐ� ƌĠƉŽŶĚĂŶƚ·e·s nous semble porter à confusion et ne nous parait pas 

ƌĞƐƉĞĐƚĞƌ�ƉůĞŝŶĞŵĞŶƚ� ů͛ŝĚĞŶƚŝƚĠ�ĚĞƐ�ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ�ĞŶ� ůĞƐ�ƋƵĂůŝĨŝĂŶƚ�ĂƵ�ŵŽŵĞŶƚ�ĚĞ� ů͛ĂŶĂůǇƐĞ�ĚĞ�ͨ non 

assumé ͕ͩ�ƐĂŶƐ�Ɛ͛ĂƚƚĂƌĚĞƌ�ƐƵƌ� ůĂ�ƌĠĂůŝƚĠ�ĚĞƐ�ǀĠĐƵƐ�ĚĞ�ĐĞƐ�ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ͘��Ŷ�ĞĨĨĞƚ͕� ůĂ�ŵĠƚŚŽĚĞ�ƵƚŝůŝƐĠĞ�
ĐŽŵďŝŶĞ� ů Ă͛ƵƚŽŝĚĞŶƚŝĨŝĐĂƚŝŽŶ� Ğƚ� ůĂ� ĚĠĐůĂration des attirances sexuelles conduisant à qualifier 

certaines personnes comme « bisexuelles non assumés ͩ�ůŽƌƋƵ͛ŝů·elle·s déclaraient une orientation 

hétérosexuelle et une attirance pour les femmes et les hommes. Cependant, selon les résultats de 

ů͛ĞŶƋƵête Virage de 2015, dont le but était de caractériser les violences et les rapports de genre, il 

ĞǆŝƐƚĞ� ũƵƐƚĞŵĞŶƚ� ƵŶ� ĚĠĐĂůĂŐĞ� ĞŶƚƌĞ� ĐĞƐ� ĚĞƵǆ� ĚĠĐůĂƌĂƚŝŽŶƐ� ƋƵ͛ŝů� ĞƐƚ� ŶĠĐĞƐƐĂŝƌĞ� ĚĞ� ƉƌĞŶĚƌĞ� ĞŶ�
compte21. 
 
La part des Lesbiennes, Gays, Bisexuels et Pansexuels dans notre échantillon est au total de 19%. Ce 

ĐŚŝĨĨƌĞ�ĞƐƚ�ĚŽŶĐ�ĚĞƵǆ�ĨŽŝƐ�ƉůƵƐ�ĠůĞǀĠ�ƋƵĞ�ĐĞůƵŝ�ĚƵ�ƐŽŶĚĂŐĞ�ĚĞ�ů͛/&KW͘  
Selon nous, cette différence peut être exƉůŝƋƵĠĞ�ƉĂƌ�ĂƵ�ŵŽŝŶƐ�ƚƌŽŝƐ�ƌĂŝƐŽŶƐ͘�dŽƵƚ�Ě͛ĂďŽƌĚ͕�ĐĞůĂ�ĞƐƚ�
peut-être dû à notre échantillon qui ne serait pas représentatif de la réalité du territoire. Les 

ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ�ƋƵŝ�ŽŶƚ�ƌĠƉŽŶĚƵ�ă�ů͛ĞŶƋƵġƚĞ�ƐŽŶƚ�ƉĞƵƚ-ġƚƌĞ�ĐĞůůĞƐ�ƋƵŝ�Ɛ͛ŝŶƚĠƌĞƐƐĞŶƚ�ůĞ�ƉůƵƐ�ĂƵǆ�ƋƵĞƐƚŝŽŶƐ 
ĚĞ�ŐĞŶƌĞ�Ğƚ�ƐĞǆƵĂůŝƚĠ�Ğƚ�ƋƵŝ�ƐŽŶƚ�ĚŽŶĐ�ƉůƵƐ�ĐŽŶĐĞƌŶĠĞƐ�ƉĂƌ�ůĞ�ĨĂŝƚ�Ě͛ġƚƌĞ�>'�͘�hŶĞ�ĨŽŝƐ�ůĞƐ�ƋƵĞƐƚŝŽŶƐ�
Ě͛ĠĐŚĂŶƚŝůůŽŶŶĂŐĞ�ƐŽƵůĞǀĠĞƐ͕�ŶŽƵƐ�ƉŽƵǀŽŶƐ�ŶŽƵƐ�ĂƚƚĂƌĚĞƌ�ă�Ě͛ĂƵƚƌĞƐ�ĨĂĐƚĞƵƌƐ͕�ŶŽƚĂŵŵĞŶƚ�ĐĞůƵŝ�ĚĞ�
ů͛ąŐĞ� ĚĞƐ� ƌĠƉŽŶĚĂŶƚ·e·Ɛ� Ğƚ� ů͛ĠǀŽůƵƚŝŽŶ� ĚĞ� ůĂ� société. Les plus jeunes assumeraient peut-être plus 

facilement leur bisexualité et leur homosexualité. Or, notre enquête interroge une part importante 

ĚĞ�ũĞƵŶĞƐ�ĚĞ�ŵŽŝŶƐ�ĚĞ�ϭϴ�ĂŶƐ�ĂůŽƌƐ�ƋƵĞ�ů͛ĞŶƋƵġƚĞ�ĚĞ�ů͛/&KW�ŶĞ�ĐŽŶĐĞƌŶĞ�ƋƵĞ�ĚĞƐ�ŵĂũĞƵƌƐ͘ 
La dernière hypoƚŚğƐĞ�ĐŽŶĐĞƌŶĞ�ůĂ�ĨŽƌŵƵůĂƚŝŽŶ�ĚĞƐ�ƋƵĞƐƚŝŽŶƐ�ĚĞ�ů͛ĞŶƋƵġƚĞ�ĚĞ�ů͛/&KW͕ �ƋƵĞ�ŶŽƵƐ�ĂǀŽŶƐ�
déjà évoqué à propos de la bisexualité. 

Concernant la bisexualité, mis à part le taux assez élevé, un autre point nous a particulièrement 

interrogé. En effet, sur notre échaŶƚŝůůŽŶ͕�ĂƵĐƵŶ�ŚŽŵŵĞ�ŶĞ�Ɛ͛ĞƐƚ�ĚĠĐůĂƌĠ�ďŝƐĞǆƵĞů͘�^ĞůŽŶ�ů͛ĞŶƋƵġƚĞ�
sŝƌĂŐĞ͕�ůĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ�ƐŽŶƚ�ƉůƵƐ�ŶŽŵďƌĞƵƐĞƐ�ƋƵĞ�ůĞƐ�ŚŽŵŵĞƐ�ă�ĚĠĐůĂƌĞƌ�Ɛ͛ŝĚĞŶƚŝĨŝĞƌ�ĐŽŵŵĞ�ďŝƐĞǆƵĞůůĞƐ : 

ϯ͕ϰй�ĚĞ�ĨĞŵŵĞƐ�ƉŽƵƌ�Ϯй�Ě͛ŚŽŵŵĞƐ22. Ainsi, ce phénomène pourrait être amplifié dans notre cas 

ƉĂƌ�ůĞ�ĨĂŝƚ�ƋƵĞ�ŵŽŝŶƐ�Ě͛ŚŽŵŵĞƐ�ŽŶƚ�ƌĠƉŽŶĚƵ�ĂƵ�ƋƵĞƐƚŝŽŶŶĂŝƌĞ͘�^ĞůŽŶ�ůĂ�ŵġŵĞ�ĞŶƋƵġƚĞ͕�ƉƌğƐ�ĚĞ�ůĂ�
ŵŽŝƚŝĠ�ĚĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ�ďŝƐĞǆƵĞůůĞƐ�ŽŶƚ�ŵŽŝŶƐ�ĚĞ�ϯϬ�ĂŶƐ͘�^ĞůŽŶ�DĂƚŚŝĞƵ�dƌĂĐŚŵĂŶ͕�ŝů�Ɛ͛ĂŐŝƚ�ƉĞƵƚ-être du 

ƐŝŐŶĞ�Ě͛ƵŶĞ�ŝĚĞŶƚŝĨŝĐĂƚŝŽŶ�ďŝƐĞǆƵĞůůĞ�ƉůƵƐ�ƚŽůĠƌĠĞ�ĚĂŶs la jeunesse, car souvent perçue comme une 

identification transitoire ou cette fréquence dans les générations récente peut être interprétée 

ĐŽŵŵĞ�ƵŶ�ŝŶĚŝĐĞ�Ě͛ƵŶ�ĂĐĐƌŽŝƐƐĞŵĞŶƚ�ĚĞ�ů͛ĂƵƚŽŶŽŵŝĞ�ƐĞǆƵĞůůĞ�ĨĠŵŝŶŝŶĞ͘ 

 
21 Mathieu Trachman, Enquête Virage, Ined, 2015, Population & Sociétés n° 561, INED, décembre 2018. 
22 Ibid. 
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Les types de relations affectives vécues par les jeunes : le couple traditionnel et la non-exclusivité 

�ƉƌğƐ�Ɛ͛ġƚƌĞ�ĂƚƚĂĐŚĠ�ă�ů͛ŽƌŝĞŶƚĂƚŝŽŶ�ƐĞǆƵĞůůĞ͕�ŶŽƵƐ�ĂǀŽŶƐ�ĐŽŶƚŝŶƵĠ�Ě͛ĞǆƉůŽƌĞƌ�ůĞ�ƌĂƉƉŽƌƚ�ĚĞƐ�ũĞƵŶĞƐ�
ĚƵ�ƚĞƌƌŝƚŽŝƌĞ�ă�ůĂ�ƐĞǆƵĂůŝƚĠ͕�ĞŶ�ŝŶƚĞƌƌŽŐĞĂŶƚ�ůĞƐ�ƚǇƉĞƐ�ĚĞ�ƌĞůĂƚŝŽŶƐ�ĂĨĨĞĐƚŝǀĞƐ�ƋƵ͛ŝůƐ�entretiennent. 

Le type de relation affective romantique et sexuelle traditionnel est le couple. Selon l'INSEE, une 

personne est considérée comme étant en couple si elle est âgée de plus de 14 ans et répond "oui" à 

la question "vivez-vous en couple". Cette définition nous apprend que le couple est quelque chose 

d'auto-défini selon les personnes interrogées et nécessite donc quelques précisions. Nous 

retiendrons donc qu'il s'agit de personnes unies par des sentiments et formants une entité. 

Traditionnellement, un couple est fidèle et exclusif c'est à dire que les personnes n'ont pas de 

relations amoureuses et/ou sexuelles extérieures au duo initial. Un couple peut être marié, lié par 

un pacs, vivre en concubinage ou non. 

Certaines formes de relations ne répondent pas à cette définition. Ainsi nous avons interrogé les 

participant·e·s sur les possibilités d'autres formes de relations qu'il·elle·s envisageraient : polyamour, 

couple ouvert, trouple, anarchie relationnelle, relation amoureuse platonique, sex friend, coup d'un 

soir. Cependant, selon nous, ces deux dernières formes ne remettent pas en question le couple 

traditionnel. Il nous semble que ces relations peuvent dans la plupart des cas être vécues comme un 

intermède dans l'attente entre deux relations "exclusives".  

Parmi les réponses au questionnaire, nous avons donc fait une distinction entre le couple 

traditionnel, les relations ne remettant pas en question le couple traditionnel (sexfriend et coup d'un 

soir) et les relations qui le remettent en question (polyamour, couple ouvert, trouple, anarchie 

relationnelle, relation amoureuse platonique). 

 

52% des répondant·e·s envisagent seulement le couple comme forme de relation. 
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WĂƌŵŝ� ůĞƐ� ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ� ƋƵŝ� ĞŶǀŝƐĂŐĞŶƚ� Ě͛ĂƵƚƌĞƐ� ĨŽƌŵĞƐ͕� ϮϮй�ĚĞƐ� ĨĞŵŵĞƐ� ĞŶǀŝƐĂŐĞŶƚ� ůĞƐ� ĨŽrmes de 

relations qui remettent en question le couple traditionnel contre 8% des hommes. D'après les ces 

résultats, les femmes paraissent donc s'intéresser davantage à d'autres formes possibles de relations. 

Selon nous, cela pourrait être dû aux inégalités courantes au sein du couple hétérosexuel, qui 

désavantage les femmes dans ce type de relation et qui les pousseraient donc à réfléchir à des 

alternatives.  

Par ailleurs, la non-exclusivité est un sujet de plus en plus traité dans les podcasts, essais et articles 

"féministes". Nous faisons l'hypothèse que les femmes s'informent davantage sur ces sujets, ce qui 

pourrait expliquer cet écart entre les hommes et les femmes très important. Par exemple, une 

femme que nous avons interrogée se questionne sur le sujet qui semble de plus en plus présent :  

« [ce sujet] me questionne oui car j'ai parfois envie d'autres personnes même si je sais que l'homme 
avec qui je vis, je l'aime et je me vois vivre avec lui longtemps pour toutes ses qualités. Mais je suis 
attirée sexuellement par d'autres hommes ou femmes. Nous en discutons avec mon conjoint car les 
gens qui nous entourent ont souvent des relations extra conjugales sans qu'ils soient jugés. » Femme 

cisgenre bisexuelle de 26 ans 

La non-exclusivité semble, pour être cŽŶĐƌĠƚŝƐĠĞ͕�ĚĞŵĂŶĚĞƌ�Ě͛ĂďŽƌĚ�ƵŶ�ƚƌĂǀĂŝů�ƐƵƌ�ůĂ�ũĂůŽƵƐŝĞ�Ğƚ�ůĂ�
« peur de la tromperie » fréquente dans les couples traditionnels : 
« �ĨĨĞĐƚŝǀĞŵĞŶƚ͕� Đ͛ĞƐƚ� ƵŶĞ� ƉŽƐƐŝďŝůŝƚĠ� ƋƵĞ� ũĞ� Ŷ͛ĞǆĐůƵĞ� ƉĂƐ͘� :Ğ� Ŷ͛ĠƉƌŽƵǀĞ� ƉĂƐ� ă� ů͛ŚĞƵƌĞ� ĂĐƚƵĞůůĞ� ĚĞ�
jalousie ou de sentiment pŽƐƐĞƐƐŝĨ�ĚĂŶƐ�ŵĞƐ�ƌĞůĂƚŝŽŶƐ͕�ŵĂ�ĐƌĂŝŶƚĞ�ƐĞƌĂŝƚ�ƵŶ�ĚĠůĂŝƐƐĞŵĞŶƚ�ƉĂƌ�ů͛ĂƵƚƌĞ͘�
^ŝ�ƵŶ�ĠƋƵŝůŝďƌĞ�ĠŵŽƚŝŽŶŶĞů�Ğƚ�ůŽŐŝƐƚŝƋƵĞ�;ĚŝƐƉŽŶŝďŝůŝƚĠ�ƉŽƵƌ�ƐĞ�ǀŽŝƌͿ�ĞƐƚ�ƚƌŽƵǀĠ͕�ũĞ�ƉĞŶƐĞ�ƋƵĞ�Đ͛ĞƐƚ�ƵŶĞ�
ŽƉƚŝŽŶ�ă�ůĂŝƐƐĞƌ�ă�ůĂ�ƌĞůĂƚŝŽŶ͘�WůƵƚƀƚ�ƋƵĞ�Ɛ͛ŝŶƚĞƌĚŝƌĞ�ĚĞ�ƚƌŽŵƉĞƌ͕ �ŶŽƵƐ�ŶŽƵs disons avec mon copain 
« ŽŶ�ĞŶ�ƉĂƌůĞ�ĂǀĂŶƚ�ͩ͘�^ŝ�ů͛ƵŶ�ŽƵ�ů͛ĂƵƚƌĞ�ă�ĞŶǀŝĞ�ĚĞ�ƚĞŶƚĞƌ�ƋƵĞůƋƵĞ�ĐŚŽƐĞ�ĂǀĞĐ�ƵŶĞ�ĂƵƚƌĞ�ƉĞƌƐŽŶŶĞ͕�ŽŶ�
ĞŶ�ŝŶĨŽƌŵĞ�ƚŽƵƐ�ůĞƐ�ƉĂƌƚŝƐ�;Ǉ�ĐŽŵƉƌŝƐ�ůĂ�ƉĞƌƐŽŶŶĞ�ƚŝĞƌĐĞͿ͕�ŽŶ�ĞŶ�ƉĂƌůĞ�Ğƚ�ƋƵŽŝƋƵ͛ŝů�ĂƌƌŝǀĞ�ŽŶ�ĂƐƐƵƌĞ�ůĂ�
sécurité (test MST ou préƐĞƌǀĂƚŝĨͿ͘��ŽŶĐ�ƉĂƐ�ĞŶĐŽƌĞ�Ě͛ĂĐƚƵĂůŝƚĠ�ŵĂŝƐ�ŽƵŝ�ůĞ�ƐƵũĞƚ�ƉĞƵƚ�ŵ͛ŝŶƚĠƌĞƐƐĞƌ͘  » 
Personne non-binaire hétérosexuelle de 25 ans. 

« :͛Ăŝ� ĞƐƐĂǇĠ� ă� ĚĞ� ŶŽŵďƌĞƵƐĞƐ� ƌĞƉƌŝƐĞƐ� Ě͛ġƚƌĞ� ĞŶ� ĐŽƵƉůĞ� ĞǆĐůƵƐŝĨ͕� ǀƌĂŝŵĞŶƚ� ĕĂ� ŶĞ�ŵ͛ĂůůĂŝƚ� ƉĂƐ ! Je 
sentais un grand poids peser suƌ�ŵŽŝ͕�ĕĂ�ŶĞ�ŵ͛ĂƌƌŝǀĞ�ƉůƵƐ�ƚŽƵƐ�ůĞƐ�ƋƵĂƚƌĞ�ŵĂƚŝŶƐ�Ě͛ġƚƌĞ�ƚƌğƐ�ĂƚƚŝƌĠ�ƉĂƐ�
ƋƵĞůƋƵ͛ƵŶ͕�Ě͛ĂǀŽŝƌ�ĞŶǀŝĞ�Ě͛ĂůůĞƌ�ƉůƵƐ�ůŽŝŶ͕�ŵĂŝƐ�ƌŝĞŶ�ƋƵĞ�ĚĞ�ŵ͛ŝŵĂŐŝŶĞƌ�ƋƵĞ�Ɛŝ�ĕĂ�ĚŽŝƚ�ĂƌƌŝǀĞƌ�ƚĂŶĚŝƐ�
ƋƵĞ�ũĞ�ƐƵŝƐ�ĚĠũă�ĞŶ�ƌĞůĂƚŝŽŶ͕�ĂůŽƌƐ�ũĞ�ĚĞǀƌĂŝƐ�ŵ͛ĞŵƉġĐŚĞƌ�ĚĞ�ůĞ�ǀŝǀƌĞ͕�ĐĞůĂ�ŵĞ�ƐĞmble un grand gâchis. 
�ǀŽŝƌ�ƵŶĞ�ĐŽŶŶĞǆŝŽŶ� ĨŽƌƚĞ�ĂǀĞĐ�ƋƵĞůƋƵ͛ƵŶ�ŵĞ�ƐĞŵďůĞ�ƵŶĞ�ĐŚŽƐĞ� ƚĞůůĞŵĞŶƚ�ďĞůůĞ�Ğƚ� ƌĂƌĞ�ƋƵĞ� ũĞ�ŶĞ�
ĚĠƐŝƌĞ� ƉůƵƐ� ġƚƌĞ� ĚĂŶƐ� ĚĞƐ� ƌĞůĂƚŝŽŶƐ� ƋƵŝ�ŵĞ� ů͛ŝŶƚĞƌĚŝƌĂŝƚ͘�KŶ� Ă� ƚŽƵƐ� ƌĞůĂƚŝǀĞŵĞŶƚ� ĂƉƉƌŝƚ� ă� ŐĠƌĞƌ� ƐĂ�
ũĂůŽƵƐŝĞ�ĞŶ�ĂŵŝƚŝĠ͕�ŝů�ŵĞ�ƐĞŵďůĞ�ƋƵ͛ŝů�ĞƐƚ�ĠŐĂůĞŵĞŶƚ�ƉŽƐƐŝďůĞ�Ě͛ĂƉƉƌĞŶĚƌĞ�ă�ŐĠƌĞƌ�ƐĂ�ũĂůŽƵƐŝĞ�ĚĂŶƐ�ůĞ�
ĐĂĚƌĞ�ĂŵŽƵƌĞƵǆ͘�:͛ĂŝŵĞƌĂŝƐ�ƋƵĂŶĚ�ŵġŵĞ�ƉŽƵǀŽŝƌ�ĠĐŚĂŶŐĞƌ͕ �ĚŝƐĐƵƚĞƌ�ĂǀĞĐ�ĚĞƐ�ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ�ƋƵŝ�ǀŝǀĞŶƚ�
des relations non-exclusives car je me sens assez isolée, seule sur ces questions, mais en milieu rural 
Đ͛ĞƐƚ�ĐŽŵƉůŝƋƵĠ�Ě͛ĞŶ�ƌĞŶĐŽŶƚƌĞƌ » Femme lesbienne de 29 ans. 
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>ΖĂďƐĞŶĐĞ�ĚĞ�ƐĞǆƵĂůŝƚĠ͕�ƋƵĞůůĞ�ǀŝƐŝŽŶ�ĚĞ�ů͛ĂďƐƚŝŶĞŶĐĞ�ŽŶƚ�ůĞƐ�ũĞƵŶĞƐ�͍ 

Après nous être intéressé aux types de relations, nous souhaitions également aborder comment est 

ǀĠĐƵĞ�ů͛ĂďƐĞŶĐĞ�ĚĞ�Ɛexualité par les jeunes. En effet, bien que la sexualité soit encore un sujet tabou 

dans notre société, son absence passé un certain âge peut surprendre, interroger, voire être 

considérée comme pathologique ou du moins anormale. 

Plusieurs raisons peuvent conduire chaque personne à expérimenter une période plus ou moins 

ůŽŶŐƵĞ�ƐĂŶƐ�ƌĂƉƉŽƌƚ�ƐĞǆƵĞů͘�dŽƵƚ�Ě͛ĂďŽƌĚ͕�ŝů�ƉĞƵƚ�Ɛ Ă͛Őŝƌ�Ě͛ƵŶĞ�ŽƌŝĞŶƚĂƚŝŽŶ�ƐĞǆƵĞůůĞ ͗�ů͛ĂƐĞǆƵĂůŝƚĠ͘��ĂŶƐ�
notre questionnaire, « asexuel·le » était une des réponses possibles à la question « Comment 

qualifiais-tu ton orientation sexuelle ». Aucun·e répondant·Ğ� Ŷ͛Ă� ƐĠůĞĐƚŝŽŶŶĠ� ĐĞƚƚĞ� ƌĠƉŽŶƐĞ͘� �Ŷ�
revanche, une personne pendant les entretiens a évoqué le fait de se placer sur le « spectre de 

ů͛ĂƐĞǆƵĂůŝƚĠ » : « Je me définis comme pansexuelle parce que je ressens du désir pour des personnes, 
ƉĞƵ�ŝŵƉŽƌƚĞ�ůĞƵƌ�ŐĞŶƌĞ͕�ŵĂŝƐ�ũĞ�ĚŝƌĂŝƐ�ĂƵƐƐŝ�ƋƵĞ�ũĞ�ƐƵŝƐ�ƋƵĞůƋƵĞ�ƉĂƌƚ�ƐƵƌ�ůĞ�ƐƉĞĐƚƌĞ�ĚĞ�ů͛ĂƐĞǆƵĂůŝƚĠ͘�:Ğ�
ŶĞ�ŵĞ�ĚĠĨŝŶŝƐ�ƉĂƐ�ĐŽŵŵĞ�ĂƐĞǆƵĞůůĞ�ĐĂƌ�ũĞ�ƌĞƐƐĞŶƐ�ĚƵ�ĚĠƐŝƌ͕ �ƉŽƵƌ�ŵŽŝ�ĂǀŽŝƌ�ƵŶĞ�ƐĞǆƵĂůŝƚĠ�Đ͛ĞƐƚ�ƋƵĞůƋƵĞ�
chose ƋƵĞ�ũ͛ĂƉƉƌĠĐŝĞ͘��ƉƌğƐ�ũĞ�ĚŝƌĂŝƐ�ƋƵĞ�ũĞ�ŶĞ�ƉůĂĐĞ�ƉĂƐ�ůĞ�ĨĂŝƚ�Ě͛ĂǀŽŝƌ�ĚĞƐ�ƌĞůĂƚŝŽŶƐ�ƐĞǆƵĞůůĞƐ�ĐŽŵŵĞ�
ƵŶĞ�ƉƌŝŽƌŝƚĠ�Ğƚ�ĚƵ�ĐŽƵƉ�Đ͛ĞƐƚ�ĞŶ�ĕĂ�ƋƵĞ�ũ͛Ăŝ�ƚŽƵũŽƵƌƐ�ƐĞŶƚŝ�ƵŶ�ĚĠĐĂůĂŐĞ͘ » Femme cisgenre pansexuelle 

de 25 ans. 

DŝƐ�ă�ƉĂƌƚ�ĂǀĞĐ�ů͛ĂƐĞǆƵĂůŝƚĠ͕�ŶŽƵƐ�ĂǀŽŶƐ�ĂďŽƌĚĠ�ĐĞƚƚĞ�ƋƵĞƐƚŝŽŶ�ĚĞ�ů͛ĂďƐĞŶĐĞ�ĚĞ�ƐĞǆƵĂůŝƚĠ�ƉĂƌ�ůĂ�ŶŽƚŝŽŶ�
Ě͛ĂďƐƚŝŶĞŶĐĞ͘�Le dictionnaire Larousse donne une définition de l'abstinence : « Action de s'interdire 

certains plaisirs, en particulier les plaisirs sexuels ; chasteté, continence. » 

Nous trouvons dommage de cantonner le concept d'abstinence au sens péjoratif de l'auto 

interdiction, pour ceci nous lui préférons la définition plus élargie de l'autrice Emmanuelle Richard 

dans son livre Les corps abstinents : « La plupart du temps, les représentations médiatiques de 

l'abstinence la limitent à deux aspects : soit l'abstinence voulue pour des raisons religieuses - pas de 

sexe avant le mariage -, très présente dans les divertissements américains, soit l'abstinence forcée - 

malgré tous ses efforts, une personne n'arrive pas à avoir de relations sexuelles. Dans ces 

représentations, l'abstinence est, sinon ouvertement moquée, au moins dépeinte comme une 

incongruité. Convaincue de l'existence d'une infinité d'explications autres que la religion ou 

l'insuccès, [je] ne relie pas non plus cette notion à un paramètre temporel. Il s'agit d'une période où 

un individu n'a pas de relations sexuelles avec autrui, de durée probablement plus ou moins longue 

en fonction du ressenti de la personne. Les raisons à l'origine peuvent être très variées. Il est possible 

de se sentir abstinent à partir de deux mois sans sexe comme à partir de deux ans. » 23 

Dans notre enquête nous posions justement cette question du ressenti relatif à une notion de durée, 

la question était celle-ci : « ��ƉĂƌƚŝƌ�ĚĞ�ƋƵĞůůĞ�ĚƵƌĠĞ�ƐĂŶƐ�ƌĂƉƉŽƌƚ�ƐĞǆƵĞů�ĐŽŶƐŝĚğƌĞƐ�ƚƵ�ƋƵĞ�ů͛ŽŶ�ƉĂƌůĞ�
Ě͛ĂďƐƚŝŶĞŶĐĞ�͍ ». 

 
23 Emmanuelle Richard, Les corps abstinents, Flammarion, Paris, 2020, p11-12. 
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D'après les résultats obtenus, le genre n'influe pas pour la majorité des durées évoquées à partir de 

ůĂƋƵĞůůĞ�ůĞƐ�ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ�ƐĞ�ĐŽŶƐŝĚğƌĞŶƚ�ĂďƐƚŝŶĞŶƚĞƐ͘�,ŽƌŵŝƐ�ƉŽƵƌ�ů͛ƵŶĞ�ĚĞƐ�ƉĠƌŝŽĚĞƐ�ůĞƐ�ƉůƵƐ�ĐŽƵƌƚĞƐ͘�
En effet, les hommes sont plus nombreux à se considérer abstinents au bout de quelques semaines 

sans rapports sexuels : presque 30 % des hommes pour seulement 7 % des femmes. La réponse « un 

ĠƚĂƚ�Ě͛ĞƐƉƌŝƚ », qui ne fait pas référence à une durée précise est plus fréquente chez les femmes que 

pour les autres genres : près de 40% des femmes interrogées pour seulement 20% des hommes et 

25% de personnes non-binaires. 

Dans le questionnaire, nous posions également la question « pour toi est-ce nécessaire d'avoir des 

rapports sexuels quand tu es amoureux·se ». Les hommes sont également plus nombreux à 

répondre oui : 64% des hommes contre 40% des femmes, ce qui est corrélé avec la durée moindre 

sans rapport sexuel pour se considérer abstinent chez les hommes. 

Nous faisons l'hypothèse que cet écart puisse être relié à des attentes en termes de performances 

qui seraient plus élevées chez les hommes. En effet, les normes relatives à la virilité se traduisent en 

ƵŶ�ĐĞƌƚĂŝŶ�ŶŽŵďƌĞ�Ě͛ŝŶũŽŶĐƚŝŽŶƐ�Ğƚ�ĚĞ�ŵǇƚŚĞƐ�ŶŽƚĂŵŵĞŶƚ�ĐĞůƵŝ�ĚƵ�ĚĠƐŝƌ�ƐĞǆƵĞů�ƋƵŝ�ƐĞƌĂŝƚ�ĐŽŶƐƚĂŶƚ�
ĐŚĞǌ�ů͛ŚŽŵŵĞ24. 

A la question « Selon-ƚŽŝ� ů͛ĂďƐƚŝŶĞŶĐĞ� Đ͛ĞƐƚ ?», 60% des personnes interrogées répondent que 

l'abstinence est une réflexion personnelle. Cependant, cette réponse nous parait trop englobante 

pour pouvoir en tirer des analyses. En effet, beaucoup de répondant·e·s ont également répondu « je 

ne sais pas ». Parmi les plus jeunes (14-18 ans), c'est 46% qui ont répondu ne pas savoir ce qu'est 

l'abstinence contre 25% des 19-24 et 9% des 25-30 ans. Cela nous semble être corrélé avec 

ů͛ĞǆƉĠƌŝĞŶĐĞ�ƋƵŝ�ĐƌŽŝƐƐĂŶƚĞ�ĂǀĞĐ�ů͛ąŐĞ�ĂŵğŶĞ�ĂůŽƌƐ�ă�ƐĞ�ƉŽƐĞƌ�ůĂ�ƋƵĞƐƚŝŽŶ�ƐƵƌ�ĐĞ�ƋƵ͛ĞƐƚ�ů Ă͛ďƐƚŝŶĞŶĐĞ͘ 

 
24 Olivia Gazalé, Le mythe de la virilité, Robert Lafont, Paris, 2017. 
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>ĞƐ�ƐŽƵƌĐĞƐ͕�ĞƐƉĂĐĞƐ�Ě͛ŝŶĨŽƌŵĂƚŝŽŶƐ�Ğƚ�ĚĞ�ƉƌĠǀĞŶƚŝŽŶ 

Les moyens de contraception : un choix par défaut entre pilule et préservatif ? 

Selon les résultats de notre enquête, le préservatif externe dit masculin et la pilule sont les deux 

moyens de contraception les plus utilisés par les jeunes du Bocage Bressuirais. Le DIU au cuivre arrive 

en 3ème ƉŽƐŝƚŝŽŶ�ŵĂŝƐ�ƐŽŶ�ƚĂƵǆ�Ě͛ƵƚŝůŝƐĂƚŝŽŶ�ĞƐƚ�ƚƌğƐ�ŝŶĨĠƌŝĞƵƌ�ĂƵǆ�ĚĞƵǆ�ƉƌĞŵŝĞƌƐ͘ 
 

 
Clé de lecture : 58% des jeunes interrogés déclarent utiliser le préservatif (seul ou combiné à une autre contraception) 

comme moyen de contraception 

Note ͗�WĂƌŵŝ�ůĞƐ�ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ�Ŷ͛ƵƚŝůŝƐĂŶƚ�ĂƵĐƵŶ�ŵŽǇĞŶ�ĚĞ�ĐŽŶƚƌĂĐĞƉƚŝŽŶ͕�ƐĞƵůĞƐ�ůĞƐ�ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ�ĂǇĂŶƚ�ĚĠĐůĂƌĠ�ĂǀŽŝƌ�ĚĠũă�ĞƵ 

une ou des expériences sexuelles ont été pris en compte. 

 

Ce constat est peu étonnant car le préservatif et la pilule sont les deux moyens de contraception les 

plus évoqués lors des interventions de prévention, ceux proposés en premier lors des consultations 

pour une contraception et ceux les plus accessibles. De plus, le préservatif est le seul moyen, de se 

ƉƌŽƚĠŐĞƌ�ĐŽŶƚƌĞ�ůĞƐ�/^d͘ �/ů�ĞƐƚ�ă�ŶŽƚĞƌ�ƋƵĞ�ůĂ�ƉŝůƵůĞ�ĞƐƚ�ĠŐĂůĞŵĞŶƚ�ƵƚŝůŝƐĠĞ�ƉĂƌ�ĚĞƐ�ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ�Ŷ͛ĂǇĂŶƚ�
ũĂŵĂŝƐ�ĞƵ�Ě͛ĞǆƉĠƌŝĞŶĐĞ�ƐĞǆƵĞůůĞ͘ 
Dans les témoignages que nous avons recueillis, le préservatif externe est systématiquement 

ŵĞŶƚŝŽŶŶĠ͘�WƌĞŵŝğƌĞŵĞŶƚ͕�ŝů�ĞǆŝƐƚĞ�ƉůƵƐŝĞƵƌƐ�ĞŶĚƌŽŝƚƐ�ƋƵŝ�ƉĞƌŵĞƚƚĞŶƚ�ĚĞ�Ɛ͛ĞŶ�ƉƌŽĐƵƌĞƌ�Ğƚ�ƋƵŝ�ƐŽŶƚ�
identifiés par les jeunes : 

« :Ğ�ƐĂŝƐ�ƋƵ͛ĂƵ�ůǇĐĠĞ�Ǉ͛ĞŶ�Ă�ă�ů͛ŝŶĨŝƌŵĞƌŝĞ͕�ƉĂƌ�ĐŽŶƚƌĞ�ŝů�Ŷ͛Ǉ�Ă�ƋƵĞ�ůĞƐ�ƉƌĠƐĞƌǀĂƚŝĨƐ�ŵĂƐĐƵůŝŶƐ͘�^ŝŶŽŶ�ĞŶ�
grande surface ou en distributeur automatique, peut être en pharmacie je crois. Sinon sur internet. » 

personne non binaire pansexuelle de 17 ans 

« ça dépend si j'avais de la thune bah je vais ĂƵ�ŵĂŐĂƐŝŶ͕�ũ͛ĂĐŚğƚĞ�ƵŶ�ƉĂƋƵĞƚ�ĚĞ�ƉƌĠƐĞƌǀĂƚŝĨƐ͕�ŝů�Ǉ�ĞŶ�
Ă�ƉůĞŝŶ͘�^ŝ�ũ͛Ăŝ�ƉĂƐ�ĚĞ�ƚŚƵŶĞƐ͕�ũ͛ĂůůĂŝƐ�ă�ůĂ�ŵĂŝƐŽŶ�ĚĞ�ƐĂŶƚĠ�ă�ů͛ƵŶŝǀĞƌƐŝƚĠ�Ğƚ�ũ͛ĂǀĂŝƐ�ĚƸ�ĚĞŵĂŶĚĞƌ�ƋƵĂŶĚ�
ũ͛ĠƚĂŝƐ�ĂƵ�ůǇĐĠĞ�ă�ƵŶĞ�ĐŽƉŝŶĞ�Ě͛ĂůůĞƌ�ĞŶ�ĂĐŚĞƚĞƌ�ŽƵ�ă�ŵĞƐ�ƉĂƌĞŶƚƐ͘�DĂŝƐ�ũĞ�ĐƌŽŝƐ�ƋƵ͛ĂƵ�ůǇĐĠĞ�ŝls devaient 
en laisser traîner je ne sais pas trop où, peut-être dans les accueils ». Femme cisgenre bisexuelle de 

26 ans 

��



24 

 

�Ğ�ƐĞĐŽŶĚ�ƚĠŵŽŝŐŶĂŐĞ�ŝŶƚƌŽĚƵŝƚ�ƵŶ�ƐĞĐŽŶĚ�ĂƐƉĞĐƚ͕�ŝů�ĞƐƚ�ŵĞŶƚŝŽŶŶĠ�ă�ƉůƵƐŝĞƵƌƐ�ƌĞƉƌŝƐĞƐ�ƋƵĞ�ů͛ĂĐŚĂƚ�
de préservatif a un cout. Cependant, ils peuvent être accessibles gratuitement dans certains cas 

(remboursement sur prescription médicale, distribués gratuitement par des associations, dans des 

établissements de santé ou scolaire), ce qui facilite son accès. Bien que les préservatifs gratuits ne 

conviennent pas toujours, ils permettent une protection accessible au moins temporairement : 

« >ĞƐ�ƉƌĠƐĞƌǀĂƚŝĨƐ�Đ͛ĞƐƚ�ƵŶ�ďƵĚŐĞƚ͕�ĕĂ�ĐŽƸƚĞ�ĐŚĞƌ͕ �͙ je me suis fait rembourser des préservatifs mais 
Đ͛ĞƐƚ�ƉĂƐ�ĂŐƌĠĂďůĞ͕�ĕĂ�ƐĞŶƚ�ůĂ�ƌŽƐĞ͕�ů͛ŚŽƌƌĞƵƌ�ƋƵŽŝ » Homme cisgenre hétérosexuel de 24 ans 

 

Le DIU au cuivre (stérilet) suscite des craintes (douleurs, règles abondantes, grossesses extra-

utérines). 

« �͛ĞƐƚ�ƵŶ�ƚƌƵĐ�ƋƵŝ�ĚĠƌğŐůĞ�ƵŶ�ƉĞƵ͕�ĂƵ�ŶŝǀĞĂƵ�ĚĞƐ�ƌğŐůĞƐ�Đ͛ĞƐƚ�ƉĂƐ�ůĂ�ŵġŵĞ�ĐŚŽƐĞ͕�Đ͛ĞƐƚ�ĚŽƵůŽƵƌĞƵǆ͕�
au niveau ĚĞƐ�ĚŽƵůĞƵƌƐ�ĚĞ�ƌğŐůĞƐ�ĐĞ�Ŷ͛ĞƐƚ�ƉĂƐ�ůĞƐ�ŵġŵĞƐ͘�͙�/ů�Ǉ�Ă�ĚĞƐ�ƌŝƐƋƵĞƐ�ĚĞ�ŐƌŽƐƐĞƐƐĞƐ�ĂƵ�ŶŝǀĞĂƵ�
ĚĞƐ�ƚƌŽŵƉĞƐ�ĚĞ�&ĂůůŽƉĞ�Ğƚ�Đ͛ĞƐƚ�ƉĂƐ�ĂŶŽĚŝŶ�ĐŽŵŵĞ�ĐŚŽŝǆ » Homme cisgenre de 24 ans 

Cette méthode a également été pendant longtemps considérée comme convenant aux femmes 

ĂǇĂŶƚ�ĚĠũă�ĞƵ�ĚĞƐ�ŐƌŽƐƐĞƐƐĞƐ�Ğƚ�Ŷ͛ĞƐƚ�ƉĂƐ�ƉƌŽƉŽƐĠĞ�ĐŽŵŵĞ�ƉƌĞŵŝğƌĞ�ŵĠƚŚŽĚĞ�ĚĞ�ĐŽŶƚƌĂĐĞƉƚŝŽŶ�ĂƵǆ�
ĨĞŵŵĞƐ�ĚĠďƵƚĂŶƚ�ůĞƵƌ�ǀŝĞ�ƐĞǆƵĞůůĞ͘�^ŽƵǀĞŶƚ͕�ĂǀĂŶƚ�Ě͛ĂƌƌŝǀĞƌ�ĂƵ�ƐƚĠƌŝůĞƚ͕�ůĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ�ŽŶƚ�ĚĠũă�ĞƐƐĂǇĠ�
Ě͛ĂƵƚƌĞƐ�ŵŽǇĞŶƐ : 
« :͛Ăŝ�ƉƌŝƐ�ůĂ�ƉŝůƵůĞ͕�ĕĂ�ŶĞ�ŵĞ�ĐŽŶǀĞŶĂŝƚ�ƉĂƐ�ƉĂƌĐĞ�ƋƵĞ�ũ͛ĠƚĂŝƐ�ƚƌğƐ�ƚġƚĞ�ĞŶ�ů͛Ăŝƌ͕ �ũĞ�ƐŽƌƚĂŝƐ�ďĞĂƵĐŽƵƉ�Ğƚ�
ĚƵ�ĐŽƵƉ�ũĞ�ů͛ŽƵďůŝĂŝƐ͘��ƉƌğƐ�ŽŶ�ŵ͛Ă�ŵŝƐ�ƵŶ�ŝŵƉůĂŶƚ�ĐŽŶƚƌĂĐĞƉƚŝĨ�ƋƵŝ�ŶĞ�ŵ͛Ă�ƉĂƐ�ĚƵ�ƚŽƵƚ�ĐŽŶǀĞŶƵ�ŵĂŝƐ�
ŽŶ�Ă�ƌĞĨƵƐĠ�ĚĞ�ŵĞ�ů͛ĞŶůĞǀĞƌ�ĐĂƌ�ũĞ�Ŷ͛ĠƚĂŝƐ�ƉĂƐ�ĞŶ�ĐĂƉĂĐŝƚĠ�Ě͛ĂǀŽŝƌ�ĐŽŶƐĐŝĞŶĐĞ�ƋƵĞ�ĕĂ�m'était nécessaire. 
�ŽŶĐ�ă�ůΖŚƀƉŝƚĂů�ŝůƐ�ŽŶƚ�ƌĞĨƵƐĠ�ĚĞ�ŵĞ�ů͛ĞŶůĞǀĞƌ͕ �ĕĂ�Ă�ĚƵƌĠ�ƉůƵƐ�Ě͛ƵŶ�ĂŶ�ũĞ�ĐƌŽŝƐ͕�Ɛŝǆ�ŵŽŝƐ�ƵŶ�ĂŶ͕�ũ͛Ăŝ�ĚƸ�
ƌĞƚŽƵƌŶĞƌ�ĐŚĞǌ�ŵŽŶ�ŵĠĚĞĐŝŶ�ĚĞ�ĨĂŵŝůůĞ�ƋƵŝ�Ă�ĂĐĐĞƉƚĠ�ĚĞ�ŵĞ�ů͛ĂƌƌĂĐŚĞƌ͘ ��ƚ�ĂƉƌğƐ�ũ͛Ăŝ�ĞƵ�ƵŶ�ƐƚĠƌŝůĞƚ�ĂƵ�
cuivre. » Femme cisgenre bisexuelle de 26 ans 

 

Le préservatif interne dit féminin, le diaphragme et le patch contraceptif sont de manière générale 

moins connus car moins médiatisés et sont beaucoup moins accessibles. En effet, contrairement au 

préservatif externe, le préservatif inteƌŶĞ� Ŷ͛ĞƐƚ�ƋƵĞ� ƚƌğƐ� ƌĂƌĞŵĞŶƚ� ƉƌŽƉŽƐĠ� ůŽƌƐ� ĚĞƐ�ĚŝƐƚƌŝďƵƚŝŽŶƐ�
ŐƌĂƚƵŝƚĞƐ�Ğƚ�ƐŽŶ�ĐŽƵƚ�ĞƐƚ�ƉůƵƐ�ĠůĞǀĠ͘�^ĞůŽŶ�ůĞ�,ĂƵƚ�ĐŽŶƐĞŝů�ĚĞ�ů͛ĠŐĂůŝƚĠ͕�Le tarif public indicatif d'une 

ďŽŝƚĞ�ĚĞ�ϯ�ƉƌĠƐĞƌǀĂƚŝĨƐ�ĨĠŵŝŶŝŶƐ�ĞƐƚ�ĚĞ�ϴ͕ϳϬΦ�ĐŽŶƚƌĞ�ϭ͕ϯϬ�Φ�ƉŽƵƌ�ůĂ�ďŽŝƚĞ�ĚĞ�ϲ�ƉƌĠƐĞƌǀĂƚŝĨƐ masculins. 

Le diaphragme et le patch contraceptif représentent également un coût non négligeable et ne sont 

ƉĂƐ�ŽƵ�ƚƌğƐ�ƉĞƵ�ƌĞŵďŽƵƌƐĠƐ�ƉĂƌ�ů �͛ƐƐƵƌĂŶĐĞ�DĂůĂĚŝĞ͕�ĐĞ�ƋƵŝ�ƌĞƉƌĠƐĞŶƚĞ�ƵŶ�ĨƌĞŝŶ�ƉŽƵƌ�ůĞƐ�ũĞƵŶĞƐ͘ 
Un témoignage est éclairant sur les raisons de la non-utilisation de préservatif interne : « Et après il 
ĞǆŝƐƚĞ�ĚĞƐ�ƉƌĠƐĞƌǀĂƚŝĨƐ� ĨĠŵŝŶŝŶƐ�ŵĂŝƐ�ďŽŶ�ǀŽŝůă�ƋƵŽŝ͕�ƉĞƌƐŽŶŶĞ�Ŷ͛ĞŶ�ƉĂƌůĞ͕�ƉĞƌƐŽŶŶĞ�ŶĞ� ůĞƐ�ƵƚŝůŝƐĞ͕�
ƉĞƌƐŽŶŶĞ�ŶĞ�ƚ͛ĞǆƉůŝƋƵĞ ». Femme cisgenre bisexuelle de 26 ans. 

 

Le retrait, qui est une méthode peu fiĂďůĞ�;ϳϴ�й�Ě Ğ͛ĨĨŝĐĂĐŝƚĠ�ƉƌĂƚŝƋƵĞ25) revient autant que le stérilet. 

�ĞƉĞŶĚĂŶƚ͕�ŝů�Ŷ Ğ͛Ɛƚ�ƵƚŝůŝƐĠ�ĐŽŵŵĞ�ƵŶŝƋƵĞ�ŵĠƚŚŽĚĞ�ƋƵĞ�ƉĂƌ�ƵŶĞ�ƐĞƵůĞ�ƉĞƌƐŽŶŶĞ͕�ůĞƐ�ĂƵƚƌĞƐ�ů͛ƵƚŝůŝƐĞŶƚ�
en complément au préservatif et/ou à la pilule ou au DIU. Parmi les réponses « autres », la 

symptothermie également reconnue comme peu fiable (Elle est fiable à 98% mais pour atteindre ce 

 
25  Selon le site https://questionsexualite.fr/choisir-sa-contraception/ma-contraception-et-moi/tableau-comparatif-

pour-vous-guider-dans-votre-choix-de-contraception 
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taux, elle nécessite une formation de plusieurs mois et une application extrêmement rigoureuse26) 

Ă�ĠƚĠ�ŵĞŶƚŝŽŶŶĠĞ�ĞŶ�ĐŽŵƉůĠŵĞŶƚ�ă�Ě͛ĂƵtres méthodes. 

 

ϭϮй�ĚĞƐ�ũĞƵŶĞƐ�ĂǇĂŶƚ�ĚĠũă�ĞƵ�ƵŶĞ�ŽƵ�ĚĞƐ�ĞǆƉĠƌŝĞŶĐĞ;ƐͿ�ƐĞǆƵĞůůĞ;ƐͿ�ĚĠĐůĂƌĞŶƚ�Ŷ͛ƵƚŝůŝƐĞƌ�ĂƵĐƵŶ�ŵŽǇĞŶ�
ĚĞ� ĐŽŶƚƌĂĐĞƉƚŝŽŶ͘� EŽƵƐ� Ŷ͛ĂǀŽŶƐ� ƉĂƐ� ƌĠĐŽůƚĠ� Ě͛ŝŶĨŽƌŵĂƚŝŽŶ� ƐƵƌ� ůĞƵƌ� ƐĞǆƵĂůŝƚĠ� ĂƵ� ŵŽŵĞŶƚ� ĚĞ� ůĂ�
réponse au questionnaire, ni sur le désir de grosƐĞƐƐĞ͘��ŝŶƐŝ͕� ŝů�Ŷ͛ĞƐƚ�ƉĂƐ�ƉŽƐƐŝďůĞ�ĚĞ�ĐŽŶŶĂŝƚƌĞ� ůĂ�
ƉƌŽƉŽƌƚŝŽŶ� ĚĞ� ƐĞǆƵĂůŝƚĠ� ă� ƌŝƐƋƵĞ� ĚĞ� ŐƌŽƐƐĞƐƐĞ� ĞƚͬŽƵ� Ě͛/^d� ƉĂƌŵŝ� ĐĞƐ� ũĞƵŶĞƐ� ŝŶƚĞƌƌŽŐĠƐ͘� /ů� ĞƐƚ�
ĐĞƉĞŶĚĂŶƚ�ă�ŶŽƚĞƌ�ƋƵĞ�ƉĂƌŵŝ�ůĞƐ�ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ�Ŷ͛ƵƚŝůŝƐĂŶƚ�ĂƵĐƵŶ�ŵŽǇĞŶ�ĚĞ�ĐŽŶƚƌĂĐĞƉƚŝŽŶ͕�ůĂ�ŵŽŝƚŝĠ�ƐŽŶƚ�
des hommes ŚĠƚĠƌŽƐĞǆƵĞůƐ͕�ŶŽƵƐ�ƉŽƵǀŽŶƐ�ĚŽŶĐ�ƉƌĠƐƵŵĞƌ�ƋƵ͛ƵŶĞ�ƉĂƌƚ�Ě Ğ͛ŶƚƌĞ�ĞƵǆ�ůĂŝƐƐĞŶƚ�ůĂ�ĐŚĂƌŐĞ�
de la contraception à leur(s) partenaire(s). En effet, mis à part le préservatif masculin dont nous 

avons déjà parlé, les contraceptions masculines sont confidentielles et très peu utilisées (slip 

chauffant, vasectomie). Parmi les jeunes interrogés, seulement une personne déclare utiliser un slip 

chauffant en complémentarité du préservatif masculin. Lors des entretiens, un homme a témoigné 

au sujet des contraceptions masculines. Il mentionne leurs caractères confidentielles et/ou peu 

pratiques : 

« :Ğ�ƐĂŝƐ�ƋƵ͛ŝů�Ǉ�Ă�ƉůĞŝŶ�Ě͛ĂƵƚƌĞƐ�ŵŽǇĞŶƐ�ƉŽƵƌ�ůĂ�ĐŽŶƚƌĂĐĞƉƚŝŽŶ�ŵĂƐĐƵůŝŶĞ�ŵĂŝŶƚĞŶĂŶƚ͕� ŝů�Ǉ�Ă� ůĞ�ƐůŝƉ�
ĐŚĂƵĨĨĂŶƚ͕�ƋƵŝ�ƉĞƌŵĞƚ�ĚĞ�ĨĂŝƌĞ�ƌĞŵŽŶƚĞƌ�ůĞƐ�ƚĞƐƚŝĐƵůĞƐ�ă�ů͛ŝŶƚĠƌŝĞƵƌ�ŵĂŝƐ�ũ͛Ăŝ�ů͛impression que ça reste 
ĂƐƐĞǌ� ĐŽŶĨŝĚĞŶƚŝĞů� Ğƚ�ŽŶ�ŶĞ�ŵ͛ĞŶ�Ă� ũĂŵĂŝƐ� ǀƌĂŝŵĞŶƚ� ƚƌŽƉ�ƉĂƌůĠ͘��Ŷ�ƉůƵƐ� ũĞ�ŶĞ� ƐĂŝƐ�ƉĂƐ� ƚƌŽƉ�ă�ƋƵĞů�
moment je pourrais le faire, et puis il faudrait que ça soit des caleçons, il faut que ça soit confortable 
parce que déjà ça ne doit pas être très agréable donc il faudrait que le reste soit quali quoi. Et après 
ŝů�Ǉ�Ă�ĞƵŚ�͙�ĂƉƉĂƌĞŵŵĞŶƚ�ĂƵǆ��ƚĂƚƐ�hŶŝƐ�ŝůƐ�ĨŽŶƚ�ƚƌğƐ�ďŝĞŶ͕�ŝůƐ�ƐŽŶƚ�ĂƐƐĞǌ�ĚŽƵĠƐ�ĚĂŶƐ�ƚŽƵƚ�ĐĞ�ƋƵŝ�ĞƐƚ�
ǀĂƐĞĐƚŽŵŝĞ͕�ĂƉƌğƐ�ĞŶ�&ƌĂŶĐĞ�ĂƉƉĂƌĞŵŵĞŶƚ�Đ͛ĞƐƚ�ĂƐƐĞǌ�ĐŽŵƉůŝƋƵĠ͕�Đ͛ĞƐƚ�ĂƐƐĞǌ�ĚĠĨŝŶŝƚŝĨ�ĂůŽƌƐ�ƋƵ͛ĂƵǆ�
Etats Unis ils sont plus agiles à ce niveau-là, pour faire en sorte que ça soit moins définitif quoi, ils 
sont plus 70/30, fin 70% de réussite aux Etats Unis et 30 % en France, enfin de ce que disait ma 
copine, ça me paraissait quand ŵġŵĞ�ĞƵŚ�͙ �ƉĂƌĨŽŝƐ�ũĞ�ŵĞ�ĚŝƐ�ƋƵĞ�Ɛŝ�ƵŶ�ũŽƵƌ�ĕĂ�ĚĞǀĞŶĂŝƚ�ĐŽŵƉůŝƋƵĠ͙ » 

Homme cisgenre hétérosexuel de 24 ans. 

 

Pour conclure, les jeunes du Bocage Bressuirais utilisent quasi systématiquement les moyens de 

ĐŽŶƚƌĂĐĞƉƚŝŽŶ�Ğƚ�ĚĞ�ƉƌŽƚĞĐƚŝŽŶ͕� ĐĞ�ƋƵŝ�ŵŽŶƚƌĞ�ƋƵ͛ŝůƐ agissent en conscience des risques liés à la 

sexualité. Cependant, nous pouvons nous poser la question du réel choix laissé aux jeunes dans la 

gestion de leur intimité et de leur corps parmi les différentes options possibles. En effet, le recours 

massif aƵ�ƉƌĠƐĞƌǀĂƚŝĨ�Ğƚ�ă�ůĂ�ƉŝůƵůĞ�ƉĞƵƚ�ġƚƌĞ�ůĞ�ƐǇŵƉƚƀŵĞ�Ě͛ƵŶ�ĐŚŽŝǆ�ͨ par défaut », possiblement 

ƉĂƌ�ŵĂŶƋƵĞ�Ě͛ŝŶĨŽƌŵĂƚŝŽŶ�ĞĨĨĞĐƚƵĠĞ� ǀŽůŽŶƚĂŝƌĞŵĞŶƚ� ŽƵ�ŶŽŶ�ƉĂƌ� ůĞƐ�ĚŝĨĨĠƌĞŶƚƐ�ƉƌŽĨĞƐƐŝŽŶŶĞůƐ� ĚĞ�
santé sur les différentes méthodes contraceptives et en raison des coûts liés aux autres 

contraceptifs. 

 

 
26  Selon le site https://questionsexualite.fr/choisir-sa-contraception/ma-contraception-et-moi/tableau-comparatif-

pour-vous-guider-dans-votre-choix-de-contraception 
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sĞƌƐ�ƋƵŝ�ƐĞ�ƚŽƵƌŶĞŶƚ�ůĞƐ�ũĞƵŶĞƐ�ƉŽƵƌ�ƉĂƌůĞƌ�Ğƚ�Ɛ͛ŝŶĨŽƌŵĞƌ�ĂƵǆ�ƐƵũĞƚƐ�ůŝĠƐ�ĂƵ�ŐĞŶƌĞ�Ğƚ�ă�ůĂ�
sexualité ? 

 

Les proches sont les interlocuteurs privilégiés des jeunes 
Les amis occupent une place très importante tout au long de la vie des jeunes enquêtés. Ils sont les 

personnes avec qui les jeunes ont leurs premières discussions autour de la sexualité (pour près de 

ϰϬй�ĚĞƐ�ũĞƵŶĞƐ�Đ͛ĞƐƚ�ĞŶƚƌĞ�ĂŵŝƐ�ƋƵ͛ŝůƐ�ŽŶƚ�ĞŶƚĞŶĚƵ�ƉĂƌůĞƌ�ĚĞ�ůĂ�ƐĞǆƵĂůŝƚĠ�ƉŽƵƌ�ůĂ�ƉƌĞŵŝğƌĞ�ĨŽŝƐͿ�Ğƚ�
restent des interlocuteurs en cas de questions ou de difficultés plus tard dans la vie sexuelle (les ¾ 

peuvent se tourner vers leurs amis en cas de problèmes ou de question à propos de leur genre ou 

de leur sexualité). 

Un témoignage remarque toutefois qu'aborder la sexualité et les sentiments "entre mecs" est plus 

difficile qu'avec des femmes : 

« �͛ĞƐƚ�ĐůŝĐŚĠ�ŵĂŝƐ�ĞƐƐĂǇĞƌ�Ě͛ĂďŽƌĚĞƌ�ĚĞƐ�ƐĞŶƚŝŵĞŶƚƐ�ĂǀĞĐ�Ě͛ĂƵƚƌĞƐ�ŚŽŵŵĞƐ�ĐŝƐŐĞŶƌĞ�Đ͛ĞƐƚ�ƐŽƵǀĞŶƚ�
ƚƌğƐ�ĐŽŵƉůŝƋƵĠ͘�͙�ƐǇƐƚĠŵĂƚŝƋƵĞŵĞŶƚ�ũĞ�ŵĞ�ƐƵŝƐ�ƚŽƵƌŶĠ�ǀĞƌƐ�ĚĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ�ƉŽƵƌ�ƉĂƌůĞƌ de sexualité et 
ĂǀĞĐ� ĚĞƐ� ŚŽŵŵĞƐ� ŵŽŝŶƐ� ƐŽƵǀĞŶƚ͕� ŵŽŶ� ŵĞŝůůĞƵƌ� Ăŵŝ� ŝů� Ŷ͛Ǉ� ĂǀĂŝƚ� ƉĂƐ� ĚĞ� ƉƌŽďůğŵĞƐ͕� ĕĂ� ĂƌƌŝǀĂŝƚ�
ƌĠŐƵůŝğƌĞŵĞŶƚ�ƋƵ͛ŽŶ�ĞŶ�ƉĂƌůĞ͘ » Homme cisgenre hétérosexuel de 24 ans. 

 

Cependant, parler de ces sujets uniquement entre amis expose au risque que personne ne soit 

correctement informé et de reproduire des stéréotypes notamment vu dans les contenus 

pornographiques.  

« :͛Ăŝ�ĚƸ�ƉĂƌůĞƌ�ƐĞǆƵĂůŝƚĠ�ĂǀĞĐ�ŵĞƐ�ĐŽƉŝŶĞƐ�ůĞƐ�ƉƌĞŵŝğƌĞƐ�ĨŽŝƐ�Ğƚ�ƚƌğƐ�ŵĂů�ŝŶĨŽƌŵĠĞ�ƉŽƵƌ�ůĞ�ĐŽƵƉ�ĕĂ�
Đ͛ĞƐƚ� ƵŶĞ� ĐĞƌƚŝƚƵĚĞ͕� ĂǀŽŝƌ� ƉůĞŝŶƐ� ĚĞ� ƐƚĠƌĠŽƚǇƉĞƐ� ƐƵƌ� ĐĞ� ƋƵ͛ĠƚĂŝƚ� ůĂ� ƐĞǆƵĂůŝƚĠ͘� ^ĂǀŽŝƌ� ƋƵ͛ŝů� ĨĂůůĂŝƚ� ƐĞ�
protéger mais sans vraiment comprendre pour pourquoi et comment, peut-être un peu influencée 
par la pornographie. » Femme cisgenre bisexuelle de 26 ans. 
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Les parents et la famille sont également des interlocuteurs. Pour les plus jeunes, âgés de moins de 

18 ans, les parents semblent davantage parler de sexualité avec leurs enfants. En effet, la famille est 

le deuxième endroit le plus cité après « entre amis » où les jeunes de 14 à 18 ans ont entendu parler 

de sexualité pour la première fois (pour les plus de 18 ans, la deuxième réponse la plus citée après 

« entre amis » est « ă�ů͛ĠĐŽůĞ »). Pour certain·e·s, le sujet est abordé en famille mais plutôt avec les 

ĨƌğƌĞƐ�Ğƚ�ƐƈƵƌƐ͕�ĚŽŶƚ�ůĞƐ�vécus sont plus proches et avec qui le sujet est moins tabou : 

« DĞƐ�ƉĂƌĞŶƚƐ�ŶĞ�ŵ͛ĞŶ�ŽŶƚ�ũĂŵĂŝƐ�ƉĂƌůĠ͕�Đ͛ĠƚĂŝƚ�ƚĂďŽƵ͘�:Ğ�ŵĞ�ƌĞǀŽŝƐ�ă�ϭϮ�ĂŶƐ�ƌĞĐƌŽƋƵĞǀŝůůĠĞ�ă�ůŝƌĞ�ůĞ�
guide du zizi sexuel ƋƵĞ�ŵĂ�ƐƈƵƌ�ŵ͛Ă�ŽĨĨĞƌƚ͘�͙��ĂŶƐ�ů͛ĞŶƐĞŵďůĞ�ũĞ�ƉĂƌůĂŝƐ�ĚĞ�ĐĞƐ�ĐŚŽƐĞƐ-là plutôt 
ĂǀĞĐ�ŵĞƐ�ĂŵŝĞƐ͕�ŽƵ�ŵĞƐ�ƐƈƵƌƐ͘�WŽƵƌ�ƉĂƌůĞƌ�ĚĞ�ƐĞǆƵĂůŝƚĠ͕�Đ͛ĞƐƚ�ƵŶ�ƚƌĂǀĂŝů�ƐƵƌ�ƐŽŝ�ĂǀĂŶƚ�Ě͛ġƚƌĞ�ă�ů͛ĂŝƐĞ�
ƉŽƵƌ�ĞŶ�ƉĂƌůĞƌ�ĂǀĞĐ�Ě͛ĂƵƚƌĞƐ͘ » Femme cisgenre hétérosexuelle de 27 ans. 

En cas de problèmes ou de questions, les jeunes se tournent également en priorité vers leur famille 

et leurs parents (arrivent en 3ème et 4ème positions après les amis et les partenaires), quel que soit 

leur âge. Même si la part des parents et de la famille reste importante chez les jeunes âgés de plus 

ĚĞ�ϭϴ�ĂŶƐ�;ƉůƵƐ�Ě͛ϭ�ũĞƵŶĞ�ƐƵƌ�ϱ�ĚĞ�ƉůƵƐ�ĚĞ�ϭϴ�ĂŶƐ�ƐĞ�ƚŽƵƌŶĞ�ǀĞƌƐ�ƐĞƐ�ƉĂƌĞŶƚƐ�Ğƚ�ƉůƵƐ�Ě͛ϭͬϯ�ǀĞƌƐ�ĚĞƐ�
ŵĞŵďƌĞƐ�ĚĞ�ůĞƵƌ�ĨĂŵŝůůĞͿ͕�ŝůƐ�ƐĞ�ƚŽƵƌŶĞŶƚ�ŶĠĂŶŵŽŝŶƐ�ƉůƵƐ�ĨƌĠƋƵĞŵŵĞŶƚ�ǀĞƌƐ�Ě͛ĂƵƚƌĞƐ�ŝŶƚĞƌůŽĐƵƚĞƵƌƐ�
(partenaires et professionnels de santé). 

 

Les jeunes se tournent donc en priorité vers leurs proches en cas de question et de problèmes liés 

au genre et à la sexualité. 

 

Les professionnels : des interlocuteurs qui semblent délaissés par les jeunes du territoire 
Seulement 22% des personnes interrogées se tournent vers des professionnels de santé et cela 

concerne davantage les plus de 18 ans (autour de 30%). Ce phénomène ne semble pas concerner 

seulement le genre et la sexualité. En effet, selon une enquête réalisée par Jeudevi dans le cadre du 

PIA Les Jeunes s'en mêlent sur les territoires du Bocage Bressuirais et de la Gâtine, les jeunes 

s'adressent en priorité à leur famille et cherchent des informations sur internet lorsqu'ils 

recherchent des informations ou ont besoin de conseil avant de s'adresser à des professionnels 

(arrivent en 4ème position après les amis). Cela est encore plus marqué pour la question « à qui les 

jeunes s'adressent en cas de coup dur » car si les jeunes s'adressent pour plus de 75% d'entre eux à 

leur famille ou à leur amis, les professionnels ne représentent alors que 10% des interlocuteurs.  

Le non-recours aux professionnels pose donc question alors qu'ils pourraient être des interlocuteurs 

privilégiés. 

WŽƵƌ�ĞŶ�ƌĞǀĞŶŝƌ�ĂƵ�ƐƵũĞƚ�ĚĞ�ŶŽƚƌĞ�ĚŝĂŐŶŽƐƚŝĐ͕�ĐĞůĂ�ƉĞƵƚ�Ɛ͛ĞǆƉůŝƋƵĞƌ�ƐƵƌ�ŶŽƚƌĞ�ƚĞƌƌŝƚŽŝƌĞ�ƉĂƌ�ƵŶ�ŵĂŶƋƵĞ�
dĞ�ƉƌŽĨĞƐƐŝŽŶŶĞůƐ�ĚĞ�ƐĂŶƚĠ�;ƉŽƵƌ�ƌĂƉƉĞů͕�ŝů�Ŷ͛Ǉ�Ă�ƉĂƐ�ĚĞ�ŐǇŶĠĐŽůŽŐƵĞ�ĞŶ�ĐŽŶƐƵůƚĂƚŝŽŶ�ůŝďĠƌĂůĞ�ƐƵƌ�ůĞ�
territoire et le nombre de médecin généraliste libéral est inférieur à la moyenne française). Une 

ĂƵƚƌĞ�ƌĂŝƐŽŶ�ƉĞƵƚ�ů͛ĞǆƉůŝƋƵĞƌ͘ ��ĂŶƐ�ůĞƐ�ƚĠŵŽŝŐŶĂŐĞƐ�ŝů�Ă�Ġté question de violences gynécologiques et 

de non prise en compte de l'identité et des envies de personnes par des personnels soignants. Il a 

toutefois été question des sage-femmes (dont le nombre sur le territoire est supérieur à la moyenne 

française) qui sont perçues comme étant plus à l'écoute que des gynécologues et qui semblent donc 

être des interlocutrices privilégiées notamment en ce qui concerne la prescription de moyens de 

contraception. 
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« hŶ�ŐǇŶĠĐŽůŽŐƵĞ�ŵ͛Ă�ƉƌĞƐĐƌŝƚ�ƵŶĞ�ƉŝůƵůĞ͕�ĂƉƌğƐ�ũ͛Ăŝ�ƚĞƐƚĠ�ů͛ŝŵƉůĂŶƚ�ƋƵŝ�ŵ͛Ă�ƉĂƐ�ĚƵ�ƚŽƵƚ�ĐŽŶǀĞŶƵ�Ğƚ�ĕĂ�
a été une galère monstre parce que quand ça ne convient pas à une femme il faut toujours trois 
ƉůŽŵďĞƐ�ĂǀĂŶƚ�ƋƵ͛ŝů�ƚ͛ĂƌƌŝǀĞ�ƋƵĞůƋƵĞ�ĐŚŽƐĞ�Ğƚ�ƋƵ͛ŽŶ�ĚĂŝŐŶĞ�ďŽƵŐĞƌ�ůĞ�ƉĞƚŝƚ�ĚŽŝŐƚ͘ » Femme cisgenre 

bisexuelle de 26 ans 

« :͛Ăŝ�ƐƵďŝ�ƵŶ�ĂǀŽƌƚĞŵĞŶƚ�ƉĂƌĐĞ�ƋƵĞ�ũ͛Ăŝ�ĞƵ�ĚĞƐ�ĐŽŵƉůŝĐĂƚŝŽŶƐ�Ğƚ�ũĞ�ƐƵŝƐ�ƚŽŵďĠĞ�ƐƵƌ�ƵŶ�ŵĠĚĞĐŝŶ�ƋƵŝ�
ĠƚĂŝƚ�ĐŽŶƚƌĞ�ů͛/s'�Ğƚ�ĕĂ�ĐĞ�Ŷ͛ĞƐƚ�ƉĂƐ�ƚŽůĠƌĂďůĞ͕�ƋƵŝ�ŵ͛Ă�ĨĂŝƚ�ĠĐŽƵƚĞƌ� ůĞ�ĐƈƵƌ�ĚƵ�ďĠďĠ�ũƵƐƚĞ�ĂǀĂŶƚ�ĚĞ�
ƉĂƌƚŝƌ�ŵĞ�ĨĂŝƌĞ�ŽƉĠƌĞƌ͕ �Đ͛ĞƐƚ�ŝŶƚĞƌĚŝƚ͘��ƚ�ƵŶ�ŵŽŝƐ�ĂǀĂŶt avec mon conjoint on avait vu une gynéco qui 
nous avait dit « écoutez, vous êtes mignons, vous êtes jeunes, gardez-le ͩ͘��͛ĞƐƚ�ũƵƐƚĞ�ƉĂƐ�ƚŽůĠƌĂďůĞ�
ŵĂŝƐ� Đ͛ĞƐƚ͕� ũĞ� ƉĞŶƐĞ͕� ƵŶĞ� ƌĠĂůŝƚĠ� ďĞĂƵĐŽƵƉ� ƉůƵƐ� ƉƌĠƐĞŶƚĞ� ƋƵ͛ŽŶ� ƉĞƵƚ� ůĞ� ƉĞŶƐĞƌ͘ � �ƚ� ĚƵ� ĐŽƵƉ� ŵŽŝ�
vraiment, je ů͛Ăŝ�ƚŽƵũŽƵƌƐ�Ěŝƚ͕�ũ͛Ăŝ�ĠƚĠ�ƐĂƵǀĠĞ�ƉĂƌ�ƵŶĞ�ƐĂŐĞ-ĨĞŵŵĞ�ƋƵŝ�Ɛ͛ĞƐƚ�ŝŶƚĞƌƉŽƐĠĞ�ĐŽŶƚƌĞ�ůĞ�ŐǇŶĠĐŽ�
parce que ce soir-ůă�ůĞ�ŐǇŶĠĐŽ�ŶĞ�ǀŽƵůĂŝƚ�ƉĂƐ�ŽƉĠƌĞƌ͕ �ũ͛ĂůůĂŝƐ�Ǉ�ƉĂƐƐĞƌ͘ �/ů�ŶĞ�ǀŽƵůĂŝƚ�ƉĂƐ�ŵ͛ĂǀŽƌƚĞƌ�ƉĂƌĐĞ�
ƋƵĞ�ĕĂ�ƌĠǀĞŝůůĂŝƚ�ů͛ĂŶĞƐƚŚĠƐŝƐƚĞ�ƋƵŝ�ĠƚĂŝƚ�ƵŶ�ŚŽŵŵĞ�ĠŐĂůĞŵĞŶƚ͕�ƋƵŝ�Ŷ͛ĞŶ�ĂǀĂŝƚ�ƌŝĞŶ�ă�ĨŽƵƚƌĞ�Ğƚ�Đ͛ĞƐƚ�ůĂ�
sage-ĨĞŵŵĞ�ƋƵŝ�Ɛ͛ĞƐƚ�ŝŶƚĞƌƉŽƐĠĞ͘�,ĞƵƌĞƵƐĞŵĞŶƚ�ƋƵ͛ŝů�Ǉ�Ă�ĞŶĐŽƌĞ�ĐĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ�ƋƵŝ�ƐŽŶƚ�ĞŶŐĂŐĠĞƐ�Ğƚ�
Đ͛ĞƐƚ�ĚĞ�ŵŽŝŶƐ�ĞŶ�ŵŽŝŶƐ�ƉĂƌĐĞ�ƋƵĞ�ƋƵŝ�Ěŝƚ�ĞŶŐĂŐĞŵĞŶƚ�Ěŝƚ�ƌŝƐƋƵĞ�Ğƚ�ƚŽƵƚ�ĞƐƚ�ůŝĠ�ă�ů͛ĂƌŐĞŶƚ�ĂƵũŽƵƌĚ͛ŚƵŝ�
donc les gens ne veulent pas perdre leur boulot quoi. » Femme cisgenre bisexuelle de 26 ans 

« Après avec ma copine, on est allé voir une sage-femme qui nous avait été recommandée parce que 
ƐĂ�ŐǇŶĠĐŽ�Ŷ͛ĂǀĂŝƚ�ƉĂƐ�ů͛Ăŝƌ�ƚƌğƐ�ƐǇŵƉĂƚŚŝƋƵĞ�Ğƚ�ƉĂƐ�ƌĞƐƉĞĐƚƵĞƵƐĞ�ĚĞ�ƐĞƐ�ĞŶǀŝĞƐ et de ses droits et de 
ĐĞ�ƋƵ͛ĞůůĞ�ƐĞŵďůĂŝƚ͕�ĚĞ�ƐŽŶ�ŝĚĞŶƚŝƚĠ�ƋƵŽŝ͘�^Ă�ƐĂŐĞ-ĨĞŵŵĞ�ů͛ĂǀĂŝƚ�ďŝĞŶ�ĐŽŶƐĞŝůůĠĞ�Ğƚ�ůƵŝ�ĂǀĂŝƚ�ƉƌĞƐĐƌŝƚ�ƵŶ�
stérilet. » Homme cisgenre hétérosexuel de 24 ans 

Ce type de situations vécues peut donc amener les jeunes à moins consulter pour ne pas risquer de 

subir ce type de violence. 

 

^ŝ�ů͛ĠĐŽůĞ�ĞƐƚ�ůĞ�ůŝĞƵ�Žƶ�Ь�ĚĞƐ�ũĞƵŶĞƐ�ŽŶƚ�ĚĠĐůĂƌĠ�ĂǀŽŝƌ�ĞŶƚĞŶĚƵ�ĚƵ�ƉĂƌůĞƌ�ĚƵ�ŐĞŶƌĞ�ĞƚͬŽƵ�ĚĞ�ůĂ�ƐĞǆƵĂůŝƚĠ�
pour la première fois, les professeurs ne sont que très peu mentionnés comme personnes ressources 

en cas de problèmes ou de questions. Seulement 3 jeunes ont répondu se tourner vers les 

professeurs en cas de problèmes ou de questions, alors qu'il pourrait y avoir des discussions à ces 

sujets avec les professeurs. Cela nous pose question : est-ce dû à un tabou dans l'éducation nationale 

? Un manque de formation des professeurs ? La question de la charge de travail est également 

soulevée, les professeurs ont déjà beaucoup de missions, devrait-on leur ajouter du travail ? 

Cependant, selon nous l'école ne devrait pas seulement être un lieu où seules des connaissances 

ƐŽŶƚ�ĞŶƐĞŝŐŶĠĞƐ�ŵĂŝƐ�ĠŐĂůĞŵĞŶƚ�ů͛ĂƉƉƌĞŶƚŝƐƐĂŐĞ�ĚƵ�ǀŝǀƌĞ�ĞŶƐĞŵďůĞ�Ğƚ�ĚŽŶĐ�Žƶ�ůĞ�ŐĞŶƌĞ�Ğƚ�ůĂ�ƐĞǆƵĂůŝƚĠ�
devraient être abordé. Lors de notre soirée débat organisée en 2021, les cours d'éducation sexuelle 

ont été évoqués, pour certains il s'agit seulement d'aborder la sexualité à des fins reproductives ou 

pour la prévention contre les IST. La sexualité comme moment de plaisir et de découverte du corps 

n'est que rarement abordé en classe alors qu'il s'agit d'un des aspects les plus important selon les 

personnes qui ont pris la parole. 

Un témoignage raconte la chance d'avoir eu une professeure de SVT qui parle de clitoris et de 

consentement mais seulement lorsque le sujet vient dans le programme qui est selon la personne 

interrogée mal fait : 

« Peut-ġƚƌĞ�ƋƵ͛ă�ů͛ĠĐŽůĞ�ŽŶ�Ŷ͛ĞŶ�ƉĂƌůĂŝƚ�ƉĂƐ�ĂƐƐĞǌ͕�ƉĞƵƚ-ġƚƌĞ�ƋƵĞ�ů͛ĠĐŽůĞ�ĐĞ�Ŷ͛ĞƐƚ�ƉĂƐ�ƵŶ�ůŝĞƵ�ƉŽƵƌ�ĕĂ�
ĂƵƐƐŝ͘��͛ĞƐƚ�ƉĞƵƚ-ġƚƌĞ�ĐĞ�ƋƵ͛ŽŶ�ƉĞƵƚ�ĞŶ�ǀŽƵůŽŝƌ�ă�ů͛ĠĐŽůĞ͕�ĚĞ�ŶĞ�ƉĂƐ�ĂǀŽŝƌ�ĚĞ�ƉƌŽŐƌĂŵŵĞƐ�ĂĚĂƉƚĠƐ͕�Đ͛ĞƐƚ�
ce que je me rends compte avec le recul, de ne pas avoir eu à part une prof de SVT au lycée qui était 
ĂƵ�ƚĂƋƵĞƚ�ƉŽƵƌ�ŶŽƵƐ�ƉĂƌůĞƌ�ĚĞ�ĐůŝƚŽƌŝƐ͕�ĚĞ�ĐŽŶƐĞŶƚĞŵĞŶƚ�Ğƚ�ƚŽƵƚ�ĕĂ�ŵĂŝƐ�Đ͛ĠƚĂŝƚ�ƋƵŽŝ͕�ƵŶĞ�ŚĞƵƌĞ�Ğƚ�
ĚĞŵŝĞ�ƉĂƌ�ƐĞŵĂŝŶĞ�Ğƚ�ƋƵĂŶĚ�Đ͛ĠƚĂŝƚ� ůĞ�ŐƌŽƐ�ƐƵũĞƚ͕� ůĞ�ŐƌŽƐ�ĐŚĂƉŝƚre et qui en profitait pour gratter 
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ƋƵĞůƋƵĞƐ�ŵŝŶƵƚĞƐ�ƉŽƵƌ�ĞŶ�ƉĂƌůĞƌ�ŵĂŝƐ�ůĞƐ�ƉƌŽŐƌĂŵŵĞƐ�ƐŽŶƚ�ŵĂů�ĨĂŝƚƐ͕�ŝů�Ŷ͛Ǉ�Ă�ƉĂƐ�ůĞ�ƚĞŵƉƐ͘ » Homme 

cisgenre hétérosexuel de 24 ans 

 

Internet, un moyen de pallier le manque de lieux ressources et de soutien physique sur le 
territoire ? 
6% des personnes interrogées n'ont personne à qui parler en cas de question ou de problèmes au 

ƐƵũĞƚ�ĚĞ�ůĞƵƌ�ŐĞŶƌĞ�ŽƵ�ĚĞ�ůĞƵƌ�ƐĞǆƵĂůŝƚĠ͘��ĞůĂ�ĞƐƚ�ƉƌĠŽĐĐƵƉĂŶƚ͕�Ě͛ĂƵƚĂŶƚ�ƉůƵƐ�ƋƵĞ�ĐĞůĂ�ĐŽŶĐĞƌŶĞ�ĚĞƐ�
jeunes âgés de 14 à 24 ans. En effet, les plus jeunes sont encore en construction de leur identité et 

Đ͛ĞƐƚ�ă�ĐĞƚ�ąŐĞ�ĞŶ�ƉĂƌƚŝĐƵůŝĞƌ�ƋƵĞ�ůĞƐ�ďĞƐŽŝŶƐ�Ě͛ĂǀŽŝƌ�ĚĞƐ�ŝŶƚĞƌůŽĐƵƚĞƵƌƐ�ƐƵƌ�ĐĞƐ�ƐƵũĞƚƐ�ƐŽŶƚ�ůĞƐ�ƉůƵƐ�
forts. 

>Ă� ŵŽŝƚŝĠ� ĚĞƐ� ũĞƵŶĞƐ� ŝŶƚĞƌƌŽŐĠƐ� ĚĂŶƐ� ŶŽƚƌĞ� ĞŶƋƵġƚĞ� ƉĞŶƐĞŶƚ� ƋƵ͛ŝů� ĨĂƵĚƌĂŝƚ� ƉůƵƐ� Ě͛ĞƐƉĂĐĞƐ�
d͛ŝŶĨŽƌŵĂƚŝŽŶ͕�Ě Ġ͛ĐŽƵƚĞ�Ğƚ�ĚĞ�ƉƌĠǀĞŶƚŝŽŶ�ƐƵƌ�ůĞƐ�ƐƵũĞƚƐ�ůŝĠƐ�ĂƵ�ŐĞŶƌĞ�Ğƚ�ĂƵǆ�ƐĞǆƵĂůŝƚĠƐ�ƐƵƌ�ůĞ�ƚĞƌƌŝƚŽŝƌĞ͘�
Cela reflète donc un réel besoin. Cependant, dans les témoignages que nous avons pu récolter, 

plusieurs personnes se questionnent sur la nécessité de lieux spécialisés sur ces sujets. En effet, 

plusieurs personnes pensent que si de tels lieux existaient elles ne franchiraient pas forcément le 

ĐĂƉ�Ě͛Ǉ�ĂůůĞƌ�ŽƵ�Ŷ͛ĞŶ�ƌĞƐƐĞŶƚĞŶƚ�ƉĂƐ�ƐƉĠĐŝĂůĞŵĞŶƚ�ůĞ�ďĞƐŽŝŶ͘�hŶĞ�ĂƵƚƌĞ�ƌĂŝƐŽŶ�ĠǀŽƋƵĠĞ�ƉĂƌ�ůĞƐ�ũĞƵŶĞƐ�
ĞƐƚ�ƋƵ͛ĞŶ�ŵŝůŝĞƵ�ƌƵƌĂů͕�ĚƵ�ĨĂŝƚ�ƋƵ͛ŝů�Ǉ�Ăŝƚ�ƵŶĞ�ĚĞŶƐŝƚĠ�ƉůƵƐ�ĨĂŝďůĞ�Ě͛ŚĂďŝƚĂŶƚƐ͕�ŝů�Ǉ�Ă�ƉƌŽƉŽƌƚŝŽŶŶĞůůĞŵĞŶƚ�
moins de personnes concernées par les questions relatives aux minorités de genre et sexuelles. Des 

lieux spécialisés pourraient être donc moins fréquentés que dans des plus grandes villes et rendrait 

ĚŽŶĐ�ŵŽŝŶƐ�ůĠŐŝƚŝŵĞ�ůĞƵƌ�ŝŵƉůĂŶƚĂƚŝŽŶ͕�ŵġŵĞ�Ɛŝ�ůĞ�ďĞƐŽŝŶ�Ɛ Ğ͛Ŷ�ĨĂŝƚ�ƌĞƐƐĞŶƚŝƌ�ƉĂƌ�ĐĞƌƚĂŝŶƐ : 

« ĞƐƚ�ƋƵ͛ŝů�Ǉ�ĞŶ�Ă�ĂƐƐĞǌ�ũĞ�ŶĞ�ƐĂŝƐ�ƉĂƐ�ƉĂƌĐĞ�ƋƵĞ�ĞŶĨŝŶ�ũ͛Ăŝ�ƉĂƐ�ĞƵ�ůĞ�ďĞƐŽŝŶ�ĚĞ�ƌĞŶĐŽŶƚƌĞƌ�ƋƵĞůƋƵ͛ƵŶ�ĞŶ�
physique sur ce sujet là ou avoir quelque chose de plus officiel on va dire. Mais en tout cas il ne me 
ƐĞŵďůĞ�ƉĂƐ�ĂǀŽŝƌ�ǀƵ�ĚĞ� ůŝĞƵ�Ě͛ĠĐŽƵƚĞ�ĞŶ�ƉĂƌƚŝĐƵůŝĞƌ�>'�d͘ � :͛Ăŝ�ƉĂƐ�ĠƚĠ�ƉĞƌƐŽŶŶĞůůĞŵĞŶƚ�ŽƵ�ĂůŽƌƐ� ũĞ�
connais très peu des gens qui ont été harcelés qui ont eu des problèmes par rapport à leur genre ou 
ƐĞǆƵĂůŝƚĠ͘��ŽŶĐ�ƉŽƵƌ�ŵŽŝ�ƉĞƌƐŽŶŶĞůůĞŵĞŶƚ�ũ͛ĞŶ�ĠƉƌŽƵǀĞ�ƉĂƐ�ůĞ�ďĞƐŽŝŶ�ŽŶ�ǀĂ�ĚŝƌĞ�ŵĂŝƐ�ĞŶ�ƚŽƵƚ�ĐĂƐ�ĐĞ�
ƋƵĞ�ũĞ�ǀŽŝƐ�Đ͛ĞƐƚ�ƋƵ͛ŝů�Ŷ͛Ǉ�ĞŶ�Ă�ƉĂƐ�ă�ů͛ŚĞƵƌĞ�ĂĐƚƵĞůůĞ͘ » Personne non binaire de 17 ans pansexuelle. 
« �͛ĞƐƚ�ƚŽƵũŽƵƌƐ�ďŝĞŶ�Ě͛ĂǀŽŝƌ�ƵŶ�ůŝĞƵ͕�ƵŶĞ�ƐĂĨĞ�ƉůĂĐĞ�Žƶ�ŽŶ�ƉĞƵƚ�ƉĂƌůĞƌ�ĚĞ�ĕĂ͘��ƉƌğƐ�ŝů�Ǉ�Ă�ĚĠũă�ĚĞƐ�ůŝĞƵǆ�
Ě͛ĠĐŽƵƚĞ�ĐŽŵŵĞ� ů �͛ŐŽƌĂ�ƉĂƌ�ĞǆĞŵƉůĞ�ŵĂŝƐ�ĚƵ�ĐŽƵƉ�Đ͛ĞƐƚ�ĂƐƐĞǌ�ŐĠŶĠƌĂů� ͙�KŶ�ƉĞƵƚ� ƌĂƚƚĂĐŚĞƌ�ĚĞƐ�
ƉƌŽďůğŵĞƐ�ƋƵ͛ŽŶ�Ă�ƉĂƌ�ƌĂƉƉŽƌƚ�ă�ĕĂ�ă�ƋƵĞůƋƵĞ�ĐŚŽƐĞ�ĚĞ�ƉůƵƐ�ŐĠŶĠƌĂů�ŽŶ�ǀĂ�ĚŝƌĞ. Mais par contre 
ũ͛ĞƐƚŝŵĞ�ƋƵ͛ŝůƐ�ƐŽŶƚ�ĐĂƉĂďůĞƐ�Ě͛ġƚƌĞ�ďŝĞŶǀĞŝůůĂŶƚƐ�ĚĂŶƐ�ĚĞƐ�ůŝĞƵǆ�Ě͛ĠĐŽƵƚĞ�ĐŽŵŵĞ�ĕĂ͘�DĂŝƐ�ǀƵ�ƋƵĞ�ĚĠũă�
ůĂ�ĐŽŵŵƵŶĂƵƚĠ�>'�d�Đ͛ĞƐƚ�ƵŶĞ�ŵŝŶŽƌŝƚĠ�Ğƚ�ƋƵ͛ŽŶ�Ă�ƵŶĞ�ĚĞŶƐŝƚĠ�ƉůƵƐ�ĨĂŝďůĞ͕�ĞƐƚ�ĐĞ�ƋƵĞ�͙�Đ͛ĞƐƚ�ƵŶ�ƉĞƵ�
embêtant à dire mais est-ce que ça « ǀĂƵĚƌĂŝƚ�ůĞ�ĐŽƵƉ�ͩ�Ě͛ĂǀŽŝƌ�ƵŶ�ĞŶĚƌŽŝƚ�ƐƉĠĐŝĂůŝƐĠ�ĚĂŶƐ�ĕĂ�ƋƵĂŶĚ�
Ǉ�Ă�ƉĂƐ�ƚĂŶƚ�ĚĞ�ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ�ƋƵŝ�ĞŶ�ƐĞŶƚĞŶƚ�ůĞ�ďĞƐŽŝŶ�ƉĞƵƚ�ġƚƌĞ�͍��ƚ�ƋƵĞ�ŽƵĂŝƐ�ĚĞ�ƚŽƵƚĞ�ĨĂĕŽŶ�Đ͛ĞƐƚ�ůĞƐ�
ƐǇƐƚğŵĞƐ�ƋƵ͛ŽŶ�Ă͕�ũ͛Ăŝ�ů͛ŝŵƉƌĞƐƐŝŽŶ�ƋƵ͛ĞŶ�ŵŝůŝĞƵ�ƌƵƌĂů�ŽŶ�Ă�ƋƵĞůƋƵĞ�ĐŚŽƐĞ�ƚƌğƐ�ŐĠŶĠƌĂůĞ�ƋƵŝ regroupe 
plein de choses et que dans des grandes villes ça serait plus spécialisé du coup. » Personne non 

binaire de 17 ans pansexuelle. 
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�Ƶ� ĨĂŝƚ� ƋƵ͛ŝů� Ŷ͛ĞǆŝƐƚĞ� ƉĂƐ� ĚĞ� ůŝĞƵǆ� ƌĞƐƐŽƵƌĐĞƐ� ƐƉĠĐŝĂůŝƐĠĞƐ� ƐƵƌ� ůĞ� ƐƵũĞƚ͕� ƉŽƵƌ� ůĞƵƌ� ƌĞĐŚĞƌĐŚĞ�
Ě͛ŝŶĨŽƌŵĂƚŝŽŶƐ�ůĞƐ�ũĞƵŶĞƐ�ƐĞ�ƚŽƵƌŶĞŶƚ�ĚŽŶĐ�ǀĞƌƐ�Ě Ă͛ƵƚƌĞƐ�ƐŽƵƌĐĞƐ͘ 
 

Internet et les réseaux sociaux occupent une place écrasante, autour de 85 % pour les 14-24 ans 

ĚŽŶƚ�ƉůƵƐ�ĚĞ�ůĂ�ŵŽŝƚŝĠ�ůĞƐ�ƵƚŝůŝƐĞŶƚ�ĐŽŵŵĞ�ƵŶŝƋƵĞ�ƐŽƵƌĐĞ�ƉŽƵƌ�ůĞƵƌ�ƌĞĐŚĞƌĐŚĞ�Ě͛ŝŶĨŽƌŵĂƚŝŽŶ�ƐƵƌ�ůĞ�
sujet et 67 % pour les 25-ϯϬ�ĂŶƐ͘�>Ă�ƚĠůĠǀŝƐŝŽŶ�Ğƚ�ůĞƐ�ƐĠƌŝĞƐ�ƐŽŶƚ�ĠŐĂůĞŵĞŶƚ�ƵŶĞ�ƐŽƵƌĐĞ�Ě͛ŝŶĨŽƌŵĂƚŝŽŶ�
pour 30 й�ĚĞƐ�ũĞƵŶĞƐ�ƋƵĞů�ƋƵĞ�ƐŽŝƚ�ů͛ąŐĞ͘�>ĞƐ�ƉůƵƐ�ąŐĠƐ�ĚŝǀĞƌƐŝĨŝĞŶƚ�ĚĂǀĂŶƚĂŐĞ�ůĞƵƌƐ�ƐŽƵƌĐĞƐ͘��Ŷ�ĞĨĨĞƚ͕�
ůĂ�ŵŽŝƚŝĠ�Ě͛ĞŶƚƌĞ�ĞƵǆ�ƵƚŝůŝƐĞŶƚ�ĠŐĂůĞŵĞŶƚ�ůĞƐ�ƐƵƉƉŽƌƚƐ�ƉĂƉŝĞƌ�;ĞƐƐĂŝs, romans, magazines, revues) et 

un quart écoute des podcasts. Ces supports sont moins fréquents chez les plus jeunes : moins de 

15 % des 14-Ϯϰ�ĂŶƐ�ĠĐŽƵƚĞŶƚ�ĚĞƐ�ƉŽĚĐĂƐƚƐ�ƉŽƵƌ�Ɛ͛ŝŶĨŽƌŵĞƌ�ƐƵƌ�ůĞƐ�ƋƵĞƐƚŝŽŶƐ�ĚĞ�ŐĞŶƌĞ�Ğƚ�ƐĞǆƵĂůŝƚĠ͘�
>͛ ƵƚŝůŝƐĂƚŝŽŶ�ĚĞƐ�ƐƵƉƉŽƌƚƐ�ƉĂƉŝĞƌ�ĂƵŐŵĞŶƚĞ�ůĠŐğƌĞŵĞŶƚ�ĂǀĞĐ�ů͛ąŐĞ�Ɛŝ�ƐĞƵůĞŵĞŶƚ�ϭϯ % des moins de 18 

ĂŶƐ�ůŝƐĞŶƚ�ƉŽƵƌ�Ɛ͛ŝŶĨŽƌŵĞƌ�ƐƵƌ�ĐĞƐ�ƐƵũĞƚƐ͕�Đ͛ĞƐƚ�ϯϬ % des 18-24 ans. 
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Les pressions sociales autour de la sexualité vécues par les jeunes 

Les pressions à « faire sa première fois » 
 

 
 

Quasiment les deux tiers des personnes répondantes, quelle que soit leur orientation sexuelle, 

indiquent avoir ressenti de la pression à « faire leur première fois ». Cela représente même un 

individu sur deux si on prend en compte les personnes ayant répondu "un peu de pression". Entre 

14 et 18 ans, les hommes semblent ressentir un peu plus de pression que les femmes du même âge 

(les hommes sont moins nombreux à avoir répondu « non » que les femmes). 

 

Cela est préoccupant car peut potentiellement provoquer des expériences mal vécues, les personnes 

pouvant être amenées à vouloir se débarrasser d'une virginité trop lourde à porter. 

Deux des témoignages récoltés abondent en ce sens : 

« Oui j'ai ressenti une pression lors de ma première fois car les filles et les garçons autour de moi 
l'avaient déjà "fait" donc je me suis empressée de coucher avec n'importe qui. (...) Je n'étais pas en 
confiance la première fois » Femme cisgenre bisexuelle de 26 ans 

« Avec le recul, j'avais très envie d'essayer et en même temps ça s'est tellement mal passé que c'était 
gâché voilà. C'était pas royal, je me suis mis la pression tout seul, personne ne m'avais mis la pression 
pour quoi que ce soit, c'était que les gens en parlaient, ça avait l'air sympa, et en même temps j'étais 
gavé au porno (...) » Homme cisgenre hétérosexuel de 24 ans 

Une pression peut également intervenir plus tôt que celle atour du premier rapport sexuel. Deux 

ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ� ŶŽƵƐ� ƌĂƉƉŽƌƚĞŶƚ� ŶŽƚĂŵŵĞŶƚ� ƵŶĞ� ƉƌĞƐƐŝŽŶ� ĂƵ� ĐŽůůğŐĞ� ĂƵƚŽƵƌ� ĚƵ� ĨĂŝƚ� Ě͛ĞŵďƌĂƐƐĞƌ� ůĂ�
personne avec qui elles étaient en couple :   

« WůƵƐ� ƚƀƚ͕� ĂƵ� ĐŽůůğŐĞ͕� ůĞ� ũĞƵ� ĠƚĂŝƚ� Ě͛ĂůŝŐŶĞƌ� ůĞƐ� ĐŽƵƉůĞƐ� Ğƚ� ĚĞ� ůĞƵƌ�ĚĞŵĂŶĚĞƌ�ĚĞ� Ɛ͛ĞŵďƌĂƐƐĞƌ�ͨ� ĞŶ�
ŵĞƚƚĂŶƚ�ůĂ�ůĂŶŐƵĞ�ͩ�ĂƉƌğƐ�ůĞ�ĚĠĐŽŵƉƚĞ͘�:͛Ăŝ�ƌĞĨƵƐĠ͘ » Personne non binaire hétérosexuelle de 25 ans. 
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« �Ŷ�ƐŝǆŝğŵĞ�ũ͛Ăŝ�ĠƚĠ�ĞŶ�ĐŽƵƉůĞ�ĂǀĞĐ�ƵŶ�ŐĂƌĕŽŶ�ŵĂŝƐ�ũĞ�Ŷ͛ĠƚĂŝƐ�ĐůĂŝƌĞŵĞŶƚ�ƉĂƐ�ĂŵŽƵƌĞƵƐĞ�ĚĞ�ůƵŝ�ĐĂƌ�
Đ͛ĠƚĂŝƚ�ƉŽƵƌ�ĨĂŝƌĞ�ĐŽŵŵĞ�ŵĞƐ�ĐŽƉŝŶĞƐ͘��ƚ�ŝů�ŵ͛Ă�ŵŝƐ�ƵŶĞ�ƚƌğƐ�ŐƌŽƐƐĞ�ƉƌĞƐƐŝŽŶ�ƉŽƵƌ�ƋƵ͛ŽŶ�Ɛ͛ĞŵďƌĂƐƐĞ�
ƐŝŶŽŶ�ŝů�ŵ͛ĂǀĂŝƚ�Ěŝƚ�ƋƵ͛ŝů�ŵĞ�ƋƵŝƚƚĂŝƚ�Ğƚ�ŵŽŝ�ũĞ�Ŷ͛ĞŶ�ĂǀĂŝƐ�ƉĂƐ�ǀƌĂŝŵĞŶƚ�ĞŶǀŝĞ�ŵġŵĞ Ɛŝ�ũ͛ĠƚĂŝƐ�ƵŶ�ƉĞƵ�
ĐƵƌŝĞƵƐĞ�ĐŽŵŵĞ�ƚŽƵƚ�ůĞ�ŵŽŶĚĞ�ĞŶ�ƉĂƌůĂŝƚ͕�ƋƵĞ�ĕĂ�ĂǀĂŝƚ�ů͛Ăŝƌ�ŐĠŶŝĂů�Ğƚ�ƋƵĞ�ŵĞƐ�ĐŽƉŝŶĞƐ�ĚŝƐĂŝĞŶƚ�ƋƵĞ�
Đ͛ĠƚĂŝƚ�ďŝǌĂƌƌĞ�ƋƵĞ�ũĞ�ŶĞ�ǀĞƵŝůůĞ�ƉĂƐ͘��ƚ�ĚŽŶĐ�ĂƵ�ĨŝŶĂů�ũĞ�ů͛Ăŝ�ĨĂŝƚ�ŵĂŝƐ�ũĞ�Ŷ͛Ăŝ�ƉĂƐ�ǀƌĂŝŵĞŶƚ�ĂƉƉƌĠĐŝĠ�ĐĞ�
moment et maintenant je me dis ƋƵĞ�ůă�ĐĞ�Ŷ͛ĠƚĂŝƚ�ƋƵ͛ƵŶ�ďŝƐŽƵ�ŵĂŝƐ�ĕĂ�ĂƵƌĂŝƚ�ƉƵ�ĂůůĞƌ�ƉůƵƐ�ůŽŝŶ�Ɛŝ�ŽŶ�
avait été un peu plus âgés. » Femme cisgenre pansexuelle de 25 ans. 

 

Les plus jeunes semblent moins ressentir cette pression que les autres, mais elle est quand même 

présente chez une personne sur deux pour les hommes et les personnes non binaires, et une 

ƉĞƌƐŽŶŶĞ� ƐƵƌ� ƚƌŽŝƐ� ĐŚĞǌ� ůĞƐ� ĨĞŵŵĞƐ͘� �͛ĂƉƌğƐ� ƵŶ� ƚĠŵŽŝŐŶĂŐĞ͕� ůĂ� ƉƌĞƐƐŝŽŶ� ƐĞŵďůĞ� ĐĞƉĞŶĚĂŶƚ�
Ɛ͛ĂƚƚĠŶƵĞƌ�ĂǀĞĐ�ůĞ�ƚĞŵƉƐ : 
« :͛Ăŝ�ƉĞƌĕƵ�ĐĞƚƚĞ�ƉƌĞƐƐŝŽŶ�ĚƵ�ͨ �ƚƵ�ů͛ĂƐ�ĚĠũă�ĨĂŝƚ�͍ �ͩ ͘��ĞƉĞŶĚĂŶƚ͕�ƉĂƐsé un certain âge (vers 20 je dirais), 
ůĂ� ƉƌĞƐƐŝŽŶ� Ɛ͛ĂƚƚĠŶƵĞ� ĐĂƌ� ůĞƐ� ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ� ĚŽŝǀĞŶƚ� ƉĂƌƚŝƌ� ĚƵ� ƉƌŝŶĐŝƉĞ� ƋƵĞ� ŽƵŝ� ŽƵ� ƋƵĞ� ů͛ŽŶ� ĞƐƚ� ƵŶ� ĐĂƐ�
ĚĠƐĞƐƉĠƌĠ͘�͙���ϭϴ�ĂŶƐ�ũĞ�ŵ͛ŝŶƋƵŝĠƚĂŝƐ�ĚĞ�Ŷ͛ĂǀŽŝƌ�ũĂŵĂŝƐ�ĞŵďƌĂƐƐĠ͕�Ě͛ġƚƌĞ�ĐĂƉĂďůĞ�Ě͛ĂŝŵĞƌ�ƋƵĞůƋƵ͛ƵŶ͘�
��Ϯϯ�ĂŶƐ͕�ũĞ�ŵ͛ŝŵƉĂƚŝĞŶƚĂŝƐ�Ğƚ�ŵĞ�ĚĞŵĂŶĚĂŝƐ�Ɛŝ�ũĞ�ƉŽƵǀĂŝƐ�ĐĠĚĞƌ�ĂƵ�ͨ�ĐŽƵƉ�Ě͛ƵŶ�ƐŽŝƌ�ͩ�Ğƚ�ĂƵ�ĨŽŶĚ�ĚĞ�
moi je sais que je ne pourrai pas. » Personne non binaire hétérosexuelle de 25 ans 

Tout cela traduit d'un univers où la sexualité est ressentie comme un passage obligé, une norme, un 

"devoir". Une pression encore très présente dans la société, qui peut être de groupe (les copains 

l'ont fait) ou plus générale, insidieuse. En effet, dans la culture cinématographique, les séries, les 

romans à destination d'un public adolescent, l'étape de la "première fois" est souvent représentée 

d'une manière similaire : vécue comme un enjeu de prestige social, ce qui constitue une norme. 

Les pressions à avoir une sexualité « régulière » 

Au moins un quart des personnes sondées ressentent au moins un peu de pression à avoir une 

sexualité régulière. Lorsque nous les avons interrogés au sujet du consentement, les jeunes ayant 

répondu (environ la moitié des répondant·e·s au questionnaire ont répondu à la question qui était 

facultative) semblent être ďŝĞŶ�ŝŶĨŽƌŵĠƐ͘�/ů�Ɛ͛ĂŐŝƚ�ƉŽƵƌ�ĞƵǆ�ĚĞ�ƋƵĞůƋƵĞ�ĐŚŽƐĞ�Ě Ğ͛ƐƐĞŶƚŝĞů�ƋƵŝ�ĚĠƉĂƐƐĞ�
parfois le seul cadre des relations sexuelles et intimes. 
« Le consentement est le fait que chaque personne doit répondre d'accord que l'Autre vienne intégrer 
sa bulle/sphère intime. On ne force pas les enfants à leur faire de bisous ou de câlins s'ils n'en n'ont 
pas envie, ça passe déjà par la petite enfance ! Si bien que peu importe l'âge, on ne nous approche 
pas si on ne le souhaite pas (que ce soit un bisou, un câlin, ou avoir une relation sexuelle). » Femme 

hétérosexuelle de 27 ans (réponse issue du questionnaire) 

Les témoignages mentionnent le fait de demander et de respecter les « oui » et le « non » des 

partenaires, de manière claire et libre. 

« Toutes les personnes concerné.e.s doivent être d'accord. Ni forcé.e.s, ni fortement conseillé.e.s, ni 
menacé.e.s, ni jugé.e.s ... le choix de dire oui ou non ! » Personne pansexuelle de 18 ans (réponse 

issue du questionnaire) 

La communication est un aspect important pour beaucoup, qui évoquent le fait que les partenaires 

ĚŽŝǀĞŶƚ�ƐĞ�ƉĂƌůĞƌ�ƉŽƵƌ�ĠĐŚĂŶŐĞƌ�ƐƵƌ� ůĞƵƌƐ�ĂƚƚĞŶƚĞƐ͕� ůĞƵƌƐ�ĚĠƐŝƌƐ�Ğƚ�ƐĞ�ŵĞƚƚƌĞ�Ě͛ĂĐĐŽƌĚ͘��ĞƌƚĂŝŶ·e·s 
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vont au-delà de la communication verbale en parlant de ressenti, ce qui rend parfois plus complexe 

ů͛ŝŶƚĞƌƉƌĠƚation. 

« Ce n'est pas seulement le fait de dire oui, c'est ressentir si la personne en a vraiment envie. » 
Femme hétérosexuelle de 23 ans. (Réponse issue du questionnaire) 

« >Ğ� ĐŽŶƐĞŶƚĞŵĞŶƚ�Đ͛ĞƐƚ� ƐĞ�ĚŝƌĞ� ů͛ƵŶ�ă� ů͛ĂƵƚƌĞ� ĐĞ�ĚŽŶƚ�ŽŶ�Ă�ĞŶǀŝĞ�ă� ƚŽƵƚ�ŵŽŵĞŶƚ͕�ƋƵel que soit le 
ŵŽŵĞŶƚ� ĚƵ� ƌĂƉƉŽƌƚ͕� ĂǀĂŶƚ͕� ƉĞŶĚĂŶƚ͕� ĂƉƌğƐ� Ğƚ� ƐĂǀŽŝƌ� Ɛ͛ĂƌƌġƚĞƌ� Ɛ͛ŝů� Ŷ͛Ǉ� Ă� ƉĂƐ� ĐŽŶƐĞŶƚĞŵĞŶƚ͕� ůĞ�
ĐŽŵƉƌĞŶĚƌĞ�Ğƚ�ƉƵŝƐ�ĞŶ�ƉĂƌůĞƌ͘ �WƌĞŶĚƌĞ�ůĞ�ƚĞŵƉƐ�Ě͛Ǉ�ƌĠĨůĠĐŚŝƌ�Ğƚ�ĚĞ�ƐĂǀŽŝƌ�ĐĞ�ƋƵ͛ŝů�ƐĞ�ƉĂƐƐĞ͘�^ŝ�ŽŶ�ŶĞ�
ƐĂŝƚ�ƉĂƐ�ĐĞ�ƋƵ͛ŝů�ƐĞ�ƉĂƐƐĞ�Ɛ͛ĂƌƌġƚĞƌ͕ �ƉĂƌĨŽŝƐ�ũƵƐƚĞ�ŶĞ�ƉĂƐ�ƐĂǀŽŝƌ�ĐĞ�Ŷ͛ĞƐƚ�ƉĂƐ�ůĞ�ĐŽŶƐĞŶƚĞŵĞŶƚ͘��͛ĞƐƚ�ƉĂƐ�
ƚŽƵũŽƵƌƐ� ĨĂĐŝůĞ� ĂƵ� ĚĠďƵƚ͕� ŵġŵĞ� ă� ĚŝƐƚŝŶŐƵĞƌ͕ � Đ͛ĞƐƚ� ƋƵĞůƋƵĞ� ĐŚŽƐĞ� ĚĞ� ƐƵďƚŝů » Homme cisgenre 

hétérosexuel de 24 ans. 
 

EƵĂŐĞ�ĚĞ�ŵŽƚ�ƌĞƉƌĞŶĂŶƚ�ĐĞ�ƋƵ Ġ͛ǀŽƋƵĞ�ůĞ�ĐŽŶƐĞŶƚĞŵĞŶƚ�ĐŚĞǌ�ůĞƐ�ũĞƵŶĞƐ�ŝŶƚĞƌƌŽŐĠƐ 

 

Cependant, du fait de cette pression, il est difficile de discerner à quel point le consentement est 

respecté, où se situe le réel désir ou l'envie de coller aux attentes de la société. 

�ĞƵǆ�ƚĠŵŽŝŐŶĂŐĞƐ�ŶŽƵƐ�ĠĐůĂŝƌĞŶƚ�Ě͛ĂŝůůĞƵƌƐ�ƐƵƌ� ůĞ�ĚĠĐĂůĂŐĞ�entre la théorie du consentement qui 

peut être abordée dans les livres ou autres ressources auxquelles les jeunes ont accès et la réalité : 

« là-ĚĞƐƐƵƐ�ůĞ�ĐŽŶƐĞŶƚĞŵĞŶƚ�ũ͛Ăŝ�ůΖŝŵƉƌĞƐƐŝŽŶ�ĚĞ�ƌĠĐŝƚĞƌ�ƵŶ�ďŽƵƋƵŝŶ�ŵĂŝƐ�ĞƵŚ�ǀŽŝůă�Đ͛ĞƐƚ�ĐŽŵŵĞ�ĕĂ�
ƋƵĞ�ũ͛Ăŝ�ĂƉƉƌŝƐ�ĐĞ�ƋƵĞ�Đ͛ĠƚĂŝƚ͘�DĂŝƐ�Đ͛ĠƚĂŝƚ�ĂƐƐĞǌ�ƚĂƌĚ�ƉĂƌ�ƌĂƉƉŽƌƚ�ă�ĐĞ�ƋƵĞ�ŵŽŝ�ũ͛Ăŝ�ǀĠĐƵ�Đ͛ĠƚĂŝƚ�ƉůƵƐ�
ĂƉƌğƐ�ŵĞƐ�ƉƌĞŵŝğƌĞƐ�ĞǆƉĠƌŝĞŶĐĞƐ�ƋƵĞ�ũ͛Ăŝ�ĂƉƉƌŝƐ�ĕĂ͘��ŽŶĐ�ĚĂŶƐ�ŵĞƐ�ƉƌĞŵŝğƌĞƐ�ĞǆƉĠƌŝĞŶĐĞƐ�ƉĂƌĨŽŝƐ�ĕĂ�
Ɛ͛ĞƐƚ�ŵĂů�ƉĂƐƐĠ�ŽƵ�ĞůůĞƐ�Ŷ͛ŽŶƚ�ƉĂƐ�ĠƚĠ�ĨƌƵĐƚƵĞƵƐĞƐ�ƉĂƌĐĞ�ƋƵĞ�ŵŽŝ�ŽƵ�ů͛ĂƵƚƌĞ�Ŷ͛ĠƚĂŝƚ�ƉĂƐ�ƐƸƌ�ĚĞ�ĐĞ�ƋƵ͛ŽŶ�
ǀŽƵůĂŝƚ�ŽƵ�ŽŶ�Ŷ͛ĂǀĂŝƚ�ƉĂƐ�͘͘͘��ŶĨŝŶ͕�ǀŽŝůă͕�ŝů�Ǉ�ĂǀĂŝƚ�ďĞĂƵĐŽƵƉ�ĚĞ�ĨůŽƵ�ŽƵ�ĚĞ�ĚŝĨĨŝĐƵůƚĠƐ�ă�ĐĞ�ƐƵũĞƚ-là. » 
Homme cisgenre hétérosexuel de 24 ans. 
 

�ŝŶƐŝ͕�ůĂ�ǀŝƐŝŽŶ�ƋƵ͛ŽŶ�ůĞƐ�ũĞƵŶĞƐ�ĚĞ�ůĂ�ƐĞǆƵĂůŝƚĠ�ĞŶ�ŐĠŶĠƌĂů�Ğƚ�ĚĞ�ůĞƵƌ�Ɖƌopre sexualité peut également 

influencer cette pression ressentie. 

« /ů�Ǉ�Ă�ĂƵƚĂŶƚ�ĚĞ�ƐĞǆƵĂůŝƚĠƐ�ƋƵĞ�ĚĞ�ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ͕�Đ͛ĞƐƚ�ĚŝĨĨĠƌĞŶƚ�ĞŶ�ĨŽŶĐƚŝŽŶ�ĚĞƐ�ƉĂƌƚĞŶĂŝƌĞƐ�ĂƵƐƐŝ͘��͛ĞƐƚ�
ƚƌğƐ�ůĂƌŐĞ͘��Ă�ĚĞŵĂŶĚĞ�Ě͛ġƚƌĞ�ă�ů͛ĂŝƐĞ�ĂǀĞĐ�ƐŽŶ�ĐŽƌƉƐ͘��Ă�ĚĞŵĂŶĚĞ�ĂƵƐƐŝ�ďĞĂƵĐŽƵƉ�ĚĞ déconstruction 
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ĚĞ�ƋƵŝ�ŽŶ�ĞƐƚ�ǀƌĂŝŵĞŶƚ͕�ƋƵŝ�ŽŶ�ĂŝŵĞƌĂŝƚ�ġƚƌĞ͘�/ů�Ŷ͛Ǉ�Ă�ƉĂƐ�ƋƵĞ�ůĂ�ƉĠŶĠƚƌĂƚŝŽŶ͕�ůĞ�ƉůĂŝƐŝƌ�ŵĂƐĐƵůŝŶ͘�>Ă�
ĚĠĐŽŶƐƚƌƵĐƚŝŽŶ�ƐĞ�ĨĂŝƚ�ă�ĚĞƵǆ͕�Đ͛ĞƐƚ�ďĞĂƵĐŽƵƉ�ĚĞ�ƚƌĂǀĂŝů͘��ƵƐƐŝ�ĞŶƚƌĞ�ĐĞ�ƋƵ͛ŽŶ�Ěŝƚ�Ğƚ�ƉĞŶƐĞ�Ğƚ�ůĂ�ƌĠĂůŝƚĠ͕�
plus restreinte. » Femme cisgenre hétérosexuelle de 27 ans. 
Cette personne poursuit son témoignage par la peur de décevoir son partenaire. « Je ne me sens 
ƉĂƐ�ƚŽƚĂůĞŵĞŶƚ�ůŝďĠƌĠĞ͕�ũ͛Ăŝ�ƉĞƵƌ�ĚĞ�ĚĠĐĞǀŽŝƌ͘��ŝƌĞ�ŽƵŝ�ŽƵ�ŶŽŶ�ĚĞŵĂŶĚĞ�Ě͛ĂƌƌŝǀĞƌ�ă�ĐŽŵŵƵŶŝƋƵĞƌ�Ğƚ�
ƐĞ�ůŝďĠƌĞƌ͕�ĐĞ�ƋƵŝ�Ŷ͛ĞƐƚ�ƉĂƐ�Ɛŝ�facile. » 
 
Un autre point est évoqué dans plusieurs témoignages : la pression par les pairs lors de jeux ou de 

ĚŝƐĐƵƐƐŝŽŶƐ�ďĂƐĠĞƐ�ƵŶŝƋƵĞŵĞŶƚ�ƐƵƌ�ů͛ĂƐƉĞĐƚ�ƉĞƌĨŽƌŵĂŶĐĞ�ĚĞ�ůĂ�ƐĞǆƵĂůŝƚĠ͘ 
« A cause de certains jeux débiles, le picolo par exemple, avant je ƉĞŶƐĂŝƐ�ƋƵ͛ŝů�ĨĂůůĂŝƚ�ĨĂŝƌĞ�ů͛ĂŵŽƵƌ�
plusieurs fois par semaine pour être épanouie. Il y a certaines pratiques aussi, si on ne fait pas cer-
ƚĂŝŶĞƐ�ĐŚŽƐĞƐ͕�ŽŶ�ƉĞƵƚ�ġƚƌĞ�ǀƵ�ĐŽŵŵĞ�ĐŽŝŶĐĠ͕�ŚĂƐ�ďĞĞŶ͘��ŽŵŵĞ�Ɛŝ͕�Ɛŝ�ŽŶ�Ŷ͛ĂǀĂŝƚ�ƉĂƐ�ƚŽƵƚ�ĞƐƐĂǇĠ͕�ŽŶ�
Ŷ͛ĞƐƚ�ƉĂƐ�ĐŽŽů͘�DĂŝƐ�ĕĂ�ŶŽƵƐ�ƌĞŐĂƌĚĞ�Ɛŝ�ŽŶ�Ŷ͛Ă�ƉĂƐ�ĞŶǀŝĞ͕�ŽŶ�Ŷ͛Ă�ƉĂƐ�ĚĞ�ĐŽŵƉƚĞƐ�ă�ƌĞŶĚƌĞ͘ » Femme 

cisgenre hétérosexuelle de 27 ans. 
« Pour ma part, je suis peu attirée par les pratiques bucco-ŐĠŶŝƚĂůĞƐ͘�͙�>ŽƌƐ�ĚĞƐ�ĠƚƵĚĞƐ�ƐƵƉĠƌŝĞƵƌĞƐ͕�
ůĞƐ�ĨŝůůĞƐ�ĚƵ�ďƵƐ�ƐŽŶĚĂŝĞŶƚ�ͨ�ƚ͛ĂƐ�ĚĠjà avalé ? ». Il y a certaines discussions où je ne peux participer et 
ũĞ�ƐƵŝƐ�ă�ů͛ĠĐĂƌƚ�ŵĂŝƐ�Đ͛ĞƐƚ�ƉŽƵƌ�ůĞ�ŵŝĞƵǆ�ĐĂƌ�ĂďŽƌĚĞƌ�ůĂ�ƐĞǆƵĂůŝƚĠ�ƐŽƵƐ�ĐĞƚ�ĂŶŐůĞ�ĚĞ�ůĂ�ĐŽŵƉĂƌĂŝƐŽŶ�Ğƚ�
du sondage ne me plaisait guère. » Personne non binaire hétérosexuelle de 25 ans 
 

 

Selon les résultats de notre questionnaire, cette pression est davantage ressentie parmi une partie 

des personnes LGB (homosexuel·le·s et pansexuel·le·s). En effet, 75% des personnes se définissant 

comme hétérosexuelles ont indiqué ne pas ressentir de pression à avoir une sexualité régulière (25% 

des hétérosexuel·le·s ressentent donc de la pression). Contre 70% des personnes se définissant 

comme bisexuelles (30% ressentent de la pression), et 50% des personnes homosexuelles et 

pansexuelles (50% ressentent de la pression). 

Cette pression ressentie pourrait être due à l'envie d'appartenir à une norme en compensation de 

faire partie d'une minorité.  

��



35 

 

 
 

D'après les résultats de l'enquête les personnes de plus de 25 ans ressentent plus de pression à avoir 

une sexualité régulière que les 14-24 ans. La différence étant faible, nous supposons qu'il s'agit peut-

être d͛un effet d͛âge et d a͛vancée dans la vie. 
 

Les pratiques taboues : les jeunes entretiennent-ils un rapport serein au corps et à la sexualité ? 
 
La moitié des répondant·e·s déclarent ne trouver aucune pratique taboue. Parmi ces personnes, les 

hommes sont plus nombreux : 66% des hommes ont répondu aucune contre 47% des femmes.  

Les pratiques les plus taboues sont la sodomie et la pratique du BDSM.  

La différence entre hommes et femmes quant à leur rapport au sexe solitaire est flagrante. En effet, 

cette dernière pratique est un tabou uniquement chez les femmes, 17,5% des femmes considèrent 

la masturbation taboue contre 0% chez les hommes. La masturbation chez les hommes est présente 

dans la culture populaire alors que pour les femmes elle reste encore très largement invisible. Ce 

manque de représentation, associé à de nombreuses stigmatisations autour de la sexualité féminine 

entraîne encore un tabou chez les jeunes femmes. Cela nous semble traduire d'un rapport au corps 

qui reste plus problématique pour les femmes sur notre territoire. 

Chez les plus jeunes, soit les 14-18 ans la pratique la plus tabou est "les sexto". Cette pratique est de 

plus en plus représentée, notamment pour les conséquences qu'elle peut engendrer (Revenge porn). 

Les cours d'éducation à la sexualité et les médias s'emparent de ces sujets. Les jeunes qui y sont plus 

confrontés, sont donc plus conscients des conséquences qui peuvent être parfois dramatiques pour 

les personnes visées. 
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>͛ Ğxpérience des discriminations 
Le mot « discrimination » a pour origine étymologique le latin discriminis, qui signifie différence ou 

distinction. Son sens s͛ĞƐƚ�restreint depuis les années 1950 pour prendre le sens négatif qu Ž͛Ŷ� ůƵŝ�
connait aujourd͛ŚƵŝ27. Dans le langage courant, la discrimination est le fait de traiter de manière 

inégale et défavorable un ou plusieurs individus en se basant sur des critères variables. De manière 

plus précise, il s'agit de distinguer une personne en raison de son appartenance à un groupe social 

en fonction de caractères définis dans les textes juridiques.  

>ĞƐ�ĚŝƐĐƌŝŵŝŶĂƚŝŽŶƐ�ĞŶ�ƌĂŝƐŽŶ�ĚĞ�ů͛ŝĚĞŶƚŝƚĠ�ĚĞ�ŐĞŶƌĞ 
 

 
A la question « as-tu déjà été discriminé en raison de ton genre ? », les femmes sont 29% à avoir 

répondu oui, contre 10% des hommes. Les personnes non binaires, quant à elles, ont répondu oui à 

75%. On note donc une grande disparité, déjà entre les hommes et les femmes. Et un gouffre en ce 

qui concerne les personnes non binaires, qui subiraient bien plus fréquemment des discriminations 

en raison de leur genre. Les hommes seraient les moins touchés par les discriminations liées au 

genre, ce que corrobore ce témoignage que nous avons recueilli auprès d'un homme cisgenre 

hétérosexuel de 24 ans : « Non je suis un mec cisgenre qui correspond plutôt au modèle donc on ne 
m'a jamais trop emmerdé, on ne m'a jamais insulté parce que j'étais un homme. » 

 

 

 

 

Parmi les témoignages faisant état de discriminations liées au genre féminin, parmi les personnes 

que nous avons enquêté plusieurs font référence au monde du travail : 

« Oui, dans le cadre du travail, je suis une femme et j'ai souvent vécu des réunions où les hommes se 
parlent entre hommes. » Femme cisgenre bisexuelle de 27 ans 

 
27  Centre National de Ressources Textuelles et Linguistiques, Ortolang, « discriminations », URL :  

https://www.cnrtl.fr/definition/discrimination [consulté le 7/03/2022].  
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« Dans le travail oui, mon copain a été embauché 1 mois plus tôt que moi dans la même entreprise. 
Certains milieux sont encore très genrés (les garçons pour brasser de la palette, les filles au 
ĐŽŶĚŝƚŝŽŶŶĞŵĞŶƚ�ĐĂƌ�ƉůƵƐ�ƐŽŝŐŶĞƵƐĞƐͿ͘��ƚ�ŝů�Ǉ�Ă�ĚĞƐ�ƌĠĨůĞǆĞƐ�ĚĂŶƐ�ůĂ�ƐŽĐŝĠƚĠ�ƋƵĞ�ũĞ�ƌĞŵĂƌƋƵĞ�͗�ă�ů͛ĂĐŚĂƚ�
de MON opinel, les vendeurs se tournaient plutôt vers mon copain. Une parole que je sens moins 
écoutée en tant que femme dans les groupes est aussi une impression qui revient. » Personne non 

binaire hétérosexuelle de 25 ans.  

Ces témoignages font état de difficultés. Cependant, d͛ƵŶ�ƉŽŝŶƚ�ĚĞ�ǀƵe juridique ces témoignages 

ne nous permettent pas de les caractériser. En effet, il faudrait pour cela la preuve que ces 

traitements soient réalisés dans le but d͛ĠĐĂƌƚĞƌ�ƐĐŝĞŵŵĞŶƚ�ůĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ͘�Un témoignage va dans ce 

sens « �ŝĨĨŝĐŝůĞ�ă�ĚŝƌĞ�Ɛŝ�ů Ž͛Ŷ�ĞƐƚ�ǀŝĐƚŝŵĞ�ĚĞ�ĚŝƐĐƌŝŵŝŶĂƚŝŽŶ͕�ůĞƐ�ƐŝƚƵĂƚŝŽŶƐ�ƐŽŶƚ�ƌĂƌĞŵĞŶƚ�Ɛŝ�ĞǆƉůŝĐŝƚĞƐ�Ğƚ�
la discrimination ne se dit pas. » Personne non binaire hétérosexuelle de 25 ans.  

 

 

Cependant, en référence au sens courant du terme discrimination, nous trouvons étrange que les 

femmes aient si peu répondu "oui" ou "oui, rarement" à cette question étant donné les inégalités 

encore présentes. D͛autant plus que dans la littérature les discriminations que subissent les jeunes 

femmes en milieu rural en raison du genre sont bien présentes, notamment lors de la recherche 

Ě͛ĞŵƉůŽŝ28 . Cependant, cela peut être dû au milieu social dans lequel évoluent les personnes 

ĞŶƋƵġƚĠĞƐ͘��ĂŶƐ�ů Ž͛ƵǀƌĂŐĞ�Les filles du coin, il s'agit de personnes plutôt précaires, classes sociales 

que nous n'avons pas forcément touchées par notre enquête. En effet, dans le questionnaire, nous 

n'avons pas demandé la classe sociale des parents, seulement le statut des répondant·e·s et les 

personnes ayant témoigné lors des entretiens sont toutes diplômées.  

 

 
Deux hypothèses pourraient en découler. La première serait que les choses ont effectivement évolué 

dans le bon sens, et ces femmes ont pu ne vivre aucune situation de discrimination. Ou bien, peut-

être en ont-ĞůůĞƐ�ǀĠĐƵ�ŵĂŝƐ�Ŷ Ğ͛Ŷ�Ŷ͛ŽŶƚ�ƉĂƐ�ĞŶƚŝğƌĞŵĞŶƚ�ĐŽŶƐĐŝĞŶĐĞ͕�et cela pourrait avoir plusieurs 

explications possibles. Peut-être ont elles vécu certaines discriminations, mais sans les identifier 

 
28 Yaëlle Amsellem-Mainguy, Les filles du coin : Vivre et grandir en milieu rural, Presses de Sciences Po, Paris, 2021, p.146-

153. 
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comme telles. Ou bien, elles ont pu ne pas associer certaines situations désagréables qu'elles ont pu 

vivre au fait qu'ellĞƐ�ƐŽŝĞŶƚ�ĚĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ͘�KƵ�ĞŶĐŽƌĞ͕�ĞůůĞƐ�ƐĞ�ĚŝƐĞŶƚ�ƋƵ͛ŝů�Ǉ�Ă�ƉůƵƐ�ŐƌĂǀĞ͕�Ğƚ�ŶΖǇ�ŽŶƚ�ƉĂƐ�
prêté attention. De plus, le terme discrimination est lié au caractère inscrit dans la loi qui les interdits, 

les rendant parfois plus insidieuses et moins faciles à caractériser pour les personnes qui les 

subissent.  

Les personnes non binaires disent subir, quant à elles, plus fréquemment des discriminations en 

raison de leur genre. Une raison que l'on pourrait évoquer est le fait que la non-binarité a été mise 

en lumière relativement récemment, et tout ce qui semble nouveau et différent, à l'écart des normes 

de la société fait peur. Il faudra très certainement du temps pour que la société dans son ensemble 

intègre la diversité des identités de genre. 

« Je me souviens que toute petite, je ne portais que des pantalons, j'étais pas du tout à l'aise dans 
les habits typés féminins et un jour on m'a donné à porter une robe du coup j'ai porté une robe 
pendant toute la journée et apparemment je suis revenue à la maison j'étais très fâchée car du coup 
mes amis ont compris que j'étais pas un garçon. J'étais une fille, du coup ils ne voulaient plus jouer 
avec moi. » Personne non binaire de 17 ans parlant de son genre assigné à la naissance 

 

Les discriminations liées à l'orientation sexuelle 
 

 
Cette question met en lumière le fait que des personnes LGBT interrogées se considèrent comme 

victime ĚĞ�ĚŝƐĐƌŝŵŝŶĂƚŝŽŶƐ�ĞŶ�ƌĂŝƐŽŶ�ĚĞ�ů͛ŽƌŝĞŶƚĂƚŝŽŶ�ƐĞǆƵĞůůĞ͘�Malgré le faible nombre de personnes 

interrogées en raison de la taille de notre échantillon, 83% des personnes homosexuelles disent avoir 

déjà été discriminées. C'est 50% qui le sont fréquemment et 33% rarement.  

Selon Santé publique France, c'est 35% des personnes LGBT qui déclaraient avoir été victime de 

discrimination au cours de leur vie en raison de leur orientation sexuelle29. Ainsi, les chiffres de notre 

 
29 Discriminations : un enjeu majeur de santé publique, Santé Publique France, 17 mai 2021. 

��



39 

 

enquête sont beaucoup plus élevés. Nous nous interrogeons sur les causes, cela est peut-être dû à 

la spécificité rurale de notre territoire ou le mot discrimination n'a peut-être pas été interprété de 

la même manière par les répondant·e·s à notre enquête et à celle de santé publique France. Ces 

discriminations sont difficiles à caractériser comme telles au sens juridique car l͛identité n e͛st pas 

nécessairement visible ou revendiquée. Cependant, des témoignages recueillis montrent que des 

personnes LGB sur le territoire ont vécue des situations violentes en raison de leur identité.  

Une personne témoigne Ě͛ƵŶĞ�ĂŐƌĞƐƐŝŽŶ�ƋƵ͛ĞůůĞ�Ă�ƐƵďŝ : « YƵĂŶĚ�ũ͛ĂǀĂŝƐ�ϭϳ�ĂŶƐ͕�ƵŶ�ũŽƵƌ�ĚĂŶƐ�ůĞ�ũĂƌĚŝŶ�
ĐŽůůĞĐƚŝĨ�Ě͛ƵŶ�ƉĞƚŝƚ�ŝŵŵĞƵďůĞ�ĚĞ�ĚĞƵǆ�ĠƚĂŐĞƐ͘�KŶ�ƉŝƋƵĞ-niquait avec des amies. A un moment donné 
ĂǀĞĐ�ŵĂ�ĐŽƉŝŶĞ�ŽŶ�Ɛ͛ĞƐƚ�ĞŵďƌĂƐƐĠĞƐ͕�Ğƚ�ůĂ�ǀŽŝƐŝŶĞ�ĚĞ�ů͛ĠƚĂŐĞ�ĚƵ�ĚĞƐƐƵƐ�ĞƐƚ�ĂůŽƌƐ�ƐŽƌƚŝĞ�ă�ƐĂ�ĨĞŶġƚƌĞ�ĞŶ�
nous criant presque « vous êtes dégueulasses, ça me dégoute ͩ͘�:Ğ�ĐƌŽŝƐ�ƋƵ͛ŽŶ�Ă�ĠƚĠ�ƚƌŽƉ�ĐŚŽƋƵĠĞƐ�
ƉŽƵƌ�ƌĠĂŐŝƌ͘ �KŶ�Ŷ͛Ă�ƉĂƐ�ĐŽŵƉƌŝƐ�ĐŽŵŵĞŶƚ�ƋƵĞůƋƵ͛ƵŶ�ĂǀĂŝƚ�ƉƵ�ŶŽƵƐ�ĚŝƌĞ�ĕĂ͕�ĐŽŵŵĞŶƚ�Đ͛ĠƚĂŝƚ�ƉŽƐƐŝďůĞ͕�
ŽŶ�ĠƚĂŝƚ�ƐŝĚĠƌĠĞƐ͘��͛ĠƚĂŝƚ�ůĂ�ƉƌĞŵŝğƌĞ�ĨŽŝƐ�ƋƵĞ�ũĞ�ƐƵďŝƐƐĂŝƐ�ƵŶĞ�Ăgression homophobe aussi directe. » 

Femme lesbienne de 29 ans. 
Une autre témoigne de remarques homophobes moins directes : « KƵŝ͕� ĂůŽƌƐ� ĐĞ� Ŷ͛ĠƚĂŝƚ� ƉĂƐ�
ĨŽƌĐĠŵĞŶƚ�ĚŝƌĞĐƚ�ŵĂŝƐ�Ǉ Ă͛�ƉůĞŝŶ�ĚĞ�ŵŽŵĞŶƚ�Žƶ�ũ͛Ăŝ�ĞŶƚĞŶĚƵ�ĚĞƐ�ƌĞŵĂƌƋƵĞƐ�ŚŽŵŽƉŚŽďĞƐ�ĂůŽƌƐ�ƋƵĞ�ũĞ�
Ŷ͛ĠƚĂŝƐ�ƉĂƐ�ŽƵƚ�ŵŽŝ-ŵġŵĞ�Ğƚ�ĕĂ�Ă�ƌĞŶĨŽƌĐĠ�ůĞ�ĨĂŝƚ�ƋƵĞ�ũ͛Ăŝ�ŵŝƐ�ĚƵ�ƚĞŵƉƐ�ĂǀĂŶƚ�ĚĞ�ĐŽŵƉƌĞŶĚƌĞ�ƋƵĞ�ũĞ�
Ŷ͛ĠƚĂŝƐ� ƉĂƐ� ŚĠƚĠƌŽ� ĂůŽƌƐ� ƋƵĞ� ũ͛ĠƚĂŝƐ� ƉŽƵƌƚĂŶƚ� ĂƚƚŝƌĠĞ� ƉĂƌ� ĚĞƐ� ĨĞŵŵĞƐ͘� �ƉƌğƐ� ĕĂ� Ŷ͛Ă� ũĂŵĂŝƐ� ĠƚĠ�
directement contre moi mais plusieurs fois des personnes avec qui je pratiquais des activités sportives 
ŽŶƚ�ĨĂŝƚ�ĚĞƐ�ƌĞŵĂƌƋƵĞƐ�ŚŽŵŽƉŚŽďĞƐ�Ğƚ�ŽŶƚ�ĐŚĞƌĐŚĠ�ŵĂ�ĐŽŵƉůŝĐŝƚĠ�ĂůŽƌƐ�ƋƵĞ�ũ͛ĠƚĂŝƐ�ĐŽŶĐĞƌŶĠĞ�ĚŽŶĐ�
je ne me suis pas sentie en confiance. » Femme cisgenre pansexuelle de 25 ans 

 

Les personnes se définissant comme bisexuelles ont quant à elles répondu être fréquemment 

ĚŝƐĐƌŝŵŝŶĠĞƐ� ƉŽƵƌ� ϳй� Ě͛ĞŶƚƌĞ� ĞůůĞƐ� ŽƵ� ďŝĞŶ͕� ƌĂƌĞŵĞŶƚ� ƉŽƵƌ� ϭϱй͘� �Ğ� ĐŚŝĨĨƌĞ� ƉůƵƐ� ďĂƐ� ƉŽƵƌƌĂŝƚ�
s'expliquer par le fait qu'être bisexuel peut passer plus inaperçu, notamment si la personne est en 

couple avec un individu du genre opposé. Il est cependant à noter que les personnes bisexuelles 

sont amenées à vivre des discriminations propres à leur orientation différente de celles vécues par 

les personnes homosexuelles. Les chiffres de notre enquête relatifs à la bisexualité concernant les 

discriminations sont plus bas que les chiffres nationaux (santé public France). Ainsi, nous pouvons 

nous poser la question sur une meilleure acceptation de cette orientation sexuelle chez les plus 

jeunes ou sur notre territoire par rapport à des données nationales, ce qui expliquerait également 

la plus forte proportion de personnes se déclarant bisexuelles par rapport aux chiffres nationaux. 
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Les discriminations en raison de la fréquence de sexualité (réelle ou supposée) 
 

 
 

1/4 des personnes répondantes disent avoir ressenti des discriminations ou jugements en raison de 

leur quantité de sexualité, qu'elle soit réelle ou supposée. Les hommes semblent légèrement plus 

touchés par ces discriminations, 8% en ayant fait l'objet fréquemment, contre 2.5% pour les femmes. 

Mis à part cette différence, les chiffres ne montrent pas d'écart notable en fonction de l'orientation 

sexuelle ou bien de l'âge des personnes sondées. 

Deux témoignages nous rapportent que les personnes préfèrent rester discrètes sur ces sujets afin 

d'éviter justement, ces discriminations, jugements et autres risques de harcèlement :  

« Si je parlais de mes relations c'était dans un cadre très dans la confidence donc c'était pas favorable 
à la discrimination de toute façon. Donc non. » Personne non binaire pansexuelle de 17 ans 

« Non, car de fait j'étais dans le mensonge pour éviter cela. » Femme cisgenre bisexuelle de 27 ans 

Ainsi, comme nous ů͛ĂǀŽŶƐ� ǀƵ� ĚĂŶƐ� ůĞƐ� ƌĠƉŽŶƐĞƐ� ƌĞůĂƚŝǀĞƐ� ĂƵǆ� ƉƌĞƐƐŝŽŶƐ� ƐŽĐŝĂůĞƐ͕� ůĂ� ƋƵĂŶƚŝƚĠ� ĚĞ�
sexualité reste une injonction par rapport à une norme abstraite, trop ou pas assez de sexualité peut 

représenter un critère de jugement. 

As-tu déjà discriminé ? 

Dans la démarche du diagnostic, il nous semblait intéressant de poser cette question pour amener 

les répondant·e·s à se questionner. Cependant, nous n'attendions pas de réponses franches ou 

réellement représentatives. 
Le résultat nous semble toutefois significatif car les hommes déclarant avoir discriminé sont plus 

ŶŽŵďƌĞƵǆ�ƋƵĞ�ůĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ�ŽƵ�ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ�ŶŽŶ�ďŝŶĂŝƌĞ�͗�ϮϬ�й�Ě͛ŚŽŵŵĞƐ�ĚĠĐůĂƌĞŶƚ�ĂǀŽŝƌ�ĚŝƐĐƌŝŵŝŶĠ�
contre moins de 5% des femmes et personnes non-binaires, ces deux catégories étant celles 

déclarant subir plus fréquemment des discriminations. 
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Être un·e allié·e des minorités de genre et de sexualité, une réflexion à nourrir et à entretenir 
dans le cadre de la lutte contre les discriminations 

Dans le cadre de ce travail de diagnostic accordant une place importante aux discriminations vécues 

ƉĂƌ�ůĞƐ�ũĞƵŶĞƐ�ƐƵƌ�ŶŽƚƌĞ�ƚĞƌƌŝƚŽŝƌĞ͕�ǀĞŶĂŶƚ�ŶŽƵƌƌŝƌ�ŶŽƚƌĞ�ĚĠŵĂƌĐŚĞ�Ɛ͛ŝŶƐĐƌŝǀĂŶƚ�ĚĂŶƐ�ůĂ�ůƵƚƚĞ�ĐŽŶƚƌĞ�
ĐĞƐ� ƐŝƚƵĂƚŝŽŶƐ͕� Ɛ͛ŝŶƚĠƌĞƐƐĞƌ� ă� ůĂ� ƉůĂĐĞ� ĚĞƐ� ĂůůŝĠ·e·s nous semblait primordiale. En effet, chaque 

ƉĞƌƐŽŶŶĞ�ĂƵ�DZ:��Ŷ͛est pas concernée de la même manière par ces discriminations et lorsque nous 

ĂĨĨŝƌŵŽŶƐ�ǀŽƵůŽŝƌ�ůƵƚƚĞƌ�ĐŽŶƚƌĞ͕�ŝů�ŶŽƵƐ�ĨĂƵƚ�ŶŽƵƐ�ŝŶƚĞƌƌŽŐĞƌ�ƐƵƌ�ůĂ�ŵĂŶŝğƌĞ�ĚŽŶƚ�ŶŽƵƐ�ů͛ĞŶǀŝƐĂŐĞŽŶƐ͘ 
�͛ĞƐƚ�ƉŽƵƌƋƵŽŝ͕�ŶŽƵƐ�ŶŽƵƐ�ƐŽŵŵĞƐ�ĨŽƌŵĠƐ�ƐƵƌ�ůĞ�ƐƵũĞƚ͕�ĐĞ�ƋƵŝ�Ă�ƉĞƌŵŝƐ�ĚĞ�ĨŽƌŵuler une définition 

ĐŽůůĞĐƚŝǀĞ�ĚĞ�ĐĞ�ƋƵ Ğ͛Ɛƚ�ġƚƌĞ�Ăůůŝ·é·s et de nous questionner sur les bonnes pratiques à avoir. 

Ainsi, pour commencer, être un·e allié·Ğ͕�ĞƐƚ�ĚŝĨĨĠƌĞŶƚ�ƋƵĞ�Ě͛ġƚƌĞ�ĐŽŶĐĞƌŶĠ·e·s par une discrimination 

ou une oppression. Les personnes concerné·e·s subissent directement la discrimination tandis que 

les allié·e·Ɛ�ƐŽŶƚ�ƚŽƵƚĞƐ�ůĞƐ�ĂƵƚƌĞƐ�ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ�ƋƵŝ�Ɛ͛ŝŶƐĐƌŝǀĞŶƚ�ĚĂŶƐ�ƵŶĞ�ůƵƚƚĞ͘�YƵĂŶĚ�ƵŶĞ�ƉĞƌƐŽŶŶĞ�
Ŷ͛ĞƐƚ�ƉĂƐ�ǀŝĐƚŝŵĞ�Ě͛ƵŶĞ�ŽƉƉƌĞƐƐŝŽŶ�ƐǇƐƚĠŵŝƋƵĞ͕�ĐĞůĂ�ǀĞƵƚ�ĚŝƌĞ�ƋƵ͛ĞůůĞ�Ă�ĚĞƐ�ƉƌŝǀŝůğŐĞƐ30. Un privilège 

est un avantage, un bénéfice, une immunité, conférée à une personne grâce à son identité sociale 

(choses extérieures à notre contrôle, avec lesquelles on est né.es, et qui sont immuables), 

économique ou politique. Un privilège ne peut pas être éliminé, mais il peut être utilisé pour aider 

ă�ĐƌĠĞƌ�ƵŶ�ŵŽŶĚĞ�ĂǀĞĐ�ƉůƵƐ�ĚĞ�ũƵƐƚŝĐĞ�ƐŽĐŝĂůĞ͕�ŝů�Ɛ͛ĂŐŝƚ�ĂůŽƌƐ�Ě͛ƵŶĞ�ƉŽƐƚƵƌĞ�Ě Ă͛ůůŝĞƌ�ĂǀĞĐ�ĐĞůůĞƐ�Ğƚ�ĐĞƵǆ�
qui ne disposent pas de ces privilèges. Cependant, cette posture nécessite quelques notions 

Ě͛ĠƚŚŝƋƵĞ� ƉŽƵƌ� ġƚƌĞ� ƌéellement bénéfique. En effet, seules les personnes concernées par des 

oppressions et discriminations savent ce dont elles ont besoin. Être allié·e est donc une posture qui 

Ŷ͛ĞƐƚ� ũĂŵĂŝƐ� ĂĐƋƵŝƐĞ͕� ƋƵŝ� ŶĠĐĞƐƐŝƚĞ� ĚĞ� Ɛ͛ĠĚƵƋƵĞƌ͕ � ĚĞ� ƐĂǀŽŝƌ� Ɛ͛ĞĨĨĂĐĞƌ� ƉŽƵƌ� ůĂŝƐƐĞƌ� les personnes 

ĐŽŶĐĞƌŶĠĞƐ�Ɛ͛ĞǆƉƌŝŵĞƌ�Ğƚ�ƐĞ�ƌĞƚƌŽƵǀĞƌ�ĞŶƚƌĞ-elles, et surtout de transmettre aux autres personnes 

ĚĞ�ƐŽŶ�ĞŶƚŽƵƌĂŐĞ�ƋƵŝ�Ŷ͛ŽŶƚ�ƉĂƐ�ůĂ�ŵġŵĞ�ĚĠŵĂƌĐŚĞ�Ě Ă͛ůůĞƌ�Ɛ͛ŝŶĨŽƌŵĞƌ͘  

Lors des entretiens nous avons posé la question : Quelle définition donnerais-tu du mot allié·e dans 

le contexte des discriminations en raison du genre et de la sexualité ? 
Plusieurs réponses permettent de compléter cette définition et nourrir cette réflexion : 
« :Ğ�ƉĞŶƐĞ�ƋƵ͛ƵŶ�ĂůůŝĠ�ĞŶ�ƚĂŶƚ�ƋƵ͛ŚŽŵŵĞ�Đ͛ĞƐƚ�ƉĞƵƚ�ġƚƌĞ�ƋƵĞůƋƵ͛ƵŶ�ƋƵŝ�laisse les personnes concernées 
parler en  premier·ère·s et qui sait se mettre en arrière. Cela passe par des petits gestes, ne pas 
couper la parole par exemple. Être allié·Ğ�ũĞ�ƉĞŶƐĞ�ƋƵĞ�Đ͛ĞƐƚ�ƋƵĞůƋƵ͛ƵŶ�ƋƵŝ�ĞƐƚ�ĚĠũă�ĚĠĐŽŶƐƚƌƵŝƚ͕�ƋƵŝ�
fait ce travail là de ƚŽƵƐ�ůĞƐ�ũŽƵƌƐ�Ğƚ�ƋƵŝ�ĨĂŝƚ�ĂƚƚĞŶƚŝŽŶ�ă�ůĂ�ƉůĂĐĞ�ƋƵ͛ŝů�ƉƌĞŶĚ�ƉĂƌĐĞ�ƋƵ͛ŝů�ĞƐƚ�ƉƌŝǀŝůĠŐŝĠ�
et qui donne un peu de cette place aux autres pour leur donner la parole. Et ça demande du temps, 
Ğƚ�ŝů�ĨĂƵƚ�ĐŚŽŝƐŝƌ�ƐĂ�ĐĂƵƐĞ͕�ƋƵŝ�ĞƐƚ�ƉĂƌĨŽŝƐ�ĚĂŶƐ�ůĞ�ƐŽĐŝĂů͕�ů͛ĂŝĚĞ�ĂƵǆ ƉůƵƐ�ĚĠŵƵŶŝƐ͕�ƉĂƌĨŽŝƐ�ŽŶ�ĞƐƚ�ů͛ĂůůŝĠ·e 
ĚĞ�ƋƵĞůƋƵ͛ƵŶ�ƋƵŝ�ĞƐƚ�ŵŽŝŶƐ�ƉƌŝǀŝůĠŐŝĠ�ƋƵĞ�ƐŽŝƐ�Ğƚ�ƉĂƐ�ĨŽƌĐĠŵĞŶƚ�ĂƵǆ�ĨĠŵŝŶŝƐƚĞƐ�Ğƚ�ĂƵǆ�ĂƐƐŽĐŝĂƚŝŽŶƐ�

 
30 La notion de privilège est entendue ici comme le fait d͛appartenir à un groupe sociale majoritaire ou valorisé et de se 

conformer à ses normes. Les individus de ce groupe ne sont alors pas victimes des discriminations dites systémiques. La 

notion de « privilège blanc », théorisée par Peggy Mcintosh met en lumière que les personnes blanches sont privilégiées 

dans les sociétés occidentales car elles ne subissent pas le racisme systémique, le « privilège masculin » (Debby Philipps, 

Michael Kimmel), est quant à lui utilisé pour signifier que les hommes ne subissent pas le sexisme. Les privilèges peuvent 

être déclinés pour tous les critères de discriminations (privilège d͛être valide, privilège hétérosexuel, cisgenre ͙)  

Cependant, des études plus récentes montrent que ces privilèges devraient être perçus de manière intersectionnelles. 

En effet, une femme blanche ne subira pas les mêmes oppressions qu͛une femme noire ou qu͛un homme homosexuel 

(pour cela voir notamment les travaux de la philosophe Elsa Dorlin)  
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>'�d�ĕĂ�ƉĞƵƚ�ġƚƌĞ�ƵŶ�ĂƵƚƌĞ�ƚƌƵĐ͘�DĂŝƐ�ũĞ�ƉĞŶƐĞ�ƋƵĞ�Đ͛ĞƐƚ�ƉůƵƐ�ƋƵĞ�Ě͛ġƚƌĞ�ũƵƐƚĞ�ƐǇŵƉĂƐ�ĂǀĞĐ�ůĞƐ�ĨŝůůĞƐ�Ğƚ�
citer Simone de Beauvoir ou King Kong Théorie. » Homme cisgenre hétérosexuel de 24 ans 

« WŽƵƌ�ŵŽŝ�ƵŶ�ĂůůŝĠ�Đ͛ĞƐƚ�ƋƵĞůƋƵ͛ƵŶ�ĚĞ�ĐŝƐŐĞŶƌĞ�Ğƚ�ŚĠƚĠƌŽ�ƋƵŝ�ƐĂŶƐ�ġƚƌĞ�ƌĂƚƚĂĐŚĠ�ă� ůĂ�ĐŽŵŵƵŶĂƵƚĠ�
[LGBT] défend ses valeurs et peut être une source de confiance, de réconfort si on ne se sent pas bien. 
�ƉƌğƐ͕�ŝů�ƉĞƵƚ�Ǉ�ĂǀŽŝƌ�ůĞƐ�ĂůůŝĠƐ�ă�ů͛ĞǆƚĠƌŝĞƵƌ�ĚĞ�ůĂ�ĐŽŵŵƵŶĂƵƚĠ͕�ŵĂŝƐ�ĂƵƐƐŝ�ă�ů͛ŝŶƚĠƌŝĞƵƌ�ƉĂƌ�ĞǆĞŵƉůĞ�
Ɛ͛ŝů� Ǉ� Ă� ƋƵĞůƋƵ͛ƵŶ� ĚĞ� ƚƌĂŶƐ� ŵĂŝƐ� ŚĠƚĠƌŽ� ĕĂ� ǀĂ� ġƚƌĞ� ƵŶ� ĂůůŝĠ� ƉŽƵƌ� ĚĞƐ� ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ� ĐŝƐŐĞŶƌĞƐ� Ğƚ�
homosexuelles par exemple. » Personne non-binaire pansexuelle de 17 ans. 

« �͛ĞƐƚ�ƵŶĞ�ƉĞƌƐŽŶŶĞ�ƐƵƌ�ƋƵŝ�ŶŽƵƐ�ƉŽƵǀŽŶƐ�ĐŽŵƉƚĞƌ͕ �ĂǀĞĐ�ƋƵŝ�ŶŽƵƐ�ƉŽƵǀŽŶƐ�ĠĐŚĂŶŐĞƌ�ƐĂŶƐ�ũƵŐĞŵĞŶƚ͘�
qui sera en capacité de t'aiguiller vers des personnes ressources. » femme cisgenre bisexuelle de 26 

ans. 

Dans le questionnaire͕�ŶŽƵƐ�ĂďŽƌĚŝŽŶƐ�ůĂ�ƋƵĞƐƚŝŽŶ�ƐŽƵƐ�ů͛ĂŶŐůĞ�Ě͛ƵŶ�ĂƉƉŽƌƚ�Ě͛ĂŝĚĞ�ŽƵ�ĚƵ�ƌĠĐŽŶĨŽƌƚ�ă�
une personne victime de discrimination en raison de son genre ou de sa sexualité. Ainsi,  
3/4 des répondant·e·s déclarent avoir déjà aidé ou réconforté une personne victime de 

discrimination en raison de son genre ou de sa sexualité. 
Les femmes sont plus nombreuses à le déclarer. Nous nous sommes interrogés sur les raisons : est-

ĐĞ�ĚƸ�ă�ůĞƵƌ�ĠĚƵĐĂƚŝŽŶ�ƋƵŝ�ůĞƐ�ĚŝƌŝŐĞ�ĚĂǀĂŶƚĂŐĞ�ǀĞƌƐ�ůĞ�ƐŽŝŶ͕�ů Ă͛ƚƚĞŶƚŝŽŶ�ĂƵǆ�ĂƵƚƌĞƐ͕�ů͛Ğmpathie ? Est-

ce dû au fait que les femmes ont plus conscience des discriminations par le fait qu'elles en subissent 

plus elles-mêmes et donc vont aider les autres car les repèrent mieux ? 

 

Les résultats en bref 
- 133 répondant.e.s : 60 % sont des femmes, 36% sont des hommes, 3% sont non-binaires. 

- 77% de répondant·e·s à notre enquête sont hétérosexuel·le·s, 4,5 % des personnes se définissent 

comme homosexuel·le, 10% comme bisexuel·le et 4,5% comme pansexuel·le. 

- 52% des répondant·e·s envisagent seulement le couple comme forme de relation. Parmi les 
ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ�ƋƵŝ�ĞŶǀŝƐĂŐĞŶƚ�Ě Ă͛ƵƚƌĞƐ�ĨŽƌŵĞƐ͕�ϮϮй�ĚĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ�ĞŶǀŝƐĂŐĞŶƚ�ůĞƐ�ĨŽƌŵĞƐ�ĚĞ�ƌĞůĂƚŝŽŶƐ�ƋƵŝ�
remettent en question le couple traditionnel (polyamour, couple ouvert, trouple, anarchie 

relationnelle, relation amoureuse platonique) contre 8% des hommes. 
- 30% des hommes se considèrent abstinents au bout de quelques semaines sans rapports pour 

seulement 7 % des femmes. >ĞƐ� ĨĞŵŵĞƐ� ƐŽŶƚ� ϰϬй� ă� ƌĠƉŽŶĚƌĞ� ƋƵ͛ŝů� Ɛ Ă͛Őŝƚ� ƉůƵƚƀƚ� Ě͛ƵŶ� ͨ état 

Ě͛ĞƐƉƌŝƚ » pour seulement 20% des hommes et 25% de personnes non-binaires. 
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60% des personnes interrogées répondent que l'abstinence est une réflexion personnelle. Parmi 

les plus jeunes (14-18 ans), c'est 46% qui ont répondu ne pas savoir ce qu'est l'abstinence contre 

25% des 19-24 et 9% des 25-30 ans. 
- Le préservatif externe dit masculin et la pilule sont les deux moyens de contraception les plus 

utilisés par les jeunes du Bocage Bressuirais. 
- 6% des personnes interrogées n'ont personne à qui parler en cas de questions ou de problèmes au 

suũĞƚ�ĚĞ�ůĞƵƌ�ŐĞŶƌĞ�ŽƵ�ĚĞ�ůĞƵƌ�ƐĞǆƵĂůŝƚĠ͘�WŽƵƌ�ƉƌğƐ�ĚĞ�ϰϬй�ĚĞƐ�ũĞƵŶĞƐ�Đ Ğ͛Ɛƚ�ĞŶƚƌĞ�ĂŵŝƐ�ƋƵ͛ŝůƐ�ŽŶƚ�
entendu parler de la sexualité pour la première fois et les ¾ peuvent se tourner vers leurs amis en 

cas de problèmes ou de question à propos de leur genre ou de leur sexualité. Pour les plus jeunes, 

les parents semblent davantage parler de sexualité avec leurs enfants. Seulement 22% des 

personnes interrogées se tournent vers des professionnels de santé et cela concerne davantage les 

plus de 18 ans. 
- Internet et lĞƐ�ƌĠƐĞĂƵǆ�ƐŽĐŝĂƵǆ�ŽĐĐƵƉĞŶƚ�ƵŶĞ�ƉůĂĐĞ�ĠĐƌĂƐĂŶƚĞ�ĚĂŶƐ�ůĂ�ƌĞĐŚĞƌĐŚĞ�Ě͛ŝŶĨŽƌŵĂƚŝŽŶƐ�ƐƵƌ�

le genre et la sexualité, autour de 85 % pour les 14-24 ans dont plus de la moitié les utilisent comme 
unique source et 67 % pour les 25-30 ans. Les plus âgés diversifient davantage leurs sources. 

- >Ă� ŵŽŝƚŝĠ� ĚĞƐ� ũĞƵŶĞƐ� ŝŶƚĞƌƌŽŐĠƐ� ĚĂŶƐ� ŶŽƚƌĞ� ĞŶƋƵġƚĞ� ƉĞŶƐĞŶƚ� ƋƵ͛ŝů� ĨĂƵĚƌĂŝƚ� ƉůƵƐ� Ě͛ĞƐƉĂĐĞƐ�
Ě͛ŝŶĨŽƌŵĂƚŝŽŶ͕� Ě Ġ͛ĐŽƵƚĞ� Ğƚ� ĚĞ� ƉƌĠǀĞŶƚŝŽŶ� ƐƵƌ� ůĞƐ� ƐƵũĞƚƐ� ůŝĠƐ� ĂƵ� ŐĞŶƌĞ� Ğƚ� ĂƵǆ� ƐĞǆƵĂůŝƚĠƐ� ƐƵƌ� ůĞ�
territoire. 

- 2/3 des personnes répondantes indiquent avoir ressenti de la pression à « faire leur première 

fois ». ¼ des personnes sondées ressentent au moins un peu de pression à avoir une sexualité 

régulière. Cette pression est davantage ressentie parmi les personnes LGB. Les personnes de plus 

de 25 ans ressentent plus de pression à avoir une sexualité régulière que les 14-24 ans. 
- La moitié des répondant·e·s déclarent ne trouver aucune pratique taboue, cela concerne 

davantage les hommes. Les pratiques les plus taboues sont la sodomie et la pratique du 

BDSM. ϭϳ͕ϱй�ĚĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ�ĐŽŶƐŝĚğƌĞŶƚ� ůĂ�ŵĂƐƚƵƌďĂƚŝŽŶ�ƚĂďŽƵĞ͕� ŝů�Ɛ Ă͛Őŝƚ�Ě͛ƵŶ�ƚĂďŽƵ�ƵŶŝƋƵĞŵĞŶƚ�
féminin. 

- 75% des personnes non-binaires et 29% des femmes déclarent avoir été discriminé en raison de 

leur genre contre 10% des hommes. 
- 83% des personnes homosexuelles et 22% des personnes bisexuelles déclarent avoir été 

discriminées en raison de leur orientation sexuelle. 
- 1/4 des personnes répondantes disent avoir ressenti des discriminations ou jugements en raison 

de leur quantité de sexualité, qu'elle soit réelle ou supposée. Les hommes semblent légèrement 

plus touchés par ces discriminations. 

- ϮϬ�й�Ě͛ŚŽŵŵĞƐ�ĚĠĐůĂƌĞŶƚ�ĂǀŽŝƌ�ĚŝƐĐƌŝŵŝŶĠ�ĐŽŶƚƌĞ�ŵŽŝŶƐ�ĚĞ�ϱй�ĚĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ�Ğƚ�ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ�ŶŽŶ-

binaires. 
- 3/4 des répondant·e·s déclarent avoir déjà aidé ou réconforté une personne victime de 

discrimination en raison de son genre ou de sa sexualité. Les femmes sont plus nombreuses à le 

déclarer. 
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Les suites : préconisations et actions 
envisagées 
 
Ce que nous souhaitons mettre en place en tant que MRJC 
 

L'objectif initial de ce diagnostic était de recenser les besoins pour mettre en place des actions.  

 

Pour cela nous avons demandé aux répondant·e·s les actions qu'il·elle·s aimeraient voir mises en 

place./ů� ĞŶ�ĞƐƚ� ƌĞƐƐŽƌƚŝ�ƋƵĞ� ůĞƐ� ũĞƵŶĞƐ�ĚƵ� ƚĞƌƌŝƚŽŝƌĞ�ĂǇĂŶƚ� ƌĠƉŽŶĚƵ�ă� ů Ğ͛ŶƋƵġƚĞ�ǀĞƵlent avant tout 

ƉĂƌƚŝĐŝƉĞƌ�ă�ĚĞƐ�ĚĠďĂƚƐ�ƐƵƌ�ĐĞƐ�ƐƵũĞƚƐ͕�ĂƌƌŝǀĞŶƚ�ĞŶƐƵŝƚĞ�ĚĞƐ�ƉƌŽƉŽƐŝƚŝŽŶƐ�Ě Ă͛ŶŝŵĂƚŝŽŶƐ�ĂƵƚŽƵƌ�ĚĞ�ũĞƵǆ�
ou de films, puis des cercles de paroles et des interventions. Les thématiques qui intéressent le plus 

ƐŽŶƚ�ů͛ĠŐĂůŝƚĠ�ĨĞŵŵĞƐ-hommes, le rapport au corps et la sensibilisation autour de la sexualité. 

CĞƐ�ƌĠƉŽŶƐĞƐ�ŶŽƵƐ�ĐŽŶĨŽƌƚĞŶƚ�ĚŽŶĐ�ĚĂŶƐ�ů͛ŝĚĠĞ�ĚĞ�ƉŽƵƌƐƵŝǀƌĞ�ůĞƐ�ĂĐƚŝŽŶƐ�ƋƵĞ�ŶŽƵƐ�ĂǀŝŽŶƐ�ĞŶǀŝƐĂŐĠĞƐ : 
- ĐŽŶƚŝŶƵĞƌ�ĚĞ�ĐƌĠĞƌ�ĚĞƐ�ĞƐƉĂĐĞƐ�Ě͛ĠĐŚĂŶŐĞƐ�Ğƚ�ĚĞ�ƌĞŶĐŽŶƚƌĞ�ĂǀĞĐ�ĚŝǀĞƌƐĞƐ�ĨŽƌŵĞƐ�ĚĞ�ĚĠďĂƚƐ�Ğƚ�

de médiation : apéro-débat avec des thématiques liées au genre et à la sexualité, ciné-débat, soirées 

ũĞƵǆ� ƐƵƌ� ůĞƐ� ƚŚğŵĞƐ� ŐĞŶƌĞ� Ğƚ� ƐĞǆƵĂůŝƚĠƐ͘� WŽƵƌ� ĐĞůĂ͕� ŶŽƵƐ� ĞŶǀŝƐĂŐĞŽŶƐ� Ě͛ĂĐƋƵĠƌŝƌ� ĚĞ� ŶŽƵǀĞĂƵǆ�
supports et ressources : jeux et livres pour diversifier les approches. 

 

Une autre demande qui est ressortie du diagnostic est une évolution des pratiques lors des cours et 

interventions d͛éducation à la sexualité :  

- Au travers des Interventions en Milieu Scolaire que le MRJC peut faire, nous souhaitons 

développer les thématiques relatives au genre et aux sexualités afin de prendre en compte les 

ĚĞŵĂŶĚĞƐ�ĚĞƐ�ũĞƵŶĞƐ�ă�ůĂ�ƐƵŝƚĞ�ĚĞƐ�ĐŽƵƌƐ�Ě͛ĠĚƵĐĂƚŝŽŶ�ă�ůĂ�ƐĞǆƵĂůŝƚĠ�ĚŽŶƚ�ŝůƐ�ŽŶƚ�ƉƵ�ďĠŶĠĨŝĐŝĞƌ͘  

 

Le frein majeur sur le territoire reste la mobilité des jeunes, l͛une des réponses que nous pouvons 

apporter à cela est la démarche d͛aller-vers dans les villages les plus isolés :  

- le projet de la caravane du coin, transversal aux thématiques développées au MRJC Deux-

^ğǀƌĞƐ�Ă�ƉŽƵƌ�ŽďũĞĐƚŝĨ�Ě Ă͛ůůĞƌ�ă� ůĂ� ƌĞŶĐŽŶƚƌĞ�ĚĞƐ� ũĞƵŶĞƐ� ŝƐŽůĠƐ�ĚĂŶƐ� ůĞƐ�ǀŝůůĂŐĞƐ� ƌƵƌĂƵǆ�ĚƵ��ŽĐĂŐĞ�
Bressuirais. Cette caravane permettra de rendre plus accessibles les supports pédagogiques et les 

ressources sur le genre et sexualité à notre disposition pour les jeunes. 
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!ƺ�ȷɖƺ�ȇȒɖɀ�ƏǣȅƺȸǣȒȇɀ�ȷɖټǣǼ�ɀȒǣɎ�ȅǣɀ�ƺȇ�ȵǼƏƬƺ�ɀɖȸ�Ǽƺ�ɎƺȸȸǣɎȒǣȸƺ  

Suite à ce diagnostic de territoire, nous identifions ƋƵĂƚƌĞ� ĂǆĞƐ� Ě͛ĂŵĠůŝŽƌĂƚŝŽŶ� ƐƵƌ� ůĞ� ƚĞƌƌŝƚŽŝƌĞ� ͗�
ů͛ĠĚƵĐĂƚŝŽŶ�ă�ůĂ�ǀŝĞ�ĂĨĨĞĐƚŝǀĞ�Ğƚ�ƐĞǆƵĞůůĞ�ă�ů͛ĠĐŽůĞ͕�ů͛ĂĐĐğƐ�ă�ĚĞƐ�ƉƌŽĨĞƐƐŝŽŶŶĞůƐ�ĚĞ�ƐĂŶƚĠ�Ğƚ�ĚƵ�ƐŽĐŝĂů�
ƐƉĠĐŝĂůŝƐĠƐ�ĚĂŶƐ� ůĂ�ƐĂŶƚĠ�ƐĞǆƵĞůůĞ�Ğƚ� ůĞƐ�ǀŝŽůĞŶĐĞƐ͕�ĂŐŝƌ�ƉŽƵƌ�ƉůƵƐ�Ě͛ĠŐĂůŝƚĠ�ĚĂŶƐ� ů͛ĞƐƉĂĐĞ�ƉƵďůŝĐ͕�ă�
l͛ĠĐŽůĞ�Ğƚ�ĂƵ�ƚƌĂǀĂŝů͕�ů͛ĂĐĐŽŵƉĂŐŶĞŵĞŶƚ�Ğƚ�ůĞƐ�ĐŽŶĚŝƚŝŽŶƐ�ĚĞ�ǀŝĞ�ĚĞƐ�ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ�>'�d͘  

 

�ŽŶĐĞƌŶĂŶƚ� ůĞ�ƉƌĞŵŝĞƌ�ĂǆĞ͕�ĂƵƚŽƵƌ�ĚĞ� ů͛ĠĚƵĐĂƚŝŽŶ�ă� ůĂ�ǀŝĞ�ĂĨĨĞĐƚŝǀĞ�Ğƚ� ƐĞǆƵĞůůĞ�ă� ů͛ĠĐŽůĞ�ƉůƵƐŝĞƵƌƐ�
pistes sont envisageables : 

- ĂƵŐŵĞŶƚĞƌ� ůĞ� ŶŽŵďƌĞ� Ě͛ŚĞƵƌĞƐ� ĚĠĚŝĠĞƐ� ă� ů͛éducation sexuelle pour correspondre aux 

ƉƌĠĐŽŶŝƐĂƚŝŽŶƐ� ĚĞƐ� ƉƌŽŐƌĂŵŵĞƐ� ĚĞ� ů͛ĠĚƵĐĂƚŝŽŶ� ŶĂƚŝŽŶĂůĞ� ĚĂŶƐ� ůĞƐ� ĠƚĂďůŝƐƐĞŵĞŶƚƐ� ƋƵŝ� Ŷ͛ĞŶ�
bénéficient pas. 

- former les professeurs, les infirmier·e·s scolaires, les CPE pour une meilleure prise en compte 

des diverses ŝĚĞŶƚŝƚĠƐ�ĚĞƐ�ĠůğǀĞƐ͕�ĨĂŝƌĞ�ĚĞ�ů͛ĠĐŽůĞ�ƵŶ�ĞƐƉĂĐĞ�Žƶ�ůĞ�ĚŝĂůŽŐƵĞ�ĞƐƚ�ƉŽƐƐŝďůĞ�ĂƵƚŽƵƌ�ĚĞ�ĐĞƐ�
ƐƵũĞƚƐ�Ğƚ�ů͛ŝĚĞŶƚŝĨŝĞƌ�ĂƵƉƌğƐ�ĚĞƐ�ĠůğǀĞƐ͘ 

- adapter les discours aux évolutions de la société lors des cours et interventions aux sujets de 

la vie affective et sexuelle : prise en compte des sexualités non hétérosexuelles, intégrer les notions 

de consentement dès le plus jeune âge et de manière graduelle, parler davantage de plaisir, de 

sentiments et de relations au-ĚĞůă�ĚĞ�ů͛ĂƐƉĞĐƚ�ͨ technique » et biologique de la sexualité et de la 

prévention contre les MST/IST. 

>Ğ�ĚĞƵǆŝğŵĞ�ĂǆĞ�ĂƵƚŽƵƌ�ĚĞ�ů͛ĂŵĠůŝŽƌĂƚŝŽŶ�ĚĞ�ů͛ĂĐĐğƐ�ĂƵǆ�ƐĞƌǀŝĐĞƐ�ĚĞ�ƐĂŶƚĠ�ƐĞǆƵĞůůĞ�Ğƚ�Ě͛ĂĐĐƵĞŝů�ĞŶ�
cas de violence concerne deux propositions : 

- ů͛ƵŶĞ�ƉĂƌƚ�ĚƵ�ĐŽŶƐƚĂƚ�ƋƵĞ�ůĞƐ�ůŝĞƵǆ�Žƶ�ĚĞƐ�ƉƌŽĨĞƐƐŝŽŶŶĞůƐ�ƐŽnt spécialisés dans les questions de 

sexualité sont éloignés des lieux fréquentés par les jeunes (établissements scolaires, CJM, centre-

ǀŝůůĞ�͙Ϳ͘��Ğ�ƉůƵƐ͕� ůĞƐ�ĚĠŵĂƌĐŚĞƐ� ůŝĠĞƐ�ĂƵǆ�ƉƌŝƐĞƐ�ĚĞ�ƌĞŶĚĞǌ-vous sont un frein pour les jeunes en 

difficultés. Nous préconisons donc des permanences à destination des jeunes autour des questions 

de sexualité en centre-ville de Bressuire et dans les pôles secondaires (Moncoutant, Mauléon, Nueil-

les-Aubiers, Cerizay). Ces permanences devraient également être rendues plus visibles pour pouvoir 

être identifiées par les jeunes. 

 - Nous préconisons également plus de permanences pour les personnes victimes de violences 

sexistes ou LGBTphobes avec des professionnels formés spécifiquement sur ces sujets pour 

permettre une ŵĞŝůůĞƵƌĞ� ƉƌŝƐĞ� ĞŶ� ĐŚĂƌŐĞ� ĚĂŶƐ� ů͛ƵƌŐĞŶĐĞ� ;ŚĠďĞƌŐĞŵĞŶƚ� Ě͛ƵƌŐĞŶĐĞ͕� ŝŶĨŽƌŵĞƌ� ĚĞƐ�
ĚƌŽŝƚƐ͕� ĂŝĚĞ� ĂƵ� ĚĠƉƀƚ� ĚĞ� ƉůĂŝŶƚĞ� Ɛŝ� ůĂ� ƉĞƌƐŽŶŶĞ� ůĞ� ƐŽƵŚĂŝƚĞ� ͙Ϳ� ĐŽŵŵĞ� ƐƵƌ� ůĞ� ƉůƵƐ� ůŽŶŐ� ƚĞƌŵĞ�
(accompagnement psychologique, administratif et juridique) 

�ĨŝŶ� Ě͛ĂŐŝƌ� ƉŽƵƌ� ƉůƵƐ� Ě Ġ͛ŐĂůŝƚĠ� ĞŶƚƌĞ� ůĞƐ� ŐĞŶƌĞƐ� ĚĂŶƐ� ů Ğ͛ƐƉĂĐĞ� ƉƵďůŝĐ͕� ă� ů Ġ͛ĐŽůĞ� Ğƚ� ĂƵ� ƚƌĂǀĂŝů͕� ŶŽƵƐ�
émettons quelques propositions : 

- �ĨĨĞĐƚƵĞƌ� ƵŶ� ƚƌĂǀĂŝů� ĚĞ� ƐĞŶƐŝďŝůŝƐĂƚŝŽŶ� ĂƵƉƌğƐ� ĚĞƐ� ƉƌŽĨĞƐƐŝŽŶŶĞůƐ� ĚĞ� ů͛ŽƌŝĞŶƚĂƚŝŽŶ� ƐĐŽůĂŝƌĞ�
(professeurs, conseillèr·e·s Ě͛ŽƌŝĞŶƚĂƚŝŽŶ͕�ĚŽĐƵŵĞŶƚĂůŝstes, CPE) et des intervevenant·e·s dans les 

ƉƌŽĐĞƐƐƵƐ�Ě Ž͛ƌŝĞŶƚĂƚŝŽŶ pour dégenrer certaines filières qui demeurent très peu mixtes. Lorsque ces 

professionnels seront formés, ils pourront ainsi effectuer un travail auprès des (futurs) élèves et 

étudiant·e·s pour rendre ces filières et métiers davantage mixtes. Nous pensons notamment aux 

travaux manuels souvent très masculins et les métiers du soin associés aux femmes. Cela pourrait 
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notamment permettre une meilleure reconnaissance de ces métiers et des compéƚĞŶĐĞƐ� ƋƵ͛ŝůƐ�
nécessitent. 

-  Effectuer un travail auprès des recruteurs, notamment dans les secteurs industriels, pour 

ĚĠŐĞŶƌĞƌ� ůĞ� ƚƌĂǀĂŝů� ŵĂŶƵĞů� Ğƚ� ƉĞƌŵĞƚƚƌĞ� ă� ĚĂǀĂŶƚĂŐĞ� ĚĞ� ĨĞŵŵĞƐ� ŶŽŶ� ĚŝƉůƀŵĠĞƐ� Ě͛ĂĐĐĠĚĞƌ� ĂƵǆ�
emplois peu qualifiés. 

- Interdire les afficŚĞƐ�ƉƵďůŝĐŝƚĂŝƌĞƐ�ƐĞǆŝƐƚĞƐ�Ğƚ�ƐĞǆƵĂůŝƐĂŶƚĞƐ�ĚĂŶƐ�ů͛ĞƐƉĂĐĞ�ƉƵďůŝĐ͘ 

>Ğ�ƋƵĂƚƌŝğŵĞ�ĂǆĞ�ĂƵƚŽƵƌ�ĚĞ�ů͛ĂŵĠůŝŽƌĂƚŝŽŶ�ĚĞƐ�ĐŽŶĚŝƚŝŽŶƐ�ĚĞ�ǀŝĞ�ĚĞƐ�ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ�>'�d�ĐŽŶĐĞƌŶĞ�ĂǀĂŶƚ�
tout la mise en place de lieux dédiés à ces personnes sur le territoire. En effet, même si aucun·e 

jeune concerné·e au cours du diagnostic Ŷ͛Ă�ĞǆƉůŝĐŝƚĞŵĞŶƚ�ĚĞŵĂŶĚĠ�ů Ž͛ƵǀĞƌƚƵƌĞ�Ě͛ƵŶ�ĞƐƉĂĐĞ�ĚĠĚŝĠ�
aux personnes LGBT sur le territoire, leur présence pourrait justifier : 

- ů͛ĞǆŝƐƚĞŶĐĞ� ĚĂŶƐ� ůĞƐ� �ĞƵǆ-^ğǀƌĞƐ� Ě͛ƵŶĞ� ĂƐƐŽĐŝĂƚŝŽŶ� ĚŽŶƚ� ů͛ŽďũĞƚ� ƐĞƌĂŝƚ� ĚĞ� ƚƌĂvailler 

ƐƉĠĐŝĨŝƋƵĞŵĞŶƚ�ƐƵƌ�ůĞƐ�ƋƵĞƐƚŝŽŶƐ�>'�d͕ �ŵġŵĞ�Ɛŝ�ŶŽƵƐ�ĂǀŽŶƐ�ĐŽŶƐĐŝĞŶĐĞ�ƋƵ͛ŝů�ĨĂƵƚ�ĚĞƐ�ŵŝůŝƚĂŶƚ·e·s et 

ďĠŶĠǀŽůĞƐ�ƉŽƵƌ�ůĂ�ĐƌĠĞƌ�Ğƚ�ů͛ĂŶŝŵĞƌ͘  

- ů͛ŽƵǀĞƌƚƵƌĞ�Ě͛ƵŶ�ůŝĞƵ�ĐƵůƚƵƌĞů�ĞƚͬŽƵ�ĐŽŶǀŝǀŝĂů�ͨ LGBT friendly » sur le territoire 
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Glossaire 
LGBT : LGBT est un sigle désignant les personnes lesbiennes, gay, bisexuelles, et transgenres. Ce 

ĚĞƌŶŝĞƌ�ĠǀŽůƵĠ�ƉŽƵƌ�ŝŶĐůƵƌĞ�ƉůƵƐ�Ě͛ŝĚĞŶƚŝƚĠƐ�ĚĞ�ŐĞŶƌĞ�Ğƚ�ŽƌŝĞŶƚĂƚŝŽŶ�ƐĞǆƵĞůůĞƐ͘�hŶĞ�ĚĞƐ�ĠǀŽůƵƚŝŽŶƐ�ĚƵ�
ƐŝŐůĞ� >'�d� ƋƵĞ� ů͛ŽŶ� ƌĞƚƌŽƵǀĞ� ĨƌĠƋƵĞŵŵĞŶƚ�ĞƐƚ� >'�dY/н͕� ƉŽƵƌ� Ǉ� ĂũŽƵƚĞƌ� ůes personnes queers et 

intersexes et permettre de regrouper toutes les autres personnes et leurs identités dans le « + ». 

KŶ� ƉĞƵƚ� ĠŐĂůĞŵĞŶƚ� ƌĞƚƌŽƵǀĞƌ� Ě͛ĂƵƚƌĞƐ� ƐŝŐůĞƐ� ƉůƵƐ� ŽƵ� ŵŽŝŶƐ� ůŽŶŐƐ� ƚĞůƐ� ƋƵĞ� >'�dYн͕� >'�dY/�н͕�
>'�dYY/Ϯ^��͕�͙ 

Cisgenre : Une personne cisgenre est une personne dont le genre ressenti correspond au genre qui 

lui a été assigné à sa naissance. 

Transgenre : Une personne transgenre͕�ŽƵ�ƚƌĂŶƐ͕�ĞƐƚ�ƵŶĞ�ƉĞƌƐŽŶŶĞ�ĚŽŶƚ�ů͛ŝĚĞŶƚŝƚĠ�ĚĞ�ŐĞŶƌĞ�Ɛ͛ĠĐĂƌƚĞ�
du sexe assigné à la naissance. Les personnes transgenres peuvent choisir ou non de suivre certains 

des traitements médicaux. 

Non binaire : La non-binarité est un terme générique utilisé pour catégoriser les différentes identi-

ƚĠƐ�ĚĞ�ŐĞŶƌĞ�ŶŽŶ�ďŝŶĂŝƌĞƐ�ŽƵ�ŐĞŶĚĞƌƋƵĞĞƌ�ƋƵŝ�ŶĞ�Ɛ͛ŝŶƐĐƌŝǀĞŶƚ�ƉĂƐ�ĚĂŶƐ�ůĂ�ŶŽƌŵĞ�ďŝŶĂire occidentale 

ŵŽĚĞƌŶĞ͕�Đ͛ĞƐƚ-à-dire que les personnes non-ďŝŶĂŝƌĞƐ�ŽƵ�ŐĞŶĚĞƌƋƵĞĞƌ�Ŷ͛ĂƉƉĂƌƚŝĞŶŶĞŶƚ�ƐƚƌŝĐƚĞŵĞŶƚ�
ni au genre homme, ni au genre femme. Ce terme peut par exemple regrouper les identités de genre 

fluide, agenre, demi-genre, androgyne, mavériquĞ�͙ 

Intersexe : Les individus intersexes sont des personnes nées avec des caractéristiques sexuelles qui 

ne rentrent pas dans les définitions classiques (binaire) des sexes. Le terme recouvre un nombre 

assez large de conditions qui peuvent se retrouver à différents niveaux : dans les chromosomes de 

la personne intersexe, dans son anatomie, ou au niveau de ses hormones. 

Homosexuel·le·s : Une personne homosexuelle est attirée par les personnes du même sexe ou 

ŐĞŶƌĞ͘� /ů�Ɛ͛ĂŐŝƚ�Ě͛ƵŶ�ƐǇŶŽŶǇŵĞ�ĚĞƐ�ŵŽƚƐ�gay et lesbienne, qui inclût les deux variantes (« homme 

aimant les hommes » et « ĨĞŵŵĞ�ĂŝŵĂŶƚ�Ě͛ĂƵƚƌĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ »). 

 

Bisexuel·le : La bisexualité est le fait d'éprouver de l'attirance sexuelle ou des sentiments amoureux 

pour plus d'un sexe ou genre. Plus largement, la bisexualité est le fait d'avoir des relations 

amoureuses ou sexuelles aussi bien avec des personnes du même genre qu'avec des personnes d'un 

autre genre. 

Pansexuel·le : Un individu pansexuel peut être attiré par tous les sexes et genres. Cela comprend les 

personnes binaires mais également les non-ďŝŶĂŝƌĞƐ͕�ĂŝŶƐŝ�ƋƵĞ�ƚŽƵƚĞ�ƉĞƌƐŽŶŶĞ�Ŷ͛ĂǇĂŶƚ�ƉĂƐ�ĚĞ�ŐĞŶƌĞ�
défini. Parfois utilisé comme synonyme ou en remplacement de bisexuel, le bi de « bisexualité » 

pouvant impliquer qu'il n'y a que deux genres. 

Asexuel·le ͗� >͛ asexualité est le fait de ne ressentir aucune attirance sexuelle. Contrairement à 

beaucoup, les personnes asexuelles ne ressentent aucune frustration dans cette absence de 

rapports intimes. 
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Polyamour :  Le polyamour est une orientation et une éthique des relations amoureuses où les 

partenaires sont en relation amoureuse avec plus d'une personne, avec le consentement éclairé de 

toutes les personnes concernées. 

 

Coup d'un soir : expression qui désigne le fait d'avoir une relation sexuelle ne connaissant pas de 

suite, les participants à cette activité n'ayant pas l'intention de développer une relation durable, ou 

même de se revoir. L'expression désigne aussi les partenaires eux-mêmes. 

 

Sexfriend : Ami avec lequel la relation se base en partie sur le sexe.  

 

Relation amoureuse platonique : Relation amoureuse avec une personne sans avoir de rapports 

sexuels avec elle. 

 

Trouple : Le trouple désigne une histoire d'amour triangulaire entre trois personnes. 

 

Couple ouvert (ou couple libre) : Un couple libre est une relation amoureuse dans laquelle les deux 

personnes se mettent d'accord pour être en couple, tout en acceptant que sa/son partenaire ait des 

relations amoureuses ou sexuelles avec une autre personne. 

 

Anarchie relationnelle : L'anarchie relationnelle est la pratique ou la conviction que les relations ne 

doivent pas être liées par des règles autres que celles sur lesquelles les personnes impliquées se 

sont mises d'accord. Les relations amoureuses ne sont pas automatiquement classées comme étant 

plus importantes que d'autres types de relation. 
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Introduction 
 
Ce diagnostic à été réalisé par un collectif de jeunes ruraux, impulsé par le MRJC en 
septembre 2019.  
 
Le MRJC en lien avec les jeunes du territoire a constaté, en 2018, une volonté de la part des 
MHXQHV�G¶pFKDQJHU�DXWRXU�GHV�JHQUHV�HW�VH[XDOLWpV�DLQVL�TXH�GHV�PDQTXHV�G¶LQIRUPDWLRQ�HW�
G¶HVSDFHV�G¶pFKDQJHV�SRXU�OHV�MHXQHV�VXU�FHV�questions-là. Suite à ce conVWDW�DLQVL�TX¶XQH�
volonté du mouvement national de traiter des questions de genres et sexualités en milieu 
UXUDO��OH�05-&�5K{QH�/RLUH��V¶HVW�HPSDUp�GH�OD�TXHVWLRQ�ORFDOHPHQW�VXU�OH�WHUULWRLUH�GHV�0RQWV�
GX� /\RQQDLV�� 8Q� FROOHFWLI� V¶HVW� FRQVWLWXp� DXWRXU� GH� FHtte question. Il a été un espace de 
IRUPDWLRQ�VXU�FHV�VXMHWV��LO�D�pWp�XQ�HVSDFH�G¶pFKDQJH�SRXU�VHV�PHPEUHV��LO�D�pWp�XQ�HVSDFH�
de diagnostic sur le territoire auprès des jeunes (et moins jeunes) ruraux, qui a mené à ce 
travail, et enfin il a été un moyen de réaliser des actions auprès des habitant.e.s.  
 
Ce travail est issu des réflexions communes de 11 jeunes du territoire, alimentées par les 
UpVXOWDWV�G¶XQH�HQTXrWH�DXSUqV�GHV�KDELWDQW�H�V��DLQVL�TXH����WpPRLJQDJHV�SHUVRQQHOV��,O�HVW�
GRQF�UHSUpVHQWDWLI�G¶XQH�YLVLRQ�TXL�Q¶HVW�SDV�XQLYHUVHOOH�VXU�OH�WHUULWRLUH�PDLV�TXL�HVVD\H�GH�
V¶HQ�UDSSURFKHU�DX�PLHX[��/H�OLHQ�DYHF�OH�UpVHDX�DVVRFLDWLI�HW�OHV�VWUXFWXUHV�MHXQHVVH�D�DXVVL�
apporté des réalités vécues sur le territoire par les différents publics touchés. 
 
Les objectifs derrière ce rapport sont : de pouvoir mettre en commun tous les constats faits 
durant ces 4 années de réflexion, de rendre public les enjeux du territoire sur les questions 
G¶DFFHVVLELOLWp�j�O¶LQIRUPDWLRQ�RX�GH�YLYUH�HQVHPEOH��HQ�SUHQDQW�HQ�FRPSWe toutes les réalités 
DXWRXU�GHV�JHQUHV�HW�VH[XDOLWpV��&¶HVW�DXVVL�XQ�PR\HQ�G¶RXYULU�OD�SDUROH�HW�GH�SHUPHWWUH�GH�
ODQFHU�GH�QRXYHOOHV�UpIOH[LRQV�VXU�OH�YLYUH�HQVHPEOH�HQ�UXUDO�HW�VXU�O¶pGXFDWLRQ�DX[�JHQUHV�HW�
sexualités pour les jeunes.  
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Territoire 

Situation géographique 

Les Monts du Lyonnais se situent entre Lyon et Saint-Etienne, le 
WHUULWRLUH� HVW� GRQF� HQWRXUp� G¶XQ� WLVVX� XUEDLQ� WUqV� GHQVH� HQ�
activités économiques, sociales et culturelles, auxquelles il est 
relié par ses transports, trois lignes de bus régulières rejoignant 
chacune des métropoles. Le paysage des Monts du Lyonnais est 
très vallonné (relief de colline et de basse et moyenne montagne, 
O¶DOWLWXGH� PR\HQQH� DYRLVLQH� OHV� ���� PqWUHV�� HW� FRQVWLWXH� XQ�
espace majoritairement rural marqué par une agriculture 
dominée paU�O¶pOHYDJH�ODLWLHU. ,O�V¶DJLW�GH�OD�]RQH�OD�SOXV�DJULFROH�
du département où cohabitent des agriculteur.ice.s installé.e.s 
depuis longtemps, des jeunes installé.e.s et de nouvelles formes 
G¶DJULFXOWXUH��HQ�FROOHFWLI��SURSRVDQW�GH�QRXYHDX[�SURGXLWV��DYHF�
de PRLQV�HQ�PRLQV�GH�SURGXFWLRQ� ODLWLqUH«�� On remarque par ailleurs sur le territoire une 
activité économique importante qui se caractérise par la diversité des industries de 
transformation. 

Une communauté de communes 

La communauté de communes est répartie 
sur 32 communes dont 4 concentrent 
davantage de services, établissements 
scolaires et transports : Saint Symphorien sur 
Coise, Saint Martin en Haut, Sainte Foy 
O¶$UJHQWLqUH�HW�6DLQW�/DXUHQW�GH�&KDPRXVVHW��
Les autres communes comprennent entre 138 
et 1442 habitant.e.s, ce qui témoigne de 
réalités différentes entre petites villes et 
villages étalés en hameaux, zones beaucoup 
plus reculées. 

Historiquement, trois communautés de 
communes entre les départements du Rhône 
et de la Loire constituaient le territoire des « 
0RQWV� GX� /\RQQDLV� ª�� XQ� WHUULWRLUH� TXL� V¶HVW�
rassemblé en une seule et même 
communauté de communes du même nom 
dans le cadre du nouveau schéma de 
coopération intercommunal de 2016, tout en se 
séparant de la communauté de communes de 
Forez en Lyonnais, située dans la Loire, qui 
devait initialement y être rattachée. La 
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scission entre territoire administratif et territoire vécu se reflète également dans les 
dynamiques associatives et institutionnelles, soit plutôt tRXUQpHV�YHUV�O¶KLVWRULTXH�FRPPXQDXWp�
de commune Chamousset en Lyonnais, au nord, soit plutôt vers celle des Hauts du Lyonnais, 
au sud. 

Un territoire associatif 

Au niveau associatif, un large tissu est présent, surtout dans la partie sud, avec des 
associations sportives, culturelles, solidaires, pour la jeunesse ou le troisième âge. Des cafés 
associatifs naissent dans certains villages, les commerces de proximité sont encore présents 
dans la plupart des communes et les politiques locales encouragent largement la 
consommation de produits locaux, notamment issus de la production agricole du territoire, par 
des marchés réguliers et le maintien de petits commerces. 

Accessibilité 

Le territoire compte également plusieurs équipements sanitaires et sociaux : des structures 
d'accueil collectif pour les jeunes enfants (crèches, centres de loisirs, MJC, centres sociaux), 
quatre hôpitaux locaux, trois EHPAD associatifs, un ESAT, un foyer d'accueil médicalisé pour 
adultes handicapé.e.s, un centre médical. La population a globalement accès aux outils 
informatiques. 

Des lieux de vie sociale 

On recense de nombreux lieux publics de rencontre, entre services et commerces de 
proximité, équipements sportifs (piscines, gymnases, stades et city stades), culturels 
(bibliothèques, cinémas) ou de loisirs, structures sociales (pôle emploi, mission locale), places 
GH� PDUFKpV�� SDUFV�� pFROHV�� FROOqJHV�� O\FpHV�� HVSDFHV� DVVRFLDWLIV�� EDUV� HW� UHVWDXUDQWV«�
Cependant, ces lieux de socialisation sont davantage présents sur les plus grosses 
communes qui concentrent des services, commerces, équipements sportifs et socioculturels 
souvent absents des villages : structures sociales, MJC, collèges, lycées, commerces de 
ERXFKH��UHVWDXUDQWV��PDUFKpV�IRUDLQV��J\PQDVHV«�2Q�UHWURXYH�WRXWHIRLV�GHV�HVSDFHV�GH�Yie 
sociale incontournables dans presque toutes les communes : bar, boulangerie ou dépôt de 
SDLQ�� VDOOH� GHV� IrWHV�� VWDGH� GH� IRRW«� &HV� OLHX[� VRQW� PDUTXHXUV� GH� O¶LGHQWLWp� GX� WHUULWRLUH�
SXLVTX¶LOV�VRQW�YHFWHXUV�GH�WUDGLWLRQV�WHOOHV�TXH�OHV�FRPLFHV�DJULFROHV��Wournois de foot, fêtes 
GH�FRQVFULWV��³FODVVHV´��IrWH�GH�YLOODJH�LQWHUJpQpUDWLRQQHOOH���EDOV�GH�YLOODJH« 

Démographie 
La communauté de communes des Monts du Lyonnais compte 35 088 habitant.e.s (Insee, 
2018). Si la densité est plutôt faible (88,3 habitant.e.s SDU�NPð�G¶DSUqV�OHV�FKLIIUHV�GH�O¶,QVHH���
on constate depuis les années 70 un essor démographique croissant, ce qui témoigne donc 
GH� OD� G\QDPLTXH� HW� GH� O¶DWWUDFWLYLWp� GX� WHUULWRLUH�� 2Q� SHXW� VXSSRVHU� TXH� FHWWH� FURLVVDQFH�
démographique est liée au phénomène GH�SpULXUEDQLVDWLRQ�HW�j�O¶H[RGH�XUEDLQ�HQWUDvQp�SDU�OD�

��



UHFKHUFKH�G¶XQH�PHLOOHXUH�TXDOLWp�GH�YLH�HQ�GHKRUV�GH�OD�PpWURSROH�GH�/\RQ��UpFHPPHQW�SDU�
exemple, suite au confinement.  

La population est plutôt vieillissante : les personnes retraité.e.s représentent 28,3 % de la 
SRSXODWLRQ�GH�SOXV�GH����DQV��OD�WUDQFKH�G¶kJH�GHV����j����DQV�HVW�SDVVpH�GH��������j������
% de la population globale entre 2008 et 2018. Les 15-29 ans sont aussi moins nombreux que 
OHV� DXWUHV� WUDQFKHV� G¶kJH�GpILQLHV� SDU� O¶,QVHH��(Q�HIIHW� les jeunes post bac se retrouvent 
VRXYHQW�HQ�pWXGHV�VXU�OD�PpWURSROH�GH�/\RQ�PDLV�UHYLHQQHQW�WRXWHIRLV�V¶LQVWDOOHU�VXU�OH�WHUULWRLUH�
GDQV�OHV�VHFWHXUV�LQGXVWULHO��DJULFROH�HW�WHUWLDLUH��3DU�DLOOHXUV��EHDXFRXS�G¶KDELWDQW�H�V�YLYHQW�
dans les Monts du Lyonnais et travaillent à Lyon. La population de 15 à 64 ans présente sur 
le territoire est une population jeune (les élèves, les étudiant.e.s et les stagiaires non 
rémunéré.e.s représentent 8,2 %) et active (79,4 %). Il y a beaucoup de familles, de jeunes 
parenWV�TXL�YLHQQHQW�V¶LQVWDOOHU�FRPPH�GH�QDWLI�YH�V�UHWUDLWp�H�V�� 

Le taux de chômage est plutôt faible (7,2 % sur la communauté de communes contre une 
PR\HQQH�QDWLRQDOH�GH����������OH�WHUULWRLUH�FRPSRUWH����HPSORLV�SRXU�����DFWLI�YH�V�G¶DSUqV�
un article de Lyon Capital. 

La catégorie sociale majoritaire est populaire, les catégories socioprofessionnelles sont par 
ordre croissant : les ouvrier.e.s (16,1 %), les professions intermédiaires (15,7 %), les 
employé.e.s (15,1 %), puis, seulement après, les cadres et professions intellectuelles 
VXSpULHXUHV����������/H�UDSSRUW�LQWHUGpFLOH�HVW�GH�����VXU�OH�WHUULWRLUH�FRQWUH�����VXU�O¶HQVHPEOH�
du département, or, au-dessus de 3, cet indicateur indique un écart important entre taux de 
richesse et taux de pauvreté. On considère donc que les Monts du Lyonnais rassemblent une 
population diversifiée avec quelques inégalités mais pas complètement fracturée.  

(Q������� O¶DJULFXOWXUH� UHSUpVHQWDLW�SUqV�GH������GHV�HPSORLV�GX� WHUULWRLUH�� VRLW������DFWLIV�
agricoles pour 970 exploitations1. 

Focus sur jeunes ruraux 

Les moins de 30 ans représentent 35,2 
% des habitant.e.s de la communauté 
de communes, 20,7 % pour les 0 à 14 
ans et 14,5 % pour les 15 à 29 ans 
(Insee, 2018). La proportion de jeunes 
sur le territoire est en baisse depuis 
20���� G¶DXWDQW� SOXV� SRXU� OD� WUDQFKH�
G¶kJH�GHV���-29 ans qui est passée en 
10 ans de 16 à 14,5 % de la population. 
&HOD� V¶H[SOLTXH� SDU� OH� GpSDUW� GH�
QRPEUHX[�VHV� MHXQHV� SRXU� OHV� pWXGHV� �� ELHQ� TXH� � FHUWDLQ�H�V� UHYLHQQHQW� V¶LQVWDOOHU� VXU� OH�
WHUULWRLUH�HW�TX¶LO�\ a de nouveaux.elles arrivant.e.s chaque année. Ces dernières années (en 

 
1 Source : http://www.monts-du-lyonnais.fr/agriculture.htm 
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l'occurrence entre 2013 et 2018), la hausse de la population tenait davantage au solde naturel 
VRLW�DX[�QDLVVDQFHV�HW�GpFqV���������TX¶DX�VROGH�DSSDUHQW�GHV�HQWUpHV�HW�VRUWLHV��������. 

Les jeunes des Monts du Lyonnais sont scolarisé.e.s dans les villages, des écoles 
élémentaires étant présentes dans la plupart des bourgs, et sont ensuite regroupé.e.s dans 
les villages « centres » pour le collège et le lycée : Saint Martin en Haut, Saint Symphorien 
sur Coise et Saint Laurent de Chamousset. Après le cursus commun, une grande partie des 
MHXQHV�SDUWHQW�HQ�pWXGH�j�/\RQ�RX�6W�(WLHQQH��RX�DLOOHXUV��GDQV�G¶DXWUHV�YLOOHV�GH�)UDQFH��HW�
quittent le territoire pour y revenir ou non. Une autre partie reste sur le territoire pour travailler 
RX�IDLUH�GHV�IRUPDWLRQV�W\SH�0)5��IRUPDWLRQ�SURIHVVLRQQHOOH�HQ�DOWHUQDQFH« 

Un attachement au territoire 

On observe globalement un attachement fort au territoire pris en charge par les jeunes, par 
O¶LQWHUPpGLDLUH�G¶événements notamment portés par les maisons des jeunes dans les villages 
��EDOV��VRXSHV�DX�FKRX[��IrWHV�GHV�FRQVFULWV«� 

Ces espaces permettent des rencontres, des lieux de socialisation mais sont aussi parfois des 
espaces où se reproduisent des mécaniques sociales discriminantes, voire agressives, 
DOLPHQWpHV�SDU�O¶DOFRRO�HW�OHV�HIIHWV�GH�JURXSH�� 

³-¶RUJDQLVH�OD�YRJXH�HQ������DYHF�OD�0DLVRQ�GHV�-HXQHV�GH�PRQ�YLOODJH��F¶HVW�OH�SUHPLHU�
soir, je suis entourée de mes potes, dans un contexte de fête joyeuse [...] et là un type dit « 
DK�Oj�\¶HQ�D�XQH�JURVVH�GH�IUDLVH�ª�HW�LO�P¶DWWUDSH�OH�VHLQ�HQ�OH�SUHVVDQW�XQ�SHX��eYLGHPPHQW�

SHUVRQQH�QH�UpDJLW�>���@´ 
Témoignage noshistoires.fr 

'¶DSUqV�O¶HQTXrWH�HIIHFWXpH�SDU�OD�FRPPXQDXWp�GH�FRPPXQHV�GDQV�OH�FDGUH�GH�VD�SROLWLTXH�
MHXQHVVH�� OHV� MHXQHV� RQW� j� F°XU� OHXUV� RULJLQHV�� O¶KLVWRLUH� GH� OHXU� YLOODJH�� OH� SDVVDJH� GHV�
traditions. Au quotidien, ils et elles se retrouvent au sein des maisons des jeunes, lieux de 
socialisation propres à chaque commune et pris en charge de manière autonome par des 
associations de jeunes, mais surtout dans les espaces publics : stades et city stades, places 
GH� YLOODJHV«� /HV� DFWHXUV� ORFDX[� VRXOLJQHQW� FHSHQGDQW� TXH� FHV espaces extérieurs sont 
VRXYHQW�SULYDWLVpV�SDU�OHV�JDUoRQV�DX�GpWULPHQW�GHV�ILOOHV��HQ�SDUWLFXOLHU�ORUVTX¶LO�V¶DJLW�GH�OLHX[�
SOXW{W�FRQQRWpV�³PDVFXOLQV´�FRPPH�OHV�VNDWHSDUN�RX�FLW\�VWDGH��VRXOHYDQW�OD�TXHVWLRQ�GH�OD�
SODFH�GHV�ILOOHV�VXU�O¶HVSDFH�SXEOLF� 

&HWWH�TXHVWLRQ�GH�O¶HVSDFH�SXEOLF�VH�UHWURXYH�DXVVL�SRXU�OHV�SXEOLFV�SOXV�kJpV��OHV�ELVWURV�GH�
YLOODJHV�DFFXHLOOHQW�DXVVL�XQH�JUDQGH�PDMRULWp�G¶KRPPHV��� 

³-H�Q¶pWDLV�HQWRXUpH�TXH�G¶KRPPHV��EHDXFRXS�SOXV�kJpV�TXH�PRL��MH�Q¶DYDLV�SDV�
O¶LPSUHVVLRQ�G¶rWUH�j�PD place et je le sentais avec des regards insistants et des réflexions : 
³F¶HVW�SDV�VRXYHQW�TX¶RQ�YRLW�GHV�MHXQHV�ILOOHV�LFL´��³DWWHQWLRQ�j�OXL�LO�YRXV�SDUOH�TXH�SRXU�YRXV�

GUDJXHU´�´ 
Témoignage noshistoires.fr 
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2Q�REVHUYH�TX¶XQH�SDUW�GHV�MHXQHV�GpODLVVH�FHV�HVSDFHV�DX�SURILW�GH�WHUUDLQV�G¶H[SUHVVLRQ�
favorisés par la présence des structures associatives (MJC, centre socioculturel, MRJC). Des 
collectifs de jeunes se créent aussi tous les ans via ces acteurs locaux pour proposer des 
projets, soutenus par la commXQDXWp�GH�FRPPXQHV���0RQW¶�HQ�6FqQH�HW�/H]¶$UWV�GHV�&KDPSV��
GHX[�DVVRFLDWLRQV�G¶pYpQHPHQWV�FXOWXUHOV�LWLQpUDQWV�GDQV�OHV�0RQWV�GX�/\RQQDLV�RX�HQFRUH�
C-LVPH��FROOHFWLI�GH� OXWWH�FRQWUH� OHV�GLVFULPLQDWLRQV�HQYHUV� OHV�PLQRULWpV��'¶XQH�PDQLqUH�RX�
G¶XQH�DXWUH��OHV�MHXQHV�SUpVHQW�H�V�VRQW�GRQF�LQYHVWL�H�V�GDQV�O¶DFWLYLWp�ORFDOH��TXH�FH�VRLW�SDU�
O¶LQWHUPpGLDLUH� GHV� HVSDFHV� HW� pYpQHPHQWV� WUDGLWLRQQHOV� GH� VRFLDOLVDWLRQ�� RX�� DX-delà des 
YLOODJHV��SDU�O¶LQWHUPpGLDLUH�GHV�DVVRFLDWLRQV�FXOWXUHOOHV� 

%HDXFRXS�G¶LQWHUFRQQDLssance 

Par leur scolarité, par les espaces de rencontre et le bassin de vie centralisé dans les 
communes, les jeunes se connaissent et se côtoient régulièrement dans leur village. Ce 
SKpQRPqQH�FUpH�XQH�FXOWXUH�FRPPXQH��j�OD�IRLV�SRVLWLYH�GDQV�O¶DFFRPSDJQHPent de chacun 
et chacune dans son parcours de vie mais qui amène aussi des jugements sur des parcours 
³GLIIpUHQWV´�GH�OD�QRUPH�GH�FHWWH�FXOWXUH�FLVJHQUH�HW�KpWpURVH[XHOOH� 

³6RXYHQW�OHV�JHQV�VH�VHQWHQW�OH�EHVRLQ�GH�FRPPHQWHU��SRXU�PH�PRQWUHU�j�TXHO�SRLQW�LHls 
VRQW�WROpUDQWāHV��DYHF�GHV�SKUDVHV�GX�W\SH�³RXL��M¶DL�HQWHQGX�oD��oD�QH�PH�GpUDQJH�SDV�´�RX�
³MH�Q¶DL�SDV�GH�SUREOqPH�DYHF�oD��FKDFXQ�IDLW�FRPPH�LO�YHXW´«�-H�VDLV�TXH�oD�SDUW�G¶XQH�

bonne intention, mais à chaque fois ça me met quand même doucement en colère, que les 
JHQV�VH�VHQWHQW�OH�EHVRLQ�GH�PH�GRQQHU�OHXU�DYLV�´ 

Témoignage noshistoires.fr 

³-H�SDVVH�OH�QRPEUH�GH�IRLV�R��O¶RQ�PH�VXUQRPPDLW�GH�³OqFKH-WLPEUH´�HW�WRXV�OHV�VXUQRPV�
TX¶RQ�DLPH�WDQW�QRXV�GRQQHU«´ 

Témoignage noshistoires.fr 

³>���@�(W�GHSXLV�FH�MRXU��SHQGDQW���DQV��j�FKDTXH�IRLV�TX¶LO�PH�FURLVDLW��M¶DYDLV�OH�GURLW�j�XQ�
³VDOH�SXWH´��³VDORSH´��HW�VHV�FRSDLQV�O¶DLGDLW��RQ�DXUDLW�GLW�TXH�F¶pWDLW�XQ�MHX�SRXU�HX[��LOV�

DYDLHQW�OH�VRXULUH�TXDQG�LOV�IDLVDLHQW�oD��PrPH�DXMRXUG¶KXL�MH�QH�FRPSUHQGV�SDV�FRPPHnt 
RQ�SHXW�IDLUH�oD�j�TXHOTX¶XQ«´ 

Témoignage noshistoires.fr 

Les transports, un frein majeur 

La mobilité demeure le principal frein pour les jeunes dans les Monts du Lyonnais. Il y a en 
effet très peu de lignes de bus en dehors des gros bourgs, et celles-ci sont davantage tournées 
YHUV�OHV�YLOOHV�GH�/\RQ�HW�6DLQW�(WLHQQH�TX¶RULHQWpHV�VXU�OHV�PRELOLWpV�LQWpULHXUHV�DX�WHUULWRLUH��
La ligne du 2Ex notamment, qui relie Saint Symphorien sur Coise et Saint Martin en Haut bien 
TX¶HOOH� Q¶HPSUXQWH� SDV� OD� URXWH� GHV� SOus petites communes, passe toutes les heures en 
semaine, voire toutes les demies-heures le matin et le soir, ce qui témoigne de son caractère 
HVVHQWLHO�SRXU�OHV�KDELWDQW�H�V��/HV�SHUVRQQHV�O¶HPSUXQWHQW�SDUIRLV�SRXU�VH�UHQGUH�DX�WUDYDLO��
ou bien pour des rendez-vous ponctuels ou pour les loisirs. Ce sont également des dizaines 
de lycéen.e.s et étudiant.e.s qui prennent le 2Ex chaque semaine pour se rendre à Lyon, puis 
rentrer chez leurs parents le week-end. La communauté de commune a réalisé au sujet de la 
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mobilité une enquête auprès des jeunes, enquête qui révèle effectivement des difficultés en 
PDWLqUH�GH�GpSODFHPHQW��HW�GRQF�G¶DFFqV�DX[�ORLVLUV��/D�PRELOLWp�FRQVWLWXH�SRXUWDQW�XQ�OHYLHU�
LPSRUWDQW�G¶DXWRQRPLH�HW�G¶LQVHUWLRQ�SURIHVVLRQQHOOH��PDLV�HQ�GHKRUV�GH la voiture qui rend les 
adolescent.e.s dépendant.e.s de leurs parents, le vélo est réservé aux sportif.ve.s, au vu des 
F{WHV�TXL�VpSDUHQW�OHV�YLOODJHV�HW�OHV�VFRRWHUV�VRQW�PRLQV�SUpVHQWV�TX¶DYDQW� 

³Il y a vraiment quelque chose qui a changé par rapport à PRL�TXDQG�M¶pWDLV�MHXQH���OHV�
MHXQHV�VH�GpSODoDLHQW�HQ�PRE\OHWWH�RX�HQ�VFRRWHU��HW�HQ�IDLW�LO�\�D�HX�EHDXFRXS�G¶DFFLGHQWV�
HW�MH�SHQVH�TXH�OHV�SDUHQWV�G¶DXMRXUG¶KXL�YHXOHQW�SOXV��HQILQ�LOV�RQW�SHXU��-¶DYDLV�UHJDUGp�GX�

FRXS�OHV�SODTXHV�G¶LPPDWULFXODWLRQ�GHV�GHX[�URXHV��O¶pYROXWLRQ�DX�ILO�GHV�DQV�VXU�QRWUH�
territoire, et il y a de moins en moins de deux roues en fait. Du coup je pense que les jeunes 

RQW�HQFRUH�PRLQV�GH�PRELOLWp�TX¶DYDQW�´ 
Témoignage de la directrice du centre social de Saint Symphorien sur Coise 

Une éducation sexuelle scolaire inégale 

'DQV�OHV�FROOqJHV�HW�O\FpHV�GHV�0RQWV�GX�/\RQQDLV��O¶pGXFDWLRQ�VH[XHOOH�HQ�PLOLHX�VFRODLUH�HVW�
abordée dans certaines structures mais pas toutes. Des associations comme le planning 
familial ou les MJC amènent des ressources et proposent des interventions, cependant tous 
les établissements ne proposent pas toutes les séances conseillées, avec des programmes 
souvent hétéronormés et peu développés.  

³-¶DYDLV�GHV�FRXUV�G¶pGXFDWLRQ�VH[XHOOH��HW�PDOKHXUHXVHPHQW��F¶pWDLW�ma mère et le prof 
G¶DQJODLV�TXL�IDLVDLW�FHV�FRXUV��-¶pWDLV�REOLJp�G¶\�DOOHU�PDLV�F¶pWDLW�GHV�FULWqUHV�WUqV�

VWpUpRW\SpV�GH�UHODWLRQ�KpWpUR��0RL�MH�GLVDLV��ERQ��M¶DL�GHV�SHWLWV�VRXFLV��MH�IODVKH�GH�WHPSV�HQ�
WHPSV�VXU�WHO�RX�WHO�SHUVRQQH��0DLV�M¶DYDLV�SDV�FHWWH�RXYHUWXUH�G¶HVSULW�HQ�WRXV�FDV�´ 

Témoignage noshistoires.fr 

Lieux ressources 
Les Monts du Lyonnais accueillent un tissu associatif actif sur des questions de culture et de 
lien social. Il existe de nombreuses propositions pour les jeunes et les moins jeunes, aussi 
bien dans le cadre scolaire que quotidiennement.  

Des associations culturelles qui sensibilisent 

Les Monts du Lyonnais constituent un vivier de lieux ressources avec de nombreux espaces 
de lien social portés par les associations. Sur le territoire, un centre social coordonne chaque 
DQQpH�DYHF�SOXV�G¶XQH�GL]DLQH�G¶DXWUHV�DVVRFLDWLRQV�OD�VHPDLQH�GH�OD�WROpUDQFH��XQH�VHPDLQH�
DXWRXU�G¶XQ�VXMHW�GLVFULPLQDQW�SRXU�XQH�SDUWLH�GH�OD�SRSXODWLRQ��(Q������GXUDQW�FHWWH�VHPDLQH�
LQWLWXOpH�³+RPRSKRELH��SDV�PRQ�JHQUH´��GH�QRPEUHXVHV�SURSRVLWLRQV�SRXU�pFKDQJHU�DYHF�OD�
population ont été organisées collectivement par les associations : un café discussion, des 
interventions en milieu scolaire, un spectacle de théâtre, des projections-GpEDW«� &HW�
événement récurrent permet de sensibiliser les habitant.e.s et permet aussi des espaces de 
formation. Cet exemple est une partie de toutes les propositions culturelles faites sur le 
WHUULWRLUH�SDU�GHV�DVVRFLDWLRQV��3DU�OD�FXOWXUH��G¶DXWUHV�DVVRFLDWLRQV��QRQ�SRUWpHV�GLUHFWHPHnt 
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VXU� GHV� TXHVWLRQV� GH� JHQUHV� HW� VH[XDOLWpV� PDLV� V¶\� LQWpUHVVDQW�� SHXYHQW� SURSRVHU� GHV�
spectacles, films, concerts qui amènent le débat. La Fabrik par exemple, une association de 
programmation culturelle invite régulièrement des artistes en résidence qui traitent de sujets 
GH�JHQUHV��GH�FRQVWUXFWLRQ�VRFLDOH��HWF«��0RQW¶�HQ�6FqQH��XQH�DVVRFLDWLRQ�G¶DUW�GH�UXH�TXL�
propose un festival chaque année, amène dans sa programmation différents artistes qui 
traitent aussi par le biais culturels de ces enjeux. Une ferme agriculturelle, la ferme de la 
Maladière, propose elle aussi une programmation de conférences gesticulées où la 
thématique du féminisme, entre autres, est amenée. 

 Des espaces pour les jeunes en dehors du cadre scolaire 

Sur le territoire, plusieurs espaces jeunes sont accessibles. Deux Maisons des Jeunes et de 
OD�&XOWXUH�IRQW�GH�O¶DFFXHLO�OHV�PHUFUHGLV��VDPHGLV�HW�SHQGDQW�OHV�YDFDQFHV�VFRODLUHV��/H�FHQWUH�
VRFLDO�GH�6DLQW�6\PSKRULHQ�VXU�&RLVH� IDLW�GH� ³O¶DOOHU� YHUV´�HQ�XWLOLVDQW�XQ�FDPLRQ�SRXU�rWUH�
présent dans les villages alentour pour les jeunes dans les espaces publiques. Le MRJC 
SURSRVH� DXVVL� GH� ³O¶DOOHU� YHUV´� HQ� DQLPDQW� GHV� pTXLSHV� GH� MHXQHV� UpJXOLqUHPHQW� GDQV� OHV�
villages. Tous ces espaces sont des lieux de rencontre entre jeunes accompagnés par des 
animateur.ice.s salarié.e.s qui sont attentif.ve.s aux réflexions des jeunes et proposent des 
animations pour y répondre collectivement. Les questions sur les genres et les sexualités sont 
récurrentes et de plus en plus présentes chez les jeunes du territoire selon le constat collectif 
des animateur.ice.s des structures.  

En lien avec les associations culturelles et en réseau sur le territoire, les acteur.ice.s de la 
jeunesse travaillent sur des thématiques communes liées notamment plus récemment aux 
genre HW�DX[�VH[XDOLWpV��8QH�FRRUGLQDWLRQ�GHV�DQLPDWHXU�LFH�V� MHXQHVVH�V¶HVW�FUppH�GHSXLV�
�����SRXU�VH�IRUPHU�j�DERUGHU�OD�VH[XDOLWp�HW�O¶LQWLPLWp�DYHF�OHV�MHXQHV��DLQVL�TX¶j�SURSRVHU�
des animations non genrées. Ce collectif échange aussi des méthodes, des outils 
pédagogiques ainsi que des ressources à mettre à disposition des jeunes du territoire dans 
les différentes structures. 

Des collectifs spontanés qui émergent 

Pendant les 3 ans de diagnostic, les membres du MRJC ainsi que les habitant.e.s ont pu  voir 
apparaître et participer à la création de différents collectifs informels. Ces groupes répondent 
j�GHV�EHVRLQV�GH�UHQFRQWUH��GH�OXWWH�RX�G¶pFKDQJH�VXU�GHV�TXHVWLRQs de féminisme ou de lutte 
/*%74,��� 8Q� JURXSH� G¶DPL�H�V� LVVXV� GH� OD� 0-&� GH� 6DLQW� 0DUWLQ� HQ� KDXW� � VRXKDLWDQW�
DFFRPSDJQHU� OD� WUDQVLWLRQ� G¶XQH� SHUVRQQH� WUDQVJHQUH� GH� OHXU� JURXSH� D� FUpHU� XQ� FROOHFWLI�
nommé C-isme pour sensibiliser sur ces questions à travers des vidéos sur les réseaux 
VRFLDX[��$�O¶LQLWLDWLYH�G¶KDELWDQWHV�GX�WHUULWRLUH��XQ�FROOHFWLI�LQIRUPHO�LQWLWXOp�³OHV�DSpURV�PHXIV´�
j�FUpp�GHV�HVSDFHV�G¶pFKDQJHV�HQ�QRQ-mixités pour les femmes du territoire. Ce collectif se 
retrouve régulièrement chez les habitantes pour traiter de différents sujets tels que : la santé, 
OHV� UHODWLRQV�� OH� IpPLQLVPH�� OD�FROqUH«��(QILQ�XQ�DXWUH�FROOHFWLI�GH�FROOHXVHV�GHV�0RQWV�GX�
Lyonnais, qui lutte et sensibilise sur les violences et les discriminations liées aux genres et 
aux se[XDOLWpV��D�pWp�FUpp�SRXU� UpDOLVHU�GHV�DFWLRQV�GH�FROODJH�GDQV� O¶HVSDFH�SXEOLF�VXU� OH�
territoire.  
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Des associations LGBT et Féministes différentes en milieu rural 

/H�3ODQQLQJ�)DPLOLDO��HVW�XQH�DVVRFLDWLRQ�G¶pGXFDWLRQ�SRSXODLUH� IpPLQLVWH�TXL�PLOLWH�SRXU� OH�
GURLW�j�O¶pGXFDWLRQ�j�OD�VH[XDOLWp��j�OD�FRQWUDFHSWLRQ��DX�GURLW�j�O¶DYRUWHPHQW�HW�j�O¶pJDOLWp�GHV 
droits entre les femmes et les hommes. Rattaché à la ville de Lyon, le Planning Familial est 
présent sur le territoire à travers des interventions en milieu scolaire, ainsi que des 
permanences régulières dans deux maisons des services (à Saint Symphorien sur Coise et à 
Saint Laurent de Chamousset). Ce dispositif est en développement et cherche à s'adapter 
aux problèmes de mobilité des jeunes pour proposer des accompagnements en ultra local via 
un véhicule itinérant. 

Aussi, le public touché par le Planning Familial à Villeurbanne, est diamétralement opposé au 
public touché en zone rurale. En effet, dans les Monts du Lyonnais, 59% de la population 
touchée sont des hommes, et moins de la moitié sont des femmes. En parallèle, à 
9LOOHXUEDQQH��F¶HVW������GH�IHPPHV�TXL�FRPSRVHQW�OH�SXEOLF�WRXFKp��DYHF�XQH�pYROXWLRQ�GH�
personnes trans depuis les 3 dernières années en zone urbaine. Dans les Monts du Lyonnais, 
LO� Q¶\�D�SDs de recensement de personnes trans dans le public du Planning Familial. Cela 
V¶H[SOLTXH�SDU�OD�SUpVHQFH�GX�3ODQQLQJ�)DPLOLDO�GDQV�OHV�PLOLHX[�VFRODLUHV��TXL�VRQW�HQ�PLOLHX�
UXUDO�SOXV�PDVFXOLQLVpV�HW�DXVVL�TXH�OHV�MHXQHV�HQ�EHVRLQ�G¶DFFRPSDJQHPHQW�j�OD�WUDnsidentité 
iront plutôt chercher des réponses en milieu urbain, où plus de propositions sont faites. 

Le Planning Familial est la seule association ayant comme projet politique l'accompagnement 
HW� O¶pGXFDWLRQ�j� OD�VH[XDOLWp�SUpVHQWH�GDQV� OHV�0RQWV�GX�/\RQQDis. On pourra retrouver un 
JUDQG� QRPEUH� G¶DXWUHV� associations féministes RX� OXWWDQW� SRXU� O¶pJDOLWp� GHV� GURLWV� et 
O¶DFFRPSDJQHPHQW des personnes LGBTQI+ dans la zone urbaine de Lyon : SOS 
+RPRSKRELH��&HQWUH�/*%7,���OH�5HIXJH��&KU\VDOLGH��$UFHQFLHO« 

Un collectifs devenu un espace ressource pour les jeunes  

/H�FROOHFWLI� ODQFp�GDQV� OH�FDGUH�GH�FH�GLDJQRVWLF�SDU� OH�05-&�j�WRXW�G¶DERUG�UDVVHPEOHU���
personnes engagées au MRJC dans son fonctionnement et intéressées par des questions de 
genres et sexualités. Très vite, par la communication externe et les réseaux sociaux, des 
personnes non issues du MRJC mais présentes dans le tissu associatif local ont intégré le 
FROOHFWLI�� &HV� SHUVRQQHV� UHFKHUFKDLHQW� GHV� HVSDFHV� G¶pFKDQJH� HW� G¶DFWLRQ� DXWRXU� GH� FHV�
thématiques. Le collectif a évolué pendant trois ans mais les participant.e.s y ont toujours 
trouvé un espace de débat sur des questions intimes, personnelles et à la fois politiques sur 
les genres et sexualités. Le diagnostic a été en quelque sorte un prétexte, pour les membres 
du collectif, pour pousser leurs réflexions et agir sur le territoire pour ouvrir la parole. Ils et 
elles ont apprécié de pouvoir aborder collectivement des sujets encore tabous et qui 
QpFHVVLWDLHQW�GH�O¶pFKDQJH�� 
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Les enquêtes locales 

Déroulé 

/¶HQTXrWH�ORFDOH�D�pWp�DPRUFpH�SDU�XQ�FROOHFWLI�TXL�V¶HVW�FRQVWLWXp�SRXU�VRQ�LQWpUrW�DXWRXU�GH�
ces questions-là, composé de 6 personnes de 19 à 30 ans, constitué à 80 % de femmes au 
démarrage et tous.tes issu.e.s du territoire des Monts du Lyonnais. 

Après des réflexions internes sur la définition des genres et sexualités, du territoire, et du 
partage des envies, un questionnaire est sorti à destination de la population des Monts du 
/\RQQDLV�� &H� TXHVWLRQQDLUH� VRQGDLW� OH� GHJUp� G¶DLVDQFH� GHV� KDELWDQW�H�V� GHV� 0RQWV� GX�
/\RQQDLV� SRXU� SDUOHU� GH� IpPLQLVPH�� G¶pJDOLWp� KRPPHV-IHPPHV�� G¶KRPRVH[XDOLWp� RX� GH�
WUDQVLGHQWLWp�GDQV���PLOLHX[�GLIIpUHQWV���DYHF�GHV�DPL�H�V��DYHF�OD�IDPLOOH��j�O¶pFROH�RX�DX�WUDYDLO�
�VHORQ�OHV�kJHV��HW�GDQV�O¶HVSDFH�SXEOLF� 

Les résultats 

/¶HQTXrWH�D� VXVFLté 68 réponses, 69 % de femmes ce qui est un chiffre conséquent. Les 
espaces de recueil des témoignages se sont fait en ligne, dans des commerces du territoire : 
pSLFHULH�� PpGHFLQ�� EDU�� ELEOLRWKqTXH«� HW� VXU� XQ� pYqQHPHQW� FXOWXUHO� DQLPp� ³OHV� 5RLV�
9DJDERQGV´� avec un appel à témoignages. 

/¶pFKDQWLOORQ�UHSUpVHQWH������G¶pWXGLDQW�H�V�HW�FROOqJLHQ�QH�V��O\FpHQ�QH�V�������GH�SRSXODWLRQ�
active, et 4 % de retraité.e.s. Parmis les actif.ve.s, la représentation agricole est de seulement 
5 % pour les 94 % de personnes interrogée qui sont du milieu rural (bourg ou campagne)  

On remarque que 62 % des personnes travaillant dans le secteur public (enseignement, 
PpGLFDO��VRFLDO�����VRQW�GHV�IHPPHV��GDQV�XQ�VHFWHXU�GH�VRLQ�HW�G¶HQJDJHPHQW�DXSUqV�GHV�
populations locales. 

Les résultats de cette enquête montUHQW�TXH�OD�WUDQVLGHQWLWp�HVW�WUqV�WDERX�YRLU�D�EHVRLQ�G¶rWUH�
GpILQLH�GDQV�WRXV�OHV�HVSDFHV�FLWpV�SOXV�KDXW�HW�TXH�O¶HVSDFH�OH�SOXV�FRPSOLTXp�SRXU�DERUGHU�
FHV�TXHVWLRQV�pWDLW�O¶HVSDFH�SXEOLF� 
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45 % des personnes interrogées sont très à l'aise pour abRUGHU� OD� TXHVWLRQ� GH� O¶pJDOLWp�
hommes-IHPPHV�HW�LO�Q¶\�D�TXH�GDQV�OH�VHFWHXU�SULYp��OD�IDPLOOH�RX�OHV�DPLV��R��OHV�SHUVRQQHV�
QH�VRQW�YUDLPHQW�SDV�j�O¶DLVH�SRXU�HQ�GLVFXWHU��FHOD�UHSUpVHQWH�VHXOHPHQW�����PDLV�F¶HVW�OH�
seul domaine ou les personnes sont plus catégorique et on coché 1 sur une échelle de 1 à 5. 
Quant aux autres espaces, les réponses sont plus mitigées. 

Il y a peu de variables de génération, 58 % des 12-���DQV�Q¶HVW�SDV�j�O
DLVH�DYHF�GHV�TXHVWLRQV�
de transidentité, 65 % des 25-50 ans non plus et 40 % des plus de 50 ans 

Un site internet de témoignages 

6XLWH�j�FHOD��XQH�FDPSDJQH�G¶DSSHO�j�WpPRLJQDJH�j�pWp�SHQVpH�
pour donner la parole à des personnes concernées par les 
WKpPDWLTXHV�FLWpHV�SOXV�KDXW��VRXV�OD�IRUPH�G¶XQ�VLWH�,QWHUQHW���
noshisoires.fr. Plusieurs extraits ont pu être intégrés au compte 
rendu de ce diagnostic que vous avez pu lire plus haut. 

/¶REMHFWLI� GH� FH� VLWH� HVW� GH� SRXYRLU�
rendre visibles les vécus, les 

KLVWRLUHV� G¶KDELWDQW�H�V� GHV� 0RQWV� GX� /\RQQDLV� VXU� GHV�
questions de genres et de sexualités. Il recueille des 
témoignages de femmes, de personnes homosexuel.le.s, 
transgenres, non-ELQDLUHV��SDQVH[XHO�OH�V�«�HW�V¶DGUHVVH�j�
tous et toutes. Ce sont des témoignages qui peuvent raconter 
GHV�H[SpULHQFHV� OLpHV�DX� WHUULWRLUH��TX¶HOOHV�VRLHQW�SRVLWLYHV�
ou difficiles, des expériences de parcours, finalHPHQW�O¶HQGURLW�R��VH�UHQFRQWUHQW�RULHQWDWLRQV�
sexuelles ou identités de genres avec le territoire. 

/H�OLHQ�DYHF�OH�WHUULWRLUH�pWDLW�HVVHQWLHO�SRXU�PRQWUHU�TXH�³FKH]�QRXV´�DXVVL�VH�YLYDLW�GHV�FKRVHV�
en lien avec notre orientation sexuelle ou notre identitp� GH� JHQUH�� F¶HVW� XQ� PR\HQ� GH�
sensibiliser et conscientiser la réalité des vécus, dans les Monts du Lyonnais. 

$XMRXUG¶KXL�FH�VRQW����WpPRLJQDJHV�TXL�VRQW�DFFHVVLEOHV�HQ�OLJQH�HW�VXU�XQH�SDJH�,QVWDJUDP��
&H�VLWH�HVW�DFWLI�HW�SHXW�rWUH�DOLPHQWp�SDU�G¶DXWUHV�Wémoignages. 

Des ateliers SRXU�DQLPHU�GHV�HVSDFHV�G¶H[SUHVVLRQ 

Suite à la création du site Internet, le collectif a travaillé sur une animation clé en main pour 
SURSRVHU�GHV�HVSDFHV�G¶H[SUHVVLRQ�HW�RXYULU�OD�SDUROH�GDQV�GHV�JURXSHV�GH�MHXQHV��&HW�RXWLO�
est à destination des animateur.ice.s de jeunes et a été animé avec 3 groupes différents durant 
O¶DQQpH������� 
$� SDUWLU� GHV� WpPRLJQDJHV� UHFXHLOOLV� VXU� OH� VLWH� ,QWHUQHW�� HW� GHV� GpILQLWLRQV� GH� ³VH[XDOLWpV´��
³LQWLPLWp´�HW�³JHQUHV´��pFULWHV�FROOHFWLYHPHQW�� OHV�SDUWicipant.e.s peuvent échanger entre eux 
sur les problématiques sociétales que provoquent les normes. A la fin de cet atelier, chaque 
jeune peut prendre un temps personnel pour se questionner sur soi.  
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Les retours des jeunes suite à ces ateliers sont souvent WRXUQpV�VXU�O¶pGXFDWLRQ�GHV�JDUoRQV�
et des filles, sur la manière de vivre ensemble. Ils et elles questionnent aussi beaucoup le 
côté systémique de la culture commune qui véhicule les normes autour de genres et 
sexualités, par le cinéma, les publicités, lHV�OLYUHV��OHV�MHX[�YLGpR« 

Des espaces de confiance 
Pendant le diagnostic, les jeunes participant.e.s au MRJC ont pris conscience du besoin 
G¶pFKDQJHU�VXU�GHV�TXHVWLRQV�LQWLPHV�HW�WDERXHV�� 
En vivant des ateliers, en participant à des jeux de sensibilisation, en étant membre du collectif 
ou encore en échangeant en temps informel avec des animateurs et animatrices, les jeunes 
ont identifié le MRJC comme un espace où ces sujets pouvaient être abordés. Certain.e.s 
jeunes ont pu alors se confier, et trouver des HVSDFHV�³UHIXJH´�SRXU�H[SULPHU�FHUWDLQV�PDX[�
LQWLPHV��1RXV�� MHXQHV� UHVSRQVDEOHV� GX�05-&�� DIILUPRQV� TX¶LO� \� D� EHVRLQ� G¶HVSDFH� R�� OHV�
jeunes se sentent en confiance, en dehors du cadre familial, en dehors du cadre scolaire et 
avec des personnes responsables pour les accompagner dans leur développement.  

Conclusion et prolongement 
Ce diagnostic a été un tremplin pour aller plus loin et agir pour la jeunesse, et le territoire des 
0RQWV�GX�/\RQQDLV��GDQV�O¶REMHFWLI�TXH�FKDTXH�KDELWDQW�H�WURXYH�VD�SODFH�VDQV�FRQdition de 
JHQUHV�HW�G¶RULHQWDWLRQ�VH[XHOOH� 

Le territoire des Monts du Lyonnais est en constante évolution, des collectifs sont nés depuis 
��DQV�HW�GHV�SURSRVLWLRQV�FXOWXUHOOHV�YRQW�GDQV�OH�VHQV�GH�O¶RXYHUWXUH��0DLV�QRXV�YR\RQV�GHV�
difficultés dues à la siWXDWLRQ�JpRJUDSKLTXH�HW�FXOWXUHOOH��G¶DFFqV�j�O¶pGXFDWLRQ�j�OD�VH[XDOLWp��
j� OD� GpFRQVWUXFWLRQ� GHV� QRUPHV� GH� JHQUHV�� j� O¶RXYHUWXUH� VXU� OHV� GLIIpUHQWHV� RULHQWDWLRQV�
sexuelles et identités de genres encore peu visibles sur le territoire. 

Nous souhaitons pouvoir proposer des pistes de réflexions abordées pendant nos recherches 
TXL�Q¶RQW�SDV�HQFRUH�SX�YRLU� OH� MRXU�PDLV�TXL�QRXV�WLHQQHQW�j�F°XU�GH�YRXV�SDUWDJHU��GDQV�
O¶DWWHQWH�GH�SRXYRLU�VH�SHQFKHU�GHVVXV�� 

- $�OD�VXLWH�GHV�DWHOLHUV�DYHF�OHV�MHXQHV��SOXVLHXUV�G¶HQWUH�HOOHV�HW�HX[�FLEOHQW�O¶pGXFDWLRQ�
FRPPH�XQ�UpHO�PR\HQ�GH�UpVRXGUH�OHV�SUREOqPHV�GH�VH[LVPH��G¶KRPRSKRELH�RX�GH�
transphobie dans la société. Nous souhaitons interpeler les établissements scolaires 
GDQV� O¶RXYHUWXUH� j� FHV� TXHVWLRQQHPHQWV� �OH� SDWULDUFDW�� OH� consentement, 
O¶KRPRVH[XDOLWp«��SDU�O¶DFFXHLO�G¶LQWHUYHQWLRQV�� 

- La transidentité est tabou et très mal appréhendée par les institutions, les structures, 
et les personnes, en milieu urbain, mais encore plus en milieu rural. Nous souhaitons 
pouvoir proposer GHV� HVSDFHV� G¶pFKDQJH� DYHF� OHV� KDELWDQW�H�V� SRXU� DERUGHU� FHWWH�
question avec des personnes trans, directement concernées, qui pourront témoigner. 

- /H�WUDYDLO�GH�O
$'($5��$VVRFLDWLRQ�SRXU�OH�GpYHORSSHPHQW�GH�O¶HPSORL�DJULFROH�HW�UXUDO���
de la Confédération PD\VDQQH� RX� HQFRUH� GHV� &,9$0� �&HQWUHV� G¶LQLWLDWLYHV� SRXU�
YDORULVHU� O¶DJULFXOWXUH� HW� OH� PLOLHX� UXUDO��� PHWWHQW� HQ� YDOHXU� GHV� SUREOpPDWLTXHV� GH�
VH[LVPH��OLpHV�j�O¶DFWLYLWp�DJULFROH��/¶DJULFXOWXUH�UHSUpVHQWH�XQH�JURVVH�SDUW�GH�O¶DFWLYLWp�
rurale et est encore aXMRXUG¶KXL� WUqV�PDVFXOLQLVpH��1RXV�SHQVRQV�TX¶HQ�DERUGDQW�HW�
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partageant ces travaux, cela serait favorable à un mieux vivre ensemble dans les 
territoires ruraux.  

'XUDQW�FHV���DQQpHV��OH�FROOHFWLI�V¶HVW�DSSX\p�HW�j�SDUWDJp�XQ�JUDQG�QRPEUH�GH�UHVVRXUFHV��
suU� GLIIpUHQWV� VXSSRUWV� �SRGFDVWV�� SDJH� LQVWDJUDP�� EDQGH� GHVVLQpH«�� HW� HQ� D� IDLW� XQH�
bibliothèque. Consultable en annexe. 
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Annexe  

Ressources sur les genres et sexualités 
 
BD 

- /H�F°XU�GHV�IHPPHV��$XGH�0HUPLOORG��OD�IHPPH��TXHVWLRQ�GH�J\QpFRORJLH�HW�
violence) 
- Le bleu est une couleur chaude, Julie Maroh (homosexualité) 
- 3HDX�G¶KRPPH��+XEHUW�HW�=DQ]LP��LQpJDOLWpV�GH�JHQUH� 
- $SSHOH]�PRL�1DWKDQ��&DWKHULQH�&DVWUR��SDUFRXUV�G¶XQ�MHune homme trans) 
- Il est où le patron ?, Maude Benezit et des paysannes en colère (place de la 
femme dans le monde paysan) 
- Simone Veil, P. Bresson, H. Duphot (avortement) 
- Le manifeste des 343 salopes, A. Laffitte, H. Strag (avortement) 
- La rose la plXV�URXJH�V¶pSDQRXLW��/LY�6WURPTXLVW��UHODWLRQ�DPRXUHXVHV��SDUDOOqOH�
société de consommation et relation humaine) 
- 5HFRQQDL¶WUDQV��/DXULHU�WKH�IR[��WpPRLJQDJHV�GH�SHUVRQQHV�WUDQV�LOOXVWUpV� 
- Tout va bien, Charlie Genmor (aussi sur Instagram) (roman graphique) 
- Un autre regard, Emma  
- Des princes pas si charmants, Emma 

Livres 
- /H�F°XU�GHV�IHPPHV��0DUWLQ�:LQFNOHU 
- $YRUWHU� DXMRXUG¶KXL�� 2OLYLD� %HQKDPRX� �FRQWH[WH� GH� O¶DYRUWHPHQW� GDQV� OHV�
années 2000) 
- 5pLQYHQWHU�O¶DPRXU��0RQD�&KROOHW��UHODWLRQ�DPRXUHXVH� 
- Sorcières. La puissance invaincue des femmes, Mona Chollet 
- King Kong Théorie, V. Despentes 
- &RQIHVVLRQ�G¶XQ�PDsque, Mishima 

Séries  
- 6HQVH���/*%7��WUDQVLGHQWLWp��IpPLQLVPH��SODFH�GH�O¶DPRXU� 
- Dickinson 
- Skam France (ou autre pays ex : Skam Norvège, saisons sur différentes 
thématiques) 
- Sexe Education  
- Euphoria 

Film 
- /D�YLH�G¶$GqOH 
- Océan 
- Le portrait de la jeune fille en feu (film historique, romance entre deux femmes) 
- Love Simon 
- Baisé caché 
- Young Royal 
- Super nova  
- 120 battements par minutes 
- Enola Holmes 
- Les quatre filles du Docteur March  
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- Divines 
- Tom Boy 
- Filmographie de Xavier Dolan 
- /HV�)LJXUHV�GH�O¶RPEUH 
- Documentaire « Petite fille »  

Podcast  
- $IIDLUH�VHQVLEOH�VXU�O¶DYRUWHment 
-  Les couilles sur la table 
-  Le coeur sur la Table 
 

Vidéo YouTube 
- $FWH�HW�VHQV�VXU�O¶DPRXU 
- /¶DPRXU�GXUH����VHFRQGHV 
- $FWH�HW�VHQV�VXU�OD�WKpPDWLTXH�GH�O¶DPRXU 
- ©�/¶DPRXU�GXU����VHFRQGHV�ª�FRQIpUHQFH�G¶XQH�IHPPH 
- Hparadoxae (transidentité et autisme) 
- Entre mecs 

Jeux 
- Sexploration 
-  Non mais genre !  
 

Compte Insta et autre 
- Compte de Collage féministe (+ nom de la ville) 
- Soan_t_informe 
- agressively_trans 
- transnoir 
- transcripteur 
- lanuitremueparis 
- mariebongas 
- Paint (LGBT) 
- colorsofmarion  
- noustoutes (ne prend pas en compte le meurtre des femmes trans) 
- Camille et Justine  
- Gouine des champs 
- Charlie Genmor 

Autres : 
-  Le point Q (newsletter sexo) 
-  0L[LFDPS��RXWLOV�SRXU�OHV�DQLPDWHXU�LFH�V�³YHUV�O¶pJDOLWp�GHV�JHQUHV´ 
 

Marque de vêtements qui ne fait pas de distinction sur les genres 
-  Insame 
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Annexe 5 
 
 
 

Diagnostic de territoire – section locale du Doubs 
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Dynamique Genre & Sexualité en Milieu Rural  
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I. La Bourgogne-Franche-Comté, de quoi on parle ?  
La région Bourgogne Franche-Comté est située dans le nord-est de la France, limitrophe 

à la Suisse et non loin de 
ů͛�ůůĞŵĂŐŶĞ͘� 

Sa superficie est de 47 784 km² 
pour une densité de 59 
habitant·e·s/km². 

La région BFC est entourée du 
Grand-Est, Ile-de-France, Centre Val 
ĚĞ�>ŽŝƌĞ�Ğƚ�ů͛�ƵǀĞƌŐŶe-Rhône-Alpes. 

Le chef-lieu de la région est Dijon et 
sa présidente est Marie-Guite Dufay 
(du Parti Socialiste). 

^ŝ�ŽŶ� Ɛ͛ĂǆĞ�Ě͛ĂǀĂŶƚĂŐĞ� ƐƵƌ� ůĂ� &ƌĂŶĐŚĞ-�ŽŵƚĠ͕�ŽŶ�ƉĞƵƚ�ǀŽŝƌ�ƋƵ͛ĞůůĞ�ĞƐƚ� ĐŽŵƉŽƐĠĞ�ĚĞ�ƋƵĂƚƌĞ�
départements, le Territoire de Belfort, le Jura, la Haute-^ĂƀŶĞ�Ğƚ�ůĞ��ŽƵďƐ͘��͛ƵŶĞ�ƐƵƉĞƌĨŝĐŝĞ�
de 16202.34 km² dont 5232.6 km² pour le Doubs. 

Le relief de la région BFC 
est dominé par trois massifs 
avec les Vosges dans le Nord-
Est, le Jura ă� ů͛ĞƐƚ�Ğƚ� le Morvan 
ă� ů͛KƵĞƐƚ͘� >Ğ� ƉŽŝŶƚ� ĐƵůŵŝŶĂŶƚ�
étant au Jura (Crêt Pila) avec 
1 495 mètres. 
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La région Bourgogne-Franche-Comté est une région à caractère agricole et rurale, son 
agriculture repose sur 4 grandes productions : 

o La vigne͕�ƋƵŝ�Ɛ͛ĠƚĞŶĚ�ƐƵƌ�ϯϰ 000 hectares à 
ϵϵй�ĞŶ��ƉƉĞůůĂƚŝŽŶ�Ě͛KƌŝŐŝŶĞ�WƌŽƚĠŐĠĞ�;�KWͿ�ĚĂŶƐ�
ůĞ� :ƵƌĂ� Ğƚ� ůĞƐ� ĚĠƉĂƌƚĞŵĞŶƚƐ� ĚĞ� ů͛Ğǆ� ƌĠŐŝŽŶ�
Bourgogne. 

o Le lait, avec près de 700 millions de chiffre 
Ě͛ĂĨĨĂŝƌĞ� ĞƐƚ� ĞƐƐĞŶƚŝĞůůĞŵĞŶƚ� ǀĂůŽƌŝƐĠ� ĚĂŶƐ� ůĂ�
production de fromages dont un volume 
important provient du Massif du Jura. 

o La viande bovine, réalise un chiffre 
Ě͛ĂĨĨĂŝƌĞ� ĚĞ� ϴϱϬ� ŵŝůůŝŽŶƐ� ĂǀĞĐ� ĚĞƐ� ĞǆƉůŽŝƚĂƚŝŽŶƐ�
ƉƌŝŶĐŝƉĂůĞŵĞŶƚ� ƚŽƵƌŶĠĞƐ� ǀĞƌƐ� ů͛ĂĐƚŝǀŝƚĠ� ĚĞ�
naisseur. Elles sont situées majoritairement dans 
la Saône et Loire et dans la Nièvre. 

o Les grandes cultures (blé, orge, maïs), 
ƌĠĂůŝƐĞŶƚ� ƵŶ� ŵŝůůŝĂƌĚ� ĚĞ� ĐŚŝĨĨƌĞ� Ě͛ĂĨĨĂŝƌĞ� Ğƚ� ƐŽŶƚ�
principalement concentrées sur les plateaux de la 
�ƀƚĞ�Ě͛Žƌ͕�ĚĞ�ů͛zŽŶŶĞ͕�Ěe la Nièvre et de la Haute-
Saône. 

La nouvelle région conserve un profil avant tout rural, elle ne possède pas de grandes 
métropoles de plus de 400 000 habitant·e·s. �͛ĞƐƚ�ƵŶĞ�ƌĠŐŝŽŶ�ŵŽŝŶƐ�ƵƌďĂŶŝƐĠĞ͕�ŵŽŝŶƐ�ĚĞŶƐĞ�
en termes de population.  
Elle possède une structure sociale plus homogène͕� ů͛ĠĐĂƌƚ� ĞŶƚƌĞ� ůĞƐ� ƉůƵƐ� ƌŝĐŚĞƐ� Ğƚ� ůĞƐ� ƉůƵƐ�
ƉĂƵǀƌĞƐ�ĞƐƚ�ŵŽŝŶƐ�ŝŵƉŽƌƚĂŶƚ͘�>Ă�ƌĠŐŝŽŶ�ĞƐƚ�Ě͛ĂŝůůĞƵƌƐ�ĐůĂƐƐĠĞ�ƋƵĂƚƌŝğŵĞ�ĞŶ�ƚĞƌŵĞƐ�Ě͛ĞŵƉůŽŝƐ�
agricole.  
>͛ĂďƐĞŶĐĞ�ĚĞ�ŐƌĂŶĚĞƐ�ŵĠƚƌŽƉŽůĞƐ�ĐŽŶƚƌŝďƵĞ�ă�un vieillissement notable de la population, les 
18-ϯϬ�ĂŶƐ�Ɛ͛ĞǆƉŽƌtent et les retraité·e·s restent.  La région est dans les dernières régions de 
France en termes de proximité des équipements pour les habitant·e·s. Certaines zones 
possèdent des structures de santé, des établissements publics éloignés des habitants. 
 

La carte représente le taux de couverture fibre par département en 
BFC au 2ème trimestre 2020.  
En 2020, la région BFC reste à la traîne sur la fibre et la 4G. Selon le 
baromètre ZoneADSL elle est dernière au classement fibre et 11ème 
au classement 4G des régiŽŶƐ͘�>͛ĂĐĐğƐ�ŝŶƚĞƌŶĞƚ�ƌĞƐƚĞ�ĚŽŶĐ�médiocre 
encore dans la région. Cependant le Doubs est le département avec 
le taux de couverture fibre le plus élevé, avec le Territoire de 
Belfort. 
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La Bourgogne-Franche-Comté reste une région industrielle. Par exemple PSA à 
Sochaux est le deuxième site industriel le plus important de France. Elle est la première 
ƌĠŐŝŽŶ�ŝŶĚƵƐƚƌŝĞůůĞ�ĞŶ�ƚĞƌŵĞƐ�Ě͛ĞŵƉůŽŝ ;ϭϳ͘ϯй�ĚĞ�ƐĞƐ�ĞŵƉůŽŝƐ�ƐŽŶƚ�ĞǆĞƌĐĠƐ�ĚĂŶƐ�ů͛ŝŶĚƵƐƚƌŝĞͿ͘ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En BFC on compte 2 813 
289 habitant·e·s. 

 Comme dit précédemment, la 
région BFC reste rurale et ne 
possède que trois villes de plus 
de 100 000 habitant·e·s. Dont le 
chef-lieu du Doubs, la ville de 
Besançon avec 116 676 
habitant·e·s.  
 
 
 
 
 
 
^ĞůŽŶ�ů͛/E^���ƉƌğƐ�ĚĞƐ�ĚĞƵǆ�ƚŝĞƌƐ�ĚĞ�ůĂ�population de la région BFC habitent à la campagne, 
en Haute-^ĂƀŶĞ�ϱϴй͕�ŝĚĞŵ�ĚĂŶƐ�ů͛zŽŶŶĞ�Ğƚ�ϱϭй�ĚĂŶƐ�ůĂ�EŝğǀƌĞ͘ 
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Il y a 1 489 communes, soit 38% des communes de BFC, qui sont confrontées aux 
ĞŶũĞƵǆ� ĚĞ� ů͛ŚǇƉĞƌ-ruralité : faible densité, enclavement géographique, vieillissement de la 
ƉŽƉƵůĂƚŝŽŶ͕�ĨĂŝďůĞƐ�ƌĞƐƐŽƵƌĐĞƐ�ĨŝŶĂŶĐŝğƌĞƐ͕�ŵĂŶƋƵĞ�Ě͛ĠƋƵŝƉĞŵĞŶƚƐ�Ğƚ�ĚĞ�ƐĞƌǀŝĐĞƐ͘� 

La région BFC compte  
26 868 naissances par an 
pour 30 091 décès. On 
voit un vieillissement de 
la population entre 2007 
et 2017.  

En 2012, elle compte 
470 425 jeunes de 15 à 29 
ans soit 17% de la 
population régionale, elle 
a perdu en moyenne 0.9% 
de sa population jeune 
par an entre 2007 et 

2012͘� hŶĞ� ďĂŝƐƐĞ� ƋƵŝ� ƉĞƵƚ� Ɛ͛ĞǆƉůŝƋƵĞƌ� ƉĂƌ� ůĞ� ĚĠƉĂƌƚ� ĚĞ� ŶŽŵďƌĞƵǆ� ũĞƵŶĞƐ� vĞƌƐ� Ě͛ĂƵƚƌĞƐ�
régions pour se former ou ƚƌŽƵǀĞƌ�ƵŶ�ĞŵƉůŽŝ͘�>Ă�ƉĂƌƚ�ĚĞ�ũĞƵŶĞƐ�ĚĂŶƐ�ĐĞƚƚĞ�ƚƌĂŶĐŚĞ�Ě͛ąŐĞ�ĞƐƚ�
ƉůƵƚƀƚ�ŝŶĠŐĂůĞ�ƐƵƌ�ůĞ�ƚĞƌƌŝƚŽŝƌĞ͕�ĂǀĞĐ�ϭϯ͘ϵй�ĚĂŶƐ�ůĂ�EŝğǀƌĞ͕�ϭϵ͘ϱй�ĞŶ��ƀƚĞ�Ě͛Kƌ͕�ĞůůĞ�ĚĠƉĂƐƐĞ�
18% (moyenne national) dans seulement 3 départements ͗� >Ă� �ƀƚĞ� Ě͛Kƌ͕� ůĞ� �ŽƵďƐ� Ğƚ� ůĞ�
Territoire de Belfort. Dans le Doubs, il y a Besançon qui regroupe 28.8% de jeunes qui ont 
entre 15 et 29 ans.   

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

��



5 
Dynamique Genre & Sexualité en Milieu Rural  

II. Parler Genre et Sexualité dans le Doubs  
 
>Ă� ǀŝůůĞ� ĚĞ� �ĞƐĂŶĕŽŶ� ĚĞ� ƐĂ� ƐƵƉĞƌĨŝĐŝĞ� ĚĞ� ϲϱ͘ϭŬŵϸ� ŽĨĨƌĞ� ƵŶ� ƉĂŶĞů� Ě͛ĂƐƐŽĐŝĂƚŝŽŶƐ� ĚĞ�

culture, ůŽŝƐŝƌƐ͕�ƐƉŽƌƚ�Ğƚ�ǀŝĞ�ƐŽĐŝĂůĞ͕�ĚĞ�ƐĂŶƚĠ�Ğƚ�ĂĐƚŝŽŶ�ƐŽĐŝĂůĞ͕�Ě͛ĠĚƵĐĂƚŝŽŶ�Ğƚ�ĚĞ�ĨŽƌŵĂƚŝŽŶ͕�
Ě͛ĞŶǀŝƌŽŶŶĞŵĞŶƚ et patrimoine, etc. on en compte 2974.   

 
Parmi ces associations on en compte quelques-unes qui offrent un lieu pour les 

ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ�Ɛ͛ŝĚĞŶƚŝĨŝĂŶƚͬƐ͛ŝŶƚĠƌessant à la communauté LGBTQ+.  
Le refuge, situé au 34 rue Ronchaux à Besançon,  est une association nationale, qui 

propose un hébergement temporaire pour des jeunes de 18 à 25 ans en rupture familiale. 
Des soirées abordant diverses thématiques sont proposées, comme des cinés-débats ou 
encore des rencontres littéraires avec différents partenaires. Entre-ĂƵƚƌĞ͕� Đ͛ĞƐƚ� ƵŶ� ůŝĞƵ�
Ě͛ĂĐĐƵĞŝů�Ğƚ�Ě͛ĠĐŚĂŶŐĞƐ͕�ƋƵŝ�ŽĨĨƌĞ�ƵŶ�ĞƐƉĂĐĞ�ƐĠĐƵƌŝƐĂŶƚ�Ğƚ�ƌĂƐƐƵƌĂŶƚ͘� 
>͛ĂƐƐŽĐŝĂƚŝŽŶ� EŽƵǀĞů� �ƐƉƌŝƚ͕� ƋƵŝ� ŽƌŐĂŶŝƐĞ� ĚĞƐ� ĠǀĠŶĞŵĞŶƚƐ͕� ĂƉĠƌŽ͕ exposition de 
ƉŚŽƚŽŐƌĂƉŚŝĞƐ͕�ƉŽƵƌ�ůƵƚƚĞƌ�ĐŽŶƚƌĞ�ůĞƐ�ĚŝƐĐƌŝŵŝŶĂƚŝŽŶƐ͘��͛ĞƐƚ�ƵŶĞ�ĂƐƐŽĐŝĂƚŝŽŶ�ŵŝůŝƚĂŶƚĞ�ƋƵŝ�ǀŝƐĞ�
ă� ů͛ĠŐĂůŝƚĠ�ĚĞƐ�ĚƌŽŝƚƐ͘� /ĞůƐ�ŽƌŐĂŶŝƐĞŶƚ�ĚĞƐ�ŵŽŵĞŶƚƐ�ĐŽŵŵƵŶĂƵƚĂŝƌĞƐ�ĐŽŶǀŝǀŝĂƵǆ�Ğƚ�ĨĂŵŝůŝĂƵǆ�
pour partager et informer dans le but de mobiliser et de continuer à trouver (ou prendre) 
une place dans une société qui reste à convaincre. 
SOS Homophobie est une association qui lutte contre les infractions à caractère homophobe 
ou transphobe, pour les droits civiques et la reconnaissance des personnes LGBTQ+. Elle fait 
également des interventions en milieu scolaire pour expliquer avec pédagogie son combat et 
sa nécessité. 
>Ğ�DŽƵǀĞŵĞŶƚ�Ě͛�ĨĨŝƌŵĂƚŝŽŶ�ĚĞƐ� :ĞƵŶĞƐ� >ĞƐďŝĞŶŶĞƐ͕�'ĂŝƐ͕� �ŝ�Ğƚ� dƌĂŶƐ͕�ĞƐt une association 
ƋƵŝ�ƉĞƌŵĞƚ�Ě͛ĂƉƉŽƌƚĞƌ�ĂƵǆ�ũĞƵŶĞƐ�>'�dYн�ƚŽƵƚĞƐ�ůĞƐ�ŽƉƉŽƌƚƵŶŝƚĠƐ�ĚĞ�ĚŝĂůŽŐƵĞ�ĂĨŝŶ�ĚĞ�ŵŝĞƵǆ�
vivre et affirmer leur orientation sexuelle ou identité de genre, et lutter contre les 
discriminations et le sexisme.  
Il y a aussi le CICS, le CentƌĞ�Ě͛/ŶĨŽƌŵĂƚŝŽŶ�Ğƚ�ĚĞ��ŽŶƐƵůƚĂƚŝŽŶ�ƐƵƌ�ůĂ�^ĞǆƵĂůŝƚĠ͕�Đ͛ĞƐƚ�ƵŶ��ĞŶƚƌĞ�
ĚĞ�WůĂŶŝĨŝĐĂƚŝŽŶ�Ğƚ�Ě͛�ĚƵĐĂƚŝŽŶ�&ĂŵŝůŝĂůĞ͘��ĞƐ�ůŽĐĂƵǆ�sont ouverts la semaine pour informer 
ĚĞƐ� ůŽŝƐ�Ğƚ�ĚƌŽŝƚƐ�ĞŶ�ŵĂƚŝğƌĞ�ĚĞ�ǀŝĞ�ĂĨĨĞĐƚŝǀĞ͕�ƌĞůĂƚŝŽŶŶĞůůĞ�Ğƚ�ƐĞǆƵĞůůĞ͘� ��͛ĞƐƚ�ƵŶ� ůŝĞƵ�Žƶ� ůes 
jeunes peuvent obtenir des réponses à leurs questionnements et iels proposent aussi des 
consultations gratuites auprès de différents professionnel·le·s médicaux (médecins, 
psychologue, conseiller·ère conjugales, familiales).   

On peut également trouver quelques médecins sur le réseau des Médecins Gay-
Friendly LGBT. Dans le domaine de la santé, une relation de confiance est indispensable pour 
une prise en charge de qualité. Ce réseau permet de rencontrer des professionnels dont on 
sait par avance la bienvĞŝůůĂŶĐĞ� ă� ů͛ĠŐĂƌĚ� ĚĞ� ůĞƵƌ� ĐůŝĞŶƚğůĞ͕� ƉŽƵƌ� ƋƵ͛ŝĞůƐ� ƉƵŝƐƐĞŶƚ� ƐĞ� ƐĞŶƚŝƌ�
ĐĂƉĂďůĞ�ĚĞ�Ɛ͛ĞǆƉƌŝŵĞƌ�ƐĂŶƐ�ĐƌĂŝŶƚĞƐ͕�ƐĂŶƐ�ĂƉƉƌĠŚĞŶƐŝŽŶ�Ğƚ�ƐĂŶƐ�ƌĞƚĞŶƵĞ͘��Ğ�ƐŽŶƚ�ĠŐĂůĞŵĞŶƚ�
des professionnel·le·s de santé sensibilisés aux problèmes spécifiques que les personnes 
concernées peuvent rencontrer.  
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Dans le Doubs, deux médecins généralistes sont recensé sur le réseau à Besançon, le 
Docteur Perrot et la Doctoresse Lambert Briquez. Une gynécologue est recensée sur 
Montbéliard, la Doctoresse Koenig. 

Il existe aussi sur Besançon, des associations féministes telle que Osez le féminisme 
Ϯϱ� ƋƵŝ� ůƵƚƚĞ� ĐŽŶƚƌĞ� ů͛imbrication ĚĞƐ� ƐǇƐƚğŵĞƐ� Ě͛ŽƉƉƌĞƐƐŝŽŶ͕� ƌĂĐŝƐŵĞ� Ğƚ� ƐĞǆŝƐŵĞ͕� ƉŽƵƌ� ůĂ�
libération des sexualités des femmes, contre la lesbophobie et pour la visibilité des 
lesbiennes. 
EgaůĞŵĞŶƚ� ů͛ĂƐƐŽĐŝĂƚŝŽŶ Solidarité femmes de Besançon, composé de militantes féministes 
qui viennent en aide bénévolement aux femmes victimes de viols ou de violences 
conjugales. �͛ĞƐƚ� ƵŶ� ĐĞŶƚƌĞ� Ě͛ŚĠďĞƌŐĞŵĞŶƚ� Ğƚ� ĚĞ� ƌĠŝŶƐĞƌƚŝŽŶ� ƐŽĐŝĂůĞ� ƋƵŝ� ĚŝƐƉŽƐĞ� Ě͛ƵŶĞ�
trentaŝŶĞ�ĚĞ�ƉůĂĐĞƐ�ƉŽƵƌ�ĨĞŵŵĞƐ�Ğƚ�ĞŶĨĂŶƚƐ͘�>͛ĂƐƐŽĐŝĂƚŝŽŶ�ĞĨĨĞĐƚƵĞ�ĠŐĂůĞŵĞŶƚ�ĚĞƐ�ŵŝƐƐŝŽŶƐ�
de prévention auprès de publics jeunes ou professionnels.  
>Ğ��ĞŶƚƌĞ�Ě͛/ŶĨŽƌŵĂƚŝŽŶ�sur les Droits de Femmes et des Familles, ƉĞƌŵĞƚ�Ě͛ŝŶĨŽƌŵĞƌ�ĚĂŶƐ�
une approche globale sur les droit des femmes et des familles, de faire évoluer leur place 
ĚĂŶƐ� ůĂ� ƐŽĐŝĠƚĠ͕� ĚĞ� ĨĂǀŽƌŝƐĞƌ� ů͛ĂƵƚŽŶŽŵŝĞ� ĚĞƐ� ĨĞŵŵĞƐ� Ğƚ� ĐŽŶƚƌŝďƵĞƌ� ă� ĚĠǀĞůŽƉƉĞƌ� ů͛ĠŐĂůŝƚĠ�
entre les femmes et les hommes. 
>͛ĂƐƐŽĐŝĂƚŝŽŶ�dĞŶƚĞ��ĞĂƵƚĠ�DŽďŝůĞ�ĞƐƚ�ƵŶĞ�ĂƐƐŽĐŝĂƚŝŽŶ�ĐĂƌŝƚĂƚŝǀĞ�ŽĨfrant la possibilité à des 
personnes en situation de fragilité sociale, physique et/ou psychique de bénéficier de soins 
socio esthétique͕�ĚĞ�ĐŽŝĨĨƵƌĞ�Ğƚ�ĚĞ�ĐŽŶƐĞŝůƐ�ĞŶ�ŝŵĂŐĞ͕�ƉŽƵƌ�ƋƵ͛ŝĞůƐ�ƌĞƉƌĞŶŶĞŶƚ�ĐŽŶĨŝĂŶĐĞ�ĞŶ�
iels et en leurs capacités socio-professionnelles.  

 >Ă�ǀŝůůĞ�ĚĞ��ĞƐĂŶĕŽŶ�ŽĨĨƌĞ�ƚŽƵƚ�ĚĞ�ŵġŵĞ�ƋƵĞůƋƵĞƐ�ĞƐƉĂĐĞƐ�ƐĠĐƵƌŝƐĂŶƚ�Ě͛ŝŶĨŽƌŵĂƚŝŽŶ͕�
Ě͛ĂĐĐƵĞŝů� Ğƚ�Ě͛ĠĐŚĂŶŐĞƐ͘��ĞƉĞŶĚĂŶƚ� ƚŽƵƚĞƐ� ůĞƐ�ĂƐƐŽĐŝĂƚŝŽŶƐ�Ğƚ�ŵĠĚĞĐŝŶƐ� ƌĠƉĞƌƚŽƌŝĠ·e·s sont 
localisée sur Besançon, étant une grand ville bien desservie elles sont accessibles facilement 
pour les citadin·e·s. A contrario les zones rurales, représentant une grande majorité du 
Doubs, subissent un désert rural quant aux services sur le genre et la sexualité. De même 
ƋƵ͛ŝů�ĞƐƚ�ĚŝĨĨŝĐŝůĞ�ƉŽƵƌ�ůĞƐ�ƌƵƌĂƵǆ�ŶŽŶ�ǀĠŚŝĐƵůĠƐ�ĚĞ�ƐĞ�ĚĠƉůĂĐĞƌ�Ğƚ�ƌĞŶĚĞŶƚ�ů͛ĂĐĐğƐ�ĂƵǆ�ƐĞƌǀŝĐĞƐ�
dans Besançon difficiles. Pour une ville de 116 676 habitant·e·Ɛ͕� ůĞ� ŶŽŵďƌĞ� Ě͛ĂƐƐŽĐŝĂƚŝŽŶ�
ĂďŽƌĚĂŶƚ�ůĞƐ�ƐƵũĞƚƐ�Ě͛ŚŽŵŽƐĞǆƵĂůŝƚĠ�Ğƚ�ĚĞ�ƚƌĂŶƐŝĚĞŶƚŝƚĠ�ƌĞƐƚĞ�ĨĂŝďůĞ�Ě͛ĂƵƚĂŶƚ�ƉůƵƐ�Ɛŝ�ŽŶ�ƉƌĞŶĚ�
en compte la superficie entière du Doubs.  

�Ğ�ƋƵŝ�ƉŽƐĞ�ƋƵĞƐƚŝŽŶ͕�Đ͛ĞƐƚ�ĐŽŵŵĞŶƚ�ƌĞŶĚƌĞ�ĂĐĐĞƐƐŝďůĞ�ĐĞƚƚĞ�ŶŽƚŝŽŶ�ĚĞ�ŐĞŶƌĞ�Ğƚ�ĚĞ�ƐĞǆƵĂůŝƚĠ�
dans les milieux ruraux. En milieu rural on vit et on travaille très souvent dans un cadre 
ĨĂŵŝůŝĂů͕�ŽŶ�ĐŽŶŶĂŝƚ�ƚƌğƐ�ďŝĞŶ�ƐŽŶ�ǀŝůůĂŐĞ͕�ƐŽŶ�ĞŶƚŽƵƌĂŐĞ�Ğƚ�ŽŶ�ĨĂŝƚ�ƉĂƌƚŝĞ�Ě͛ƵŶĞ�ĐŽŵŵƵŶĂƵƚé 
bien définie géographiquement. Ça peut être un avantage comme un inconvénient, être 
homosexuelle ou transgenre à la campagne entraine souvent un repli sur soi. La peur de 
ů͛ŝŶĐŽŵƉƌĠŚĞŶƐŝŽŶ�ĚĞ� ů͛ĞŶƚŽƵƌĂŐĞ�ĨĂŵŝůŝĂů͕�ĂŵŝĐĂů�Ğƚ�ƐŽĐŝĂů�apparait comme un obstacle. Le 
ĨĂŝƚ�ƋƵĞ�ĐĞƐ�ůŝĞƵǆ�ƐĠĐƵƌŝƐĂŶƚƐ�Ě͛ĠĐŚĂŶŐĞƐ͕�Ě͛ŝŶĨŽƌŵĂƚŝŽŶƐ�Ğƚ�ĚĞ�ƋƵĞƐƚŝŽŶŶĞŵĞŶƚƐ�ŶĞ�ƐŽŝƚ�ƋƵĞ�
basé dans les grandes villes comme Besançon renforce les cas d͛ŝƐŽůĞŵĞŶƚƐ�ĞŶ�ǌŽŶĞƐ�ƌƵƌĂůĞƐ�
et rendent ces questionnements « tabou ».  
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III. Enquête GSMR au MRJC 
 

En 2020, une petite équipe au MRJC de Franche-�ŽŵƚĠ� Ɛ͛ĞƐƚ� réunie pour échanger et 
proposer des actions autour de la thématique « Genre et Sexualité en Milieu Rural ». 
�ĐĐŽŵƉĂŐŶĠĞ�ĚĞ�ů͛ĂŶŝŵĂƚƌŝĐĞ�ƉĞƌŵĂŶĞŶƚĞ�Ğƚ�Ě͛ƵŶĞ�ƐĞƌǀŝĐĞ�ĐŝǀŝƋƵĞ͕�ŝĞůƐ�ŽŶƚ�ƉƵ�se regrouper 
à plusieurs reprise. A la suite de quoi en est ressortie ů͛ĞŶǀŝĞ�ĚĞ�ĨĂŝƌĞ�ǀŝǀƌĞ�Ě͛ĂǀĂŶƚĂŐĞ�ĐĞƚƚĞ�
thématique par le biais de sensibilisation, informations, échanges, soutiens permettant aux 
volontaires de partager leurs expériences de vie.  

�ĨŝŶ�Ě͛ĂƉƉƌŽĨŽŶĚŝƌ� ůĞƵƌƐ�ƋƵĞƐƚŝŽŶŶĞŵĞŶƚƐ͕� ŝĞůƐ�ŽŶƚ�ŵŽŶƚĠͼĞͼƐ�une enquête quantitative 
ayant pour but de cerner quelles sont les problématiques que rencontrent les personnes 
vivant en milieu rural vis à vis de leur genre et/ou leurs sexualités. (ZĠƐƵůƚĂƚƐ�ĚĞ�ů͛ĞŶƋƵġƚĞ�ĞŶ�
Annexe). 

Cette enquête aborde plusieurs thème comme les stéréotypes de genre, le sexisme 
ordinaire, la santé reproductive, les exemples et influences, les études, emploi et 
responsabilités, les violences LGBTQ+, le Coming Out et les agressions, attouchements, 
insécurités et violences conjugales. 
�Ğ� ƋƵĞƐƚŝŽŶŶĂŝƌĞƐ� Ɛ͛ĂĚƌĞƐƐĂŶƚ� ă� ƚŽƵ·te·s a pu récolter 108 réponses (majoritairement des 
femmes, 68.5% et 3.7% de non-binaire). La moitié des participant·e·s ont entre 13 et 30 ans 
Ğƚ�ů͛ĂƵƚƌĞ�ŵŽŝƚŝĠ�ŽŶƚ�ƉůƵƐ�ĚĞ�ϯϬ�ĂŶƐ�ĚŽŶƚ�Ϯϱ͘ϵй�ŽŶƚ�ƉůƵƐ�ĚĞ�ϲϬ�ĂŶƐ͘�/ĞůƐ�ƐŽŶƚ�ŐůŽďĂůĞŵĞŶƚ�ŝƐƐƵ�
de milieux ruraux (seulement 24.1% habitent en zone urbaine). Le fait de cette grande 
ŵĂũŽƌŝƚĠ�ĚĞ�ƌƵƌĂƵǆ�ƉĞƌŵĞƚ�Ě͛ŝĚĞŶƚŝĨŝĞƌ͕�ŐƌąĐĞ�ă�ůĞƵƌs réponses, comment y sont perçues les 
questions de genre et de sexualité. Cependant 58 des participant·e·s vivent actuellement 
dans le département du Doubs ce ƋƵŝ�ŶĞ�ƉĞƵƚ�ƉĂƐ�ŶŽƵƐ�ƉĞƌŵĞƚƚƌĞ�Ě͛ĂƐƐŝŵŝůĞƌ�ĐĞƐ�ƌĠƐƵůƚĂƚƐ�
spécifiquement au Doubs. 

Sur ces 108 réƉŽŶƐĞƐ͕� ϵ� ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ� Ɛ͛ŝĚĞŶƚŝĨŝĞŶƚ� ŚŽŵŽƐĞǆƵĞůͼůĞ͕� ϴ� ďŝƐĞǆƵĞůͼůĞ͕� ϵ�
pansexuel·le et 83 hétérosexuel·le. >͛ĞŶƋƵġƚĞ� ĚĠŵŽŶƚƌĞ� ƋƵĞ� ůĂ� ŶŽƚŝŽŶ� ĚĞƐ� Ɛtéréotypes de 
genre en milieu rural est bien questionnée, 54.8% des personnes ont au moins une fois subi 
des discriminations par rapport à leur genre ou leur orientation sexuelle. Seulement 18.1% 
Ŷ͛ŽŶƚ� ũĂŵĂŝƐ� ƌĞƐƐĞŶƚŝ� ůĞ� ďĞƐŽŝŶ� ĚĞ� ƌĞŵĞƚƚƌĞ� ĞŶ� ƋƵĞƐƚŝŽŶ� ůĞƐ� ƌƀůĞƐ� ƋƵĞ� ů͛ŽŶ� ĂƐƐŝŐŶĞ� ă� leur 
genre. On compte aussi 68.6% qui estiment ƌĞƐƐĞŶƚŝƌ�ů͛ŝŵƉĂĐƚ�ĚĞ�ƐƚĠƌĠŽƚǇƉĞƐ�ĚĞ�ŐĞŶƌĞ�Ěans 
leur quotidien. Une grande partie témoignent que ce sentiment se fait ressentir dès le plus 
jeune âge, par exemple au fait de genrer les jeux, activités physiques et loisirs, esthétiques et 
vestimentaires, certain·e·s témoigneŶƚ�Ě͛ĂǀŽŝƌ�ƐŽƵǀĞŶƚ�ĞŶƚĞŶĚƵ ĚĞ�Ŷ͛ġƚƌĞ�ƉĂƐ�ƐƵĨĨŝƐĂŵŵĞŶƚ 
ĨĠŵŝŶŝŶĞ͕�ŶĞ�ƉĂƐ�ƐĞ�ƐĂůŝƌ�Ɛŝ�ŽŶ�ĞƐƚ�ƵŶĞ�ĨŝůůĞ͕�ůĂ�ĚĂŶƐĞ�Ŷ͛ĞƐƚ�ƋƵĞ�ƉŽƵƌ�ůĞƐ�ĨŝůůĞƐ�Ğƚ�ŝŶǀĞƌƐĞŵĞŶƚ�
les sports de balles pour les garçons͘��ƚ�ĐĞƵǆ� ũƵƐƋƵ͛ă�ŵġŵĞ� ů͛ąŐĞ�ĂĚƵůƚĞƐ͕�ĂǀĞĐ� ůĞƐ�ŵĠƚŝĞƌƐ�
physiques pour les hommes, la garde des enfants et entretient de maison pour les femmes. 
�͛ĂƵƚƌĞƐ�ƚĠŵŽŝŐŶĂŐĞƐ�ŶŽƵƐ�ŵŽŶƚƌĞŶƚ�ƋƵĞ�ĐĞƐ�ƐƚĠƌĠŽƚǇƉĞƐ�ĚĞ�ŐĞŶƌĞ�ƐŽŶƚ�ƉĂƌĨŽŝƐ�ƉŽƵƐƐĠ�ďŝĞŶ�
plus loin, ĂůůĂŶƚ� ũƵƐƋƵ͛ă�ŶĞ� Ɛ͛ĂĚƌĞƐƐĞƌ�ƋƵ͛ĂƵǆ�ŚŽŵŵĞƐ�ƉŽƵƌ�ĚĞƐ�ƋƵĞƐƚŝŽŶƐ�ĚĞ�ďƌŝĐŽůĂŐĞ͕�de 
ŵġŵĞ� ƋƵ͛ƵŶ� ŚŽŵŵĞ� ŶĞ� ƉůĞƵƌĞ� pas, il doit être « viril », etc. Il y a même 88.9% des 
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participant·e·s qui ont déjà entendu, fréquemment et occasionnellement, des phrases 
misogynes ou misandres. Globalement 57.4% estime ressentir le sexisme ordinaire dans leur 
quotidien. 38.9% ont déjà été insulté·e, agressé·e, à cause de leur genre ou de leur 
orientation sexuelle et 55.6% ont déjà dû modifier leur comportement dans certains lieux 
pour éviter des situations. 59.8% se sont déjà senti·e en danger dans la rue, transport ou lieu 
public. ^ĞƵůĞŵĞŶƚ� ϭϲ͘ϳй� ĐŽŶŶĂŝƐƐĞŶƚ� ĚĞƐ� ƐƚƌƵĐƚƵƌĞƐ� ƉŽƵƌ� ƚƌŽƵǀĞƌ� ĚĞ� ů͛ĂŝĚĞ� Ğƚ� ƉĞƵǀĞŶƚ� Ɛ͛Ǉ�
rendre facilement.  
'ůŽďĂůĞŵĞŶƚ� ĐĞƚƚĞ� ĞŶƋƵġƚĞ� Ŷ͛ĂƉƉŽƌƚĞ� ƉĂƐ� ĚĞ� ƌĠƐƵůƚĂƚƐ� ĨŝĂďůĞƐ� ƋƵĂŶƚ� ă� ůĂ� ƐĞǆƵĂůité et la 
transidentité, qui ne permettent pas Ě͛ĞŶ�ƚŝƌĞƌ�ƵŶĞ�ĂŶĂůǇƐĞ�ĐŽŶĐƌğƚĞ͘ Mais les participant·e·s 
ont fait remonter les inégalités de genre en milieu ruraux.  
 

A la suite ce cette enquête, le MRJC a voulu apporter en Franche-Comté des actions 
de sensibilisations et des dossiers pédagogique. Un dossier pédagogique « Les menstruations 
en camp » a été co-écrit pour apporter des outils aux animateur·ice·s, il retrace un peu 
ů͛ŚŝƐƚŽŝƌĞ� ĚĞƐ�ŵĞŶƐƚƌƵĂƚŝŽŶƐ͕� ƉƌĠƐĞŶƚĞ� ůĞƐ� ĚŝĨĨĠƌĞŶƚƐ� ƚǇƉĞƐ� ĚĞ� ƉƌŽƚĞĐƚŝŽŶƐ� ƉĠƌŝŽĚiques, les 
ĚŝĨĨĠƌĞŶƚƐ�ƚǇƉĞƐ�ĚĞ�ƐǇŵƉƚƀŵĞƐ͕�ůĞƐ�ĐĂƐ�Ě͛ĞŶĚŽŵĠƚƌŝŽƐĞƐ͘��ĂŶƐ�ĐĞ�ĚŽƐƐŝĞƌ�ŽŶ�ƉĞƵƚ�ĠŐĂůĞŵĞŶƚ�
Ǉ�ƚƌŽƵǀĞƌ�ĚĞƐ�ŽƵƚŝůƐ�Ě͛ĂŶŝŵĂƚŝŽŶƐ�ƉŽƵƌ�Ăŵener un échange avec les jeunes. Mais également 
des outils pour sensibiliser au fait de rendre le camp accessible pour les personnes 
menstruées, comme mettre des sacs poubelles dans les toilettes, avoir la possibilité 
Ě͛ŝŶƐƚĂůůĞƌ�ĚĞƐ�ƚŽŝůĞƚƚĞƐ�ĨŝǆĞƐ�ĂǀĞĐ�ƵŶĞ�ŝŶƚŝŵŝƚĠ�ƉŽƵƌ�ůĞƐ�ĐĂŵƉƐ�ĞŶ�ŝƚŝŶĠƌĂŶĐĞƐ�Ğƚ�ďŝĞŶ�Ě͛ĂƵƚƌĞƐ�
encore. 
Au-delà de dossier pédagogique, iels ont mis en place des actions comme un Théâtre Forum 
ƐƵƌ� ůĞ� ŐĞŶƌĞ� Ğƚ� ůĂ� ƐĞǆƵĂůŝƚĠ͕� ŐƌąĐĞ� ă� ů͛ĂŝĚĞ� Ě͛ƵŶĞ� ŝŶƚĞƌǀĞŶĂŶƚĞ͘� Kƶ� ƵŶĞ� ĚŝǌĂŝŶĞ� ĚĞ�
participant·e·s ont pu échanger leurs idées et comment iels pourraient améliorer les choses. 
�ŐĂůĞŵĞŶƚ�ƐŽƵƐ�ĨŽƌŵĞ�ƚŚĠąƚƌĂůĞ͕�ůŽƌƐ�Ě͛ƵŶ�ĐĂŵƉ�Ě͛ĠƚĠ͕�ϭϯ�ũĞƵŶĞƐ�ŽŶƚ�ŵŽŶƚĠ�ƵŶ�ƐƉĞĐƚĂĐůĞ�ă�ůĂ�
fin du séjour (représentation ouverte), pour représenter la sensualité et la sexualité autour 
de plusieurs scénettes͕�ĐŽŵŵĞ�ů͛ŝŶƚĞrsexualité, les différents moyens de contraception et les 
nombreux effets négatifs pour la femme, le harcèlement de rue et agressions. 
 
 En tant que MRJC, la section souhaite continuer à intégrer ces questionnements dans 
leurs actions. Garder un esprit inclusif pour tou·te·s et être un lieu sécurisant et ouvert à la  
discussion Ğƚ�ƋƵĞ�ŶŽƐ�ũĞƵŶĞƐ�ƉƵŝƐƐĞŶƚ�ƐĞ�ƐĞŶƚŝƌ�ůŝďƌĞ�Ě͛ġƚƌĞ�ƐŽŝ-même.  La section laissera la 
possibilité à une équipe de jeunes si elle le souhaite, de se réunir pour monter des projets  
dans ů͛ŽƉƚŝƋƵĞ�ĚĞ�ĨĂŝƌĞ�ŐƌĂŶĚŝƌ�ĐĞƚƚĞ�ƚŚĠŵĂƚŝƋƵĞ�ĚĂŶƐ�ƐŽŶ�ƚĞƌƌŝƚŽŝƌĞ͘� 
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sŽŝĐŝ�ƵŶ�ĂƉƉĞƌĕƵ�ĚĞƐ�ƌĠƐƵůƚĂƚƐ�ĚĞ�ů͛ĞŶƋƵġƚĞ�ƋƵŝ�Ă�ĠƚĠ�ƉƵďůŝĠĞ͘ 

Quelques définitions : 

Genre : 
Le genre est à la fois une construction sociale et culturelle (hiérarchisation, rôle, attentes, 
représentations etc...) et une construction identitaire personnelle (ressenti, expression, ...). Il 
peut être pensé indépendamment du sexe biologique et peut se situer sur un spectre entre 
la féminité et masculinité. On le caractérise selon différents critères : 
- se reconnaître ou non dans un genre (genré·e/agenre) 
- conforme (cisgenre) ou différent (transgenre) de celui assigné à la naissance 
- binaire (femme/homme) ou non-binaire 
- Stable ou fluide dans le temps (genderfluid) 
 
Sexualité : 
La sexualité regroupe les notions d'orientation, de comportement et de pratiques sexuelles. 
- L'orientation sexuelle définit les personnes envers lesquelles on peut être attiré·e ou 
l'absence d'attirance (hétéro-, homo-, bi-, pan-, a-sexuel·le etc...) 
- Le comportement sexuel définit l'attitude relationnelle adoptée à un moment donné. 
- Les pratiques sexuelles constituent les actes et attitudes expérimentées lors d'un rapport 
sexuel incluant la masturbation. 
On distingue l'attirance sexuelle de l'attirance romantique 
 
Milieu rural : 
Le rural qualifie tout ce qui a trait à la campagne, aux espaces hors des villes, à la nature, à 
l'agriculture et aux paysans. Cela se réfère également à toutes les communes qui possèdent 
moins de 2000 habitants. C'est également caractérisé par de moindres services, des trajets 
plus longs etc... 
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Annexe 6 
 
 
 

Esquisse de questionnaire d’enquête à l’échelle nationale du MRJC 
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ESQUISSE	QUESTIONNAIRE	–	ENQUETE	NATIONALE	GSMR		
–	SEPTEMBRE	2021	–	

(1ER	ALLER	RETOUR	MRJC/PENNEC)	

IDENTIFICATION		

Quel	âge	avez-vous	?	 	

Quel	est	votre	genre	?	 	

• H/F/A		
• Cis/trans/NSPP	

Dans	quel	type	de	territoire	vivez-vous	?	 	

• Urbain	
• Périurbain	
• Rural	sous	l’influence	d’une	ville		
• Rural	de	village	
• Rural	éloigné	

	

Code	postal	

orientation	sexuelle	?	

• Hétérosexuel·le	
• Homosexuel·le	
• Bi	/	Pansexuel·le	
• Asexuel·le	
• NSPP	
• Autre	

	

DISCRI		

Avez-vous	déjà	ressenti	que	dans	certaines	situations	votre	genre	est	un	frein	ou	une	difficulté	
supplémentaire	?	 O/N/NSP		

Si	oui,	pouvez-vous	préciser	dans	quelle	situation	et	le	type	de	frein	ou	difficulté	que	vous	avez	
rencontré	?	

Avez-vous	déjà	subi	des	discriminations	(personnelles,	professionnelles	etc...)	par	rapport	à	
votre	genre	?	(d’invisibilisation	à	peur	pour	sa	vie)	

O/N/NSP	

Si	oui,	pouvez-vous	préciser	?	

Avez-vous	été	victime	de	violences	?	

���



0/N/NSP	

Dans	quel	contexte	et	par	qui	?	A	combien	de	reprises	?	

Quel	est	l'impact	des	stéréotypes	de	genre	dans	votre	quotidien	?	dans	les	actions,	les	pensées,	
les	interactions	?	

Vous	est-il	déjà	arrivé	de	modifier	votre	comportement	dans	certains	lieux	pour	ne	pas	vivre	ces	
situations	?	/	O/N/NSP	

Quelles	adaptations	mettez-vous	en	place	pour	réduire	ces	actes	de	discriminations	ou	
violences	?	

Globalement,	estimez-vous	ressentir	un	impact	du	milieu	rural	dans	votre	quotidien	?	

Selon	vous,	d’après	votre	expérience,	le	fait	de	vivre	en	milieu	rural	(par	rapport	au	milieu	
urbain)	a-t-il	un	impact	sur	ces	discriminations	ou	faits	de	violences	liés	au	genre	et	à	la	
sexualité	?	

	 ORIENTATIONS	

Est-ce	que	vous	avez	déjà	été	orienté	vers	d'autres	métiers/formations	que	ce	que	vous	
souhaitiez	à	cause	de	votre	genre	ou	de	votre	sexualité	?		

Avez-vous	rencontré	des	difficultés	d’accès	dans	l’emploi	ou	dans	l’emploi	du	fait	de	votre	genre	
ou	de	votre	sexualité	?		

O/N/NSP	

Si	oui,	pouvez-vous	préciser	lesquelles	?	

Y-a-t’il	des	structures	dans	lesquelles	vous	pouvez	trouver	une	aide	près	de	chez	vous	sur	ces	
sujets	?		

O/N/NSP	

Si	oui,	lesquelles	?	

	

COMING	OUT	 	

Avez-vous	déjà	fait	un	coming	out	?	 	

Si	oui	:	Auprès	de	qui	?		

Avez-vous	déjà	eu	un	outing	forcé	?	 O/N/NSP	

Est-ce	que	vous	avez	ressenti	un	changement	dans	le	comportement	des	personnes	qui	sont	au	
courant		?	

Avez-vous	déjà	été	discriminé	ou	blessé·e	suite	à	un	coming	out	?	

O/N/NSP	

���



A	quelles	occasions	et	par	qui	?	

Globalement,	estimez-vous	ressentir	difficultés	liées	au	coming	out	dans	votre	quotidien	?	 	

O/N/NSP	

Quelles	actions,	ressources	et	services	pourraient	être	mis	en	place	en	milieu	rural	afin	de	
réduire	ces	difficultés	?	 	

ESPACES	

Vous	êtes-vous	déjà	senti·e	en	danger	dans	la	rue,	les	transports	en	commun	ou	dans	les	lieux	
publics		lieu	?	O/N/NSP	

Si	oui,	pouvez-vous	préciser	?	

Vous	êtes-vous	déjà	senti·e	en	danger	chez	vous	?	O/N/NSP	

Si	oui,	pouvez-vous	l’illustrer	par	une	ou	plusieurs	situations	particulièrement	marquantes	?	

	

Avez-vous	déjà	eu	accès	à	de	la	documentation	pour	vous	aider	ou	vous	préparer	à	ces	situations	
?	O/N/NSP	

Avez-vous	déjà	eu	recours	à	des	systèmes	de	protection	contre	les	violences	?		

O/N/NSP	

Si	oui,	lesquels	?	

Connaissez-vous	des	structures	dans	lesquelles	vous	pouvez	trouver	une	aide	près	de	chez	vous	
sur	ces	sujets	?	

O/N/NSP	

Si	oui,	lesquelles	?	

Globalement,	estimez-vous	ressentir	des	insécurités	et	du	danger	dans	votre	quotidien	?	 	

O/N/NSP	

Quelles	actions,	ressources	et	services	pourraient	être	mis	en	place	en	milieu	rural	afin	de	
réduire	ces	difficultés	?	

	

	

	

Pour	info,	l’enquête	sur	la	vulnérabilité	des	jeunes	qu’on	mène	en	ce	moment	:		

https://fr.surveymonkey.com/r/56FSXW3		
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Annexe 7 
 
 
 
 

Outils pédagogiques et ressources pour informer et animer des temps de 
formation et d’échanges sur les questions de Genre et de sexualités 

 
1. La malle pédagogique sexygenre 
2. Guide d’animation d’une intervention Genre et Sexualités 

pendant les séjours 
3. Les jours où (1 et 2) 
4. Note sur retour expérience utilisation Les Jours Où… 

(formations des volontaires) 
5. Outil d’animation d’un atelier de discussion et d’écriture 
6. Le Kit Eégalité des genres_EEDF 
7. Jeunes et Adultes Transgenres dans les activités de 

scoutismes_EEDF et CEMEA 
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3ULVH GH QRWHV IRUPDWLRQV GHV YRORQWDLUHV
PRGXOHV *HQUHV HW 6H[XDOLWpV HQ PLOLHX UXUDO�

6pDQFH � � /HV ILOOHV HW OHV JDUV GX FRLQ � TXHVWLRQV GH
JHQUH HQ PLOLHX UXUDO �OHV UHJDUGV HW FRPPHQWDLUHV�

ÀIg Og]kdI�� ZIgEgIGQ Â WkQ[ Á¿Á¿

�hj�EI fkI EP<Ek[I Ihj hI[hQDYI = EI hkWIj ]k Ihj�EI fk�QY s < DIh]Q[ GI gIN<QgI k[I GKNQ[QjQ][ GIh

jIgZIh��

!<MYI[[�� d<h DIh]Q[ GI GKNQ[QjQ][ Z<Qh d<h ]gQOQ[<QgI Gk gkg<Y G][E [I hI hI[j d<h jg]d E][EIg[KI� �

dgKd<gK GIh <[IEG]jIh Z<Qh d<h N]gEKZI[j fkI hkg YI OI[gI�

/]YJ[I�� d<h Gk gkg<Y Z<Qh E][EIg[KI d<g Y< fkIhjQ][ Gk OI[gI Ij GI Y< hIrk<YQjK� �]hhQIg Gk 0.� jgJh

EP]kIjjI� �kg<Qj <QZK N<QgI GIh d]GE<hjh hkg EIjjI fkIhjQ][�

 <kg<�� "�< d<h Og<[GQI I[ E<Zd<O[I [][ dYkh� !<Qh h�Q[jKgIhhI <kr fkIhjQ][h GI OI[gI GIdkQh

fkIYfkIh <[[KIh�

�<g]�� � j]kW]kgh Og<[GQI I[ pQYYI� � gIO<gGK GIh jKZ]QO[<OIh Ij < dk p]Qg fkI E�Ihj GQNNKgI[jh I[jgI YIh

GIkr jIggQj]QgIh�

 ]k�� � Og<[GQ I[ ZQYQIk gkg<Y Ij dI[hI <p]Qg YIh GKNQ[QjQ][h E][EIg[<[j YI OI[gI Ij Y< hIrk<YQjK�

 I !.� < p]kYk N<QgI k[ N]Ekh hkg YI gkg<Y E<g E�Ihj k[I <hh]EQ<jQ][ gkg<Y Z<Qh hkgj]kj d<gEI fkI Y<

fkIhjQ][ Ihj jg<p<QYYKI Ij d]gjKI I[ pQYYI Z<Qh dIk jg<p<QYYKI I[ gkg<Y� �j E�Ihj GQNNKgI[j I[jgI YIh GIkr

jIggQj]QgIh� 1[ jg<p<QY Ihj N<Qj pQ< Y< dY<jIN]gZI 1[QfkI I[ !][ �I[gI GI jKZ]QO[<OIh� �GKIh GI

d]kp]Qg ZIjjgI GI []kpI<kr jKZ]QO[<OIh�

 I W]kg ]k«

�� I W]kg ]l W�<Q <ggLjK GI d]gjIg GIh h]kjQI[h O]gOIh Ij GI Z�KdQYIg W�<Q Ik YI hI[jQZI[j G�LjgI YQDKgKI��

�� I W]kg ]l�� �Y s < Ik k[I dKgQ]GI ]l W�<p<Qh jI[G<[EI = Z�P<DQYYIg E]ZZI k[ O<gF][� $[ ZI jg<Qj<Qj

GI O<gF][ Z<[fkK� IjjI Q[W][EjQ][ = h�P<DQYYIg E]ZZI k[I NQYYI pI[<[j GI Z< N<ZQYYI���

��I [�Ihj d<h <k hIQ[ GI Z< N<ZQYYI Z<Qh d<g GIh <ZQh Ij GI N<F][ Q[pQhQDYI� G�<EEIdj<jQ][ h]EQ<YI

fk�<k YsEKI WI ZI hkQh Z<fkQYYKI E]ZZI Z< jgJh D][[I <ZQI ¥Z< ZJgI hI Z<fkQYYI d<h Gk j]kj d<g

IrIZdYI¦� !LZI EP]hI <k [QpI<k GIh gIY<jQ][h� 1[ E]dQ[I Z�< GQj fkI G<[h Z][ E]kdYI WI GIp<Qh LjgI

<kr dIjQjh h]Q[h GI Z][ E]d<Q[� Z�]EEkdIg GI YkQ«���

���



���k E]YYJOkI WI d]gj<Qh DI<kE]kd GI WkdIh Ij g]DIh Ij <k YsEKI QY s <p<Qj dYkh GI OI[h fkQ gIO<gG<QI[j

E]ZZI[j ][ h�P<DQYY<Qj� !< ZJgI ZI GQh<Qj fk�QY [I N<YY<Qj d<h fkI WI h]gjI E]ZZI F<� E<g W�<YY<Qh <p]Qg

GIh gIZ<gfkIh���

���<[h Y�KGkE<jQ][ GIh NQYYIh QY s < DI<kE]kd G�Q[W][EjQ][h hIrQhjIh Ij GI hjKgK]jsdIh� -k<[G WI hkQh

<ggQpK EPIv Z< Og<[G�ZJgI = Y< NQ[ Gk E][NQ[IZI[j WI [�Kj<Qh d<h g<hKI Ij I[ d<[j<E]kgj� �YYI Z�< GQj

fk�][ GQg<Qj k[ P]ZZI GI Eg]�Z<O[][� ��QY p< N<YY]Qg h�]EEkdIg GI F<����

�Y s < fkIYfkIh W]kgh WI hkQh <YYK p]Qg ZIh d<gI[jh Ij W�<Q Kp]fkK YI hIrQhZI«!][ dJgI GQj fk�QY [I N<kj

d<h IZdLEPIg YIh NIZZIh GI GQgI GIh Og]h Z]jh Z<Qh QY ZI gIdgI[Gh fk<[G W�I[ GQj«��

����Kj<Qh <YYK <QGIg = k[ NIhjQp<Y I[ +]Qj]k P<gI[jIh� �Y s <p<Qj DI<kE]kd G�P]ZZIh Ij ][ hI

gKd<gjQhh<Qj YIh j<EPIh� �Y N<YY<Qj <YYIg dY<[jIg GIh d<[[I<kr <pIE Y< D<ggI = ZQ[I� �YYI dg]d]hI GI YI

N<QgI� 1[ O<gh YkQ GIZ<[GI ��Z<Qh jk h<Qh j�I[ hIgpQg��� �Y Y< hkQpQ Wkhfk�= EI fk�IYYI YkQ dg]kpI fk�IYYI

h<EPI h�I[ hIgpQg� I fkQ Y�< IZDLjK E�Ihj GI hI hI[jQg ]DYQOK GI hI WkhjQNQIg I[ GQh<[j fk�IYYI Ihj k[I NQYYI

G�<OgQ���

����<Q d<gjQEQdK = k[I W]kg[KI P]ZZI�NIZZI hKd<gK G<[h GIh EIgEYIh GI d<g]YIh�  I h]Qg ][ hI

gIjg]kpI d]kg hI d]hIg GIh fkIhjQ][h� -kIhjQ][h <kr P]ZZIh�� E]ZZI[j p]kh p]kh hI[jIv G<[h k[I

h]EQKjK d<jgQ<gE<Y�� �I<kE]kd ][j Kp]fkKh Y< dgIhhQ][ fkQ Kj<Qj ZQhI hkg Ikr Ij Y< p]Y][jK GI h�I[

h]gjQg� �Y s < k[I Q[W][EjQ][ = GIp]Qg LjgI j]kW]kgh [QfkIY Ij [I d<h N<QgI GI gIZ<gfkIh hIrQhjIh���

.Ihh]kgEI��  QpgI ��Y< h<Y]dI KjPQfkI��� I YQpgI d<gYI GI d]Ys<Z]kg�  QgI EI YQpgI YkQ < dIgZQh GI

E]ZdgI[GgI fkI G�LjgI IrEYkhQN G<[h k[ E]kdYI Ihj fkIYfkI EP]hI GI E][GQjQ][[K Ij ][ hI d]hI d<h

j]kW]kgh Y< fkIhjQ][ Ij YI EP]Qr G�LjgI IrEYkhQN��

-kIYh h][j YIh d]Q[jh E]ZZk[h Ij YIh GQpIgOI[EIh fk�][ p]Qj I[jgI []h

jKZ]QO[<OIh��

$[ gIF]Qj GIh dgIhhQ][h E][hj<ZZI[j I[ j<[j fkI NIZZI� �Y N<kj j]kW]kgh LjgI G<[h k[I []gZI

E<GgKI fkQ Ihj d]kgj<[j GQNNKgI[jI I[jgI YIh ZQYQIkr� $[ < j]kW]kgh GIh Q[W][EjQ][h�

/kg Y< fkIhjQ][ GIh EPIpIkr�� Y�<[[KI GIg[QJgI WI ZI hkQh g<hK Y< jLjI d]kg ZI gK<ddg]dgQIg Z][

pQh<OI Ij <p]Qg YI gIO<gG IrjKgQIkg� ��<Q KjK dYkj`j <OgK<DYIZI[j hkgdgQhI GIh gIO<gGh�  Ih gIO<gGh

GKh<ddg]D<jIkgh pI[<QI[j dYkj`j GIh NIZZIh <Y]gh fkI YIh P]ZZIh ][j dYkj`j N<Qj GIh DY<OkIh Ij GIh

gIZ<gfkIh d]hQjQpIh�

I fkQ Ihj E]ZdYQfkK E�Ihj fkI YIh []gZIh h]EQKj<YIh QY s I[ < dYIQ[h� !<Qh I[ j<[j fkI NIZZI ][ < GIh

[]gZIh E][jg<GQEj]QgIh Ij QY s < j]kW]kgh k[ dg]DYJZI E<g Y< []gZI D]kOI I[ N][EjQ][ GIh OI[h <pIE

fkQ ][ Ihj� 0]kj YI Z][GI ¥N<ZQYYI Ij I[j]kg<OI¦ []kh g<ddIYYI E][hj<ZZI[j fk�IYYI dY<EI ][ G]Qj

<p]Qg�

 < dgIhhQ][ <k OI[gI NKZQ[Q[ pQI[j dgQ[EQd<YIZI[j GIh NIZZIh E<g ][ <dd<gjQI[j = EI Og]kdI� !LZI

EP]hI d]kg YIh ZIEh� I h][j Ikr fkQ hI d]khhI[j = LjgI YI dYkh pQgQY� I h][j YIh NQYYIh fk�QY N<kj

E][p<Q[EgI GI h]gjQg GI EIh []gZIh�

���



 Ih dgIZQJgIh dIgh][[Ih fkQ ZI gIdg]EPI[j GI [I d<h Z�KdQYIg h][j Z< ZJgI Ij Z< E]khQ[I� �YYI [I

E]ZdgI[[I d<h EI fkI WI pIkr Ij EI h][j YIh dIgh][[Ih fkI W�<Q YI Z]Q[h I[pQI G�I[jgI GQgI F<�

�jgI k[I NIZZI I[ ZQYQIk gkg<Y�� Ihj�EI GQNNKgI[j��

�[ pQYYI ][ < dYkh GI P<gEJYIZI[jh GI gkI fk�= Y< E<Zd<O[I�

!LZI hQ E�Ihj I[ pQYYI fk�][ hkDQj dYkh GI P<gEJYIZI[j QY s < dYkh G�Ihd<EIh d]kg I[ GQhEkjIg� � Y<

E<Zd<O[I E�Ihj Z]Q[h N<EQYI G�I[ GQhEkjIg�

�Y s < dYkh GI P<gEJYIZI[jh GI gkI I[ pQYYI Z<Qh QY s I[ < <khhQ = Y< E<Zd<O[I� ZLZI hQ ][ dIkj ZQIkr

h�I[ dg]jKOIg� $[ Ihj Z]Q[h dgKd<gK fk�I[ pQYYI�  < dgIZQJgI N]Qh fkI F< Z�Ihj <ggQpK WI [I h<p<Qh d<h EI

fkI E�Kj<Qj E<g ZIh d<gI[jh [I Z�I[ <p<QI[j W<Z<Qh d<gYK�

 Ih GQhEgQZQ[<jQ][h h][j GQNNKgI[jIh I[ pQYYI Ij = Y< E<Zd<O[I� 1[ <[][sZ<j Ihj QZd]hhQDYI = Y<

E<Zd<O[I G][j hQ fkIYfk�k[ []kh Q[jKgIhhI ][ dIkj YI E][j<EjIg <kjgIZI[j� +<g E][jgI I[ E<Zd<O[I

QY s < dYkh GI dgIhhQ][ hkg Y< ZQhI I[ E]kdYI�

�<[h YI E]kdYI I[ gkg<Y ][ []kh gI[p]Q h]kpI[j = []jgI E][W]Q[j� 1[I E]dQ[I Q[hj<YYKI hkg k[I NIgZI

I[jI[G<Qj j]kW]kgh fkI E�Kj<Qj Y< NIgZI GI h][ E][W]Q[j <Y]gh fk�QY [�Kj<Qj d<h Q[hj<YYK�

�Ihj dIkj�LjgI YQK = Y< fkIhjQ][ GI Y< dg]dgQKjK fkQ Ihj dYkh dgKhI[jI I[ gkg<Y Ij g<jj<EPKI <kr

P]ZZIh�  I YQpgI ��Ikr fkQ gIhjI�� GI �I[]Qj ]fk<gG <D]gGI EIh fkIhjQ][h GI Y< ZQhI I[ E]kdYI

g<dQGI GIh NIZZIh I[ gkg<Y d]kg <p]Qg k[I hIrk<YQjK <EEIdjKI�  I ZQYQIk kgD<Q[� pKPQEkYK d<g GIh

ZKGQ<h Ij hKgQIh� ZIjh dYkh I[ <p<[j GIh NIZZIh EKYQD<j<QgIh Ij Q[GKdI[G<[jIh�

$[ gIjg]kpI DI<kE]kd EIY< G<[h YIh fkIhjQ][h G�KGkE<jQ][� $[ [�Kp]fkI Ij [I gIjQI[h fkI GIh []Zh

G�P]ZZI� +<g IrIZdYI I[ ZkhQfkI ][ E][[<Tj Y< NIZZI GI /EPkZ<[[ I[ j<[j fkI dQ<[QhjI� �[ j<[j

fkI NIZZI GI /EPkZ<[[ Ij ][ [I E][[<Tj d<h h][ dgK[]Z�

�[ gkg<Y� fk<[G ][ Ihj k[I NIZZI <hhIv N]gjI ][ dIkj LjgI p<Y]gQhK E<g ][ dIkj N<QgI E]ZZI YIh

P]ZZIh� �Ihj fk<[G ZLZI DQI[ pk G�<p]Qg GI Y< N]gEI dPshQfkI <Y]gh fkI F< [I Y�Ihj d<h Gk j]kj I[

pQYYI�

�Ihj EI fkQ gIhh]gj G<[h YI jKZ]QO[<OI GI !<MYsh�� WIk[I <OgQ I[ gkg<Y ¥dY<jIN]gZI ��k[QfkI I[ Z][

OI[gI��� $[ gI[p]Q j]kW]kgh = Y�P]ZZI� �Ihj DQI[ d]kg k[I NQYYI� jk h<Qh N<QgI E]ZZI k[ P]ZZI�

� Y�Q[pIghI d]kg YIh O<gF][h jI[GgI pIgh YI NKZQ[Q[ Ihj jgJh E]ZdYQfkK�  < []gZI hkdgLZI Ihj YI

Z<hEkYQ[ G][E hQ YIh P]ZZIh h�I[ KY]QO[I[j F< [I p< dYkh� �Ihj k[I dgIhhQ][ <hhIv N]gjI I[ pQYYI�

E]ZZI = Y< E<Zd<O[I�

/kg "IjNYQr QY s < k[ NQYZ fkQ <D]gGI YIh fkIhjQ][h GI Z<hEkYQ[QhZI Ij GI h]EQKjK d<jgQ<gE<YI�� 0PI Z<hX

s]k YQpI Q[� $[ KGkfkI YIh WIk[Ih O<gF][h = gIWIjIg YIh E<g<EjKgQhjQfkIh NKZQ[Q[Ih Ij Gk E]kd ][ gI[p]Q

YI NKZQ[Q[ = fkIYfkI EP]hI GI [KO<jQN�

 I d]GE<hj ��YIh E]kQYYIh hkg Y< j<DYIh�� Ihj j]d d]kg p]Qg Y< fkIhjQ][ Gk Z<hEkYQ[QhZI G�k[ d]Q[j GI

pkI NKZQ[QhjI�

���



/kg Y< fkIhjQ][ GI Y�KGkE<jQ][ GIh NQYYIh Ij GIh O<gF][h ][ gI[p]Q DI<kE]kd YIh NQYYIh = Y�Q[jKgQIkg� �Ihj

<khhQ GQNNKgI[j hQ Y�<Q[K�I Ihj k[ O<gF][ ]k k[I NQYYI� /Q jk Ih Y�<Q[KI I[ j<[j fkI NQYYI jk NIg<h dYkh GI

EP]hI ¥<khhQ GIh EP]hIh GQjIh G�P]ZZI¦�

 �KE]YI pKPQEkYI <khhQ EIh hjKgK]jsdIh� 1[I <hh]EQ<jQ][ < N<Qj k[I I[fkLjI G<[h k[I Z<jIg[IYYI� $[

E]ZdYQZI[jI DI<kE]kd dYkh YIh dIjQjIh NQYYIh hkg YIkg <dd<gI[EI Ij ][ YIkg G][[I DI<kE]kd dYkh GI

hkg[]Zh�  Ih Q[hjQjkjgQEIh [I dI[h<QI[j d<h N<QgI EIY<« !IjjgI I[ YkZQJgI < dIgZQh GI dgI[GgI

E][hEQI[EI�

�Ihj j]kj YI g`YI GI Y�]DWIEjQpQh<jQ][� $[ < d<gN]Qh GIh dgIhhI[jQZI[jh h<[h <p]Qg YIh KYKZI[jh Ij

Y�]DWIEjQpK dIgZIj G�<G<djIg []jgI d]hjkgI�  Ih ���� ][j jg<p<QYYK hkg YIh fkIhjQ][h G�KO<YQjK G<[h YIh

hKW]kgh� 0g<p<QY N<Qj <k fk]jQGQI[�� [I d<h j]kW]kgh GIZ<[GK k[ O<gF][ d]kg <YYIg EPIgEPIg Y�I<k Ij YIh

NQYYIh gIhd][h<DYIh GI Y�Q[NQgZIgQI� �[ <OQhh<[j ][ G][[I G�<kjgIh gId<QgIh h<[h dg][][EIg YI Z]j

OI[gI Ij g<ddIYIg <kr NQYYIh fk�IYYIh h][j GIh NQYYIh�

]ZZI[j h]gjQg GIh []gZIh GI OI[gI I[ ZQYQIk gkg<Y�� ]ZZI[j ][ Ihj h]Q Ij

][ hI Z<[QNIhjI G<[h Y�Ihd<EI dkDYQfkI��

.<dd]gj <k E]gdh��

+<h N<EQYI d<g IrIZdYI GI [I dYkh h�KdQYIg ZLZI hQ ][ < dgQh E][hEQI[EI fk�][ [I YI N<Qj fkI d<g

Q[W][EjQ][ GI Y< h]EQKjK�

�< N<Qj k[ <[ Ij GIZQ fkI WI [I Z�KdQYI dYkh� �Ihj YI gIO<gG GIh dg]EPIh fkQ Ihj dYkh GQNNQEQYI� �Ihj

E]ZdYQfkK GI GIp]Qg j]kW]kgh hI WkhjQNQIg� �k GKDkj W�Kj<Qh Z<Y = Y�<QhI ZLZI h�QY Z�< N<YYk Gk jIZdh

d]kg Y�<EEIdjIg�

!LZI IrdKgQI[EI�� dYkh N<EQYI = pQpgI G<[h k[ Og]kdI ]k j]kj YI Z][GI N<Qj F<� !<Qh W�<Q gIdgQh YI

hd]gj� Y�<jPYKjQhZI G<[h YIfkIY YIh []gZIh <kr E]gdh h][j PsdIg d<gjQEkYQJgIh� �j WI [�<Q d<h I[pQI GI

YkjjIg G][E WI YI N<Qj� ]ZZI fk]Q jI[GgI pIgh YI Z<hEkYQ[ [�Ihj d<h hQZdYI� -k<[G F< j]kEPI <k E]gdh

Y= EI [�Ihj d<h d]hhQDYI�

�jgI G<[h k[ Og]kdI GI d]jIh ]k E�Ihj []gZ<Y F< <QGI DI<kE]kd�

�Ihj Y< dgIhhQ][ OI[jQYYI fkQ Ihj I[E]gI dYkh GkgI� �Ihj d]kg j]Q� E�Ihj d]kg dY<QgI <kr O<gF][h«
!LZI gK<EjQ][ fkI hkg YI N<Qj GI [I d<h ZIjjgI GI h]kjQI[ O]gOIh� I h][j YIh dg]EPIh fkQ N][j GIh

gIZ<gfkIh Ij [][ YIh dIgh][[Ih fkI Y�][ E][[<Tj Z]Q[h�

�Ihj Y�I[j]kg<OI fkQ DY]fkI� �k Z]ZI[j ]l jk Ih = Y�<QhI YI OI[h fkI jk E][[<Qh Z]Q[h h�I[ N]kjI E<g

QY�IYYI�h [I h][j d<h QZd<EjK�I�h d<g EI fkI jk N<Qh�

!<Qh d]jIh fkQ hI Y<Qhh<QI[j d]khhIg YIh d]QYh Kj<QI[j DY][GIh� �Ihj dYkh <EEIdj<DYI E<g F< hI p]Qj

Z]Q[h� �<[h EIgj<Q[h E]YYIEjQNh W�<Q hI[jQ GI Y< dgIhhQ][ G�<ggLjIg GI Z�KdQYIg <Y]gh fkI WI hkQh jgJh Dgk[I

Ij fkI W�<Q Ik YI hI[jQZI[j GI Z<QjgQhIg Z][ E]gdh Og?EI = Y�KdQY<jQ][ E<g F< gI[jgI G<[h Y< []gZI� �Y

N<kj fk�][ <Qj YI EP]Qr GI YI N<QgI ]k [][ I[ N][EjQ][ GI E]ZZI[j ][ YI hI[h�

���



�Ihj QZd]gj<[j GI N<QgI EI EP]Qr d]kg h]Q�ZLZI Ij d<h d]kg YIh <kjgIh� �jgI E<d<DYI GI hI GKNI[GgI

d]kg h]Q Ihj IhhI[jQIY� �Y s < GIh gIZ<gfkIh fkQ Z<gfkI[j� �][E QY N<kj hI hI[jQg = Y�<QhI d]kg YI N<QgI Ij

LjgI dgLj�I = hkDQg EIh gIZ<gfkIh�

�rdYQfkIg j]kj YI jIZdh E�Ihj k[I []kpIYYI EP<gOI� +<gN]Qh E�Ihj dYkh hQZdYI GI gI[jgIg G<[h Y< []gZI

E<g F< KpQjI GI GIp]Qg hI WkhjQNQIg Ij E�Ihj Z]Q[h N<jQOk<[j�

�Ihj <khhQ YQK <k Z<[fkI GI gIdgKhI[j<jQ][� �Y [�s < d<h GI gIdgKhI[j<jQ][ GI NIZZI <pIE GIh d]QYh

G<[h Y< h]EQKjK� �Ihj Y< gIdgKhI[j<jQ][ fkQ dIgZIj G�<p]Qg YI EP]Qr�

�Y s < k[I Q[W][EjQ][ GIh NIZZIh = LjgI DIYYI <k [<jkgIYYI� Z<Qh I[ ZLZI jIZdh EI [�Ihj W<Z<Qh DQI[�

�Y N<kj d<hhIg k[ jIZdh N]k = GI dgKd<gIg Ij I[ ZLZI jIZdh E�Ihj EgQjQfkK G�s d<hhIg Gk jIZdh�

IjjI G]kDYI Q[W][EjQ][ gI[G GQNNQEQYI YI GKD<j <pIE GIh dIgh][[Ih gKNg<Ej<QgIh = GIh GKD<jh

NKZQ[QhjIh�

�Y dIkj s <p]Qg k[I GQNNKgI[EI I[jgI hIh QGKIh Ij Y< dg<jQfkI� �Y Ihj QZd]gj<[j G�LjgI = Y�<QhI <pIE F<� �Y s

< DIh]Q[ G�Q[GkYOI[EI I[pIgh YIh <kjgIh�

/kg Y< fkIhjQ][ Gk E]gdh GI N<F][ dYkh OY]D<YI fk<[G ][ h]gj Gk ��E]gdh hj<[G<gG�� ][ [I pQI[j dYkh

[]kh IZDLjIg�

1[ d]GE<hj G����k[ d]GE<hj = h]Q�� Z][jgI fkI []j<ZZI[j d]kg YIh dIgh][[Ih P<[GQE<dKIh ][ [I

YIkg GIZ<[GI d<h GI gI[jgIg G<[h Y< []gZI E<g ][ YI E][hQGJgI dYkh� �Ihj Y< ZLZI EP]hI d]kg YIh

dIgh][[Ih ?OKIh�

]ZZI[j ][ < I[pQI G�<OQg Ij E]ZZI[j ][ dIkj YI N<QgI��

][NKgI[EI OIhjQEkYKI�� Y< dIgh][[I fkQ N<Qh<Qj Y< E][NKgI[EI NKZQ[Qh<Qj j]kj EI fk�IYYI GQh<Qj� �Kj<Qj

Q[jKgIhh<[j Ij dIgjkgD<[j�

-kIhjQ][ GI jg<[hOI[gI�� fk<[G ][ Ihj k[I dIgh][[I jg<[h I[ ZQYQIk gkg<Y E�Ihj G�<kj<[j dYkh

E]ZdYQfkK E<g j]kj YI Z][GI hI E][[<Tj� < N<Qj jgJh pQjI d<gYIg ]k E�Ihj E<EPK� �Ihj E]ZdYQfkK GI

d<gYIg h<[h OI[gIg YIh dPg<hIh� hkgj]kj fk<[G ][ [�Ihj d<h P<DQjK� � gIO<gGIg�� jKZ]QO[<OI GI !QX<

hkg Y< dY<jIN]gZI ��OI[gI Ij hIrk<YQjK I[ ZQYQIk gkg<Y��� �YYI GQj fkI EI [�Ihj d<h hQZdYI <k GKDkj I[

gkg<Y� Z<Qh fk�<dgJh fk�k[I N]Qh <k E]kg<[j F< hQZdYQNQI YIh EP]hIh�

�Y s < <khhQ Y< Eg<Q[jI GI EI fkI dIkj I[ dI[hIg YI pQYY<OI� /Q k[�I [I Y�<EEIdjI d<h ][ dIkj pQjI hI hI[jQg

Z<Y G<[h YI pQYY<OI�

�EgQgI I[ KEgQjkgI Q[EYkhQpI Ij d<gYIg GI N<F][ Q[EYkhQpI E�Ihj GKW= k[I <p<[EKI�

�QhEkjIg <pIE GIh OI[h Ij gIO<gGIg GIh pQGK]h Ij YQgI dIgZIj G�<p<[EIg hkg EIh fkIhjQ][h� �r�� d]GE<hjh

Ij ���

/kdIg E][jI[jI fk<[G <dgJh <p]Qg Ik GI ZkYjQdYIh GKD<jh <pIE hIh E]Y]Eh ¥GIh O<gh¦ QYh hI h][j ZQh =

d<gYIg I[ Q[EYkhQN�  �KEP<[OI GI gKNKgI[EIh < <khhQ dIgZQh G�<YYK dYkh Y]Q[ G<[h Y< gKNYIrQ][ Ij GI ZQIkr

���



IrdgQZIg h< dI[hKI���� Ih hI[jQZI[jh Gk dgQ[EI P<gYIh�� Ihj k[I hkdIg �� fkQ d<gYI G�<Z]kg Ij GI

hIrk<YQjK�

�� �"��

�QI[� �Ihj d<hhK <hhIv pQjI� $[ < <D]gGK dYIQ[h GI hkWIjh GQNNKgI[jh�

�[jKgIhh<[j <khhQ�  I hkWIj Ihj jIYYIZI[j p<hjI� +<gN]Qh QZdgIhhQ][ G�LjgI jg]d dgKEQhIh Ij G�<YYIg G<[h

jg]d GI hI[h = Y< N]Qh� ]Zd<g<Qh][ gkg<Y�kgD<Q[ jgJh Q[jKgIhh<[jI�

�QI[ <QZK YI N<Qj fkI EI h]Qj dg]d]hK I[ �6� ][jI[j fkI F< <ZJ[I = gIO<gGIg YI hQjI k[QfkI I[ Z][

OI[gI� +]kg Y< N]gZI�� DQI[ <QZK fk�][ E]ZZI[EI YI hkWIj pQ< GIh <[IEG]jIh�  I +�� <QGI = I[

jg]kpIg�

�QI[ <QZK fkI EI h]Qj k[I fkIhjQ][ ]kpIgjI� �[jKgIhh<[j G�I[jI[GgI EI fkI EP<Ek[I <p<Qj = GQgI hkg YI

hkWIj� �QI[ YIh <[IEG]jIh d]kg Y<[EIg YI hkWIj�

ÁJZI Og]kdI�� Yk[GQ Ç WkQ[ Á¿Á¿

 I W]kg ]l«

����<Q W<Z<Qh Ik GI GKEYQfkI ]k k[ W]kg ][ Z�< GQj fk�QY s <p<Qj GIh NQYYIh Ij GIh O<gF][h� Ij GIh OI[h fkQ

[I h][j d<h DQI[ G<[h YIkg E]gdh <hhQO[Kh� �< h�Ihj OYQhhK [<jkgIYYIZI[j G<[h Z][ KGkE<jQ][� +]kg Z]Q

E�Ihj Y< []gZI���

��!< ZJgI = k[ E]khQ[ fkQ Kj<Qj P]Z] Ij fkQ h�Ihj N<Qj jkIg d]kg F<� I fkQ N<Qj fk�][ < DI<kE]kd d<gYK

GI OI[gI Ij GI hIrk<YQjK G][E d]kg Z]Q E�Ihj [<jkgIY���

����<Q E]ZdgQh fkI W�Kj<Qh k[ O<gF][ fk<[G ][ Z�< N<Qj W]kIg <pIE GIh dIjQjIh p]QjkgIh dYkj`j fkI GIh

d]kdKIh� � Y�KE]YI QY s <p<Qj YI DYIk d]kg YIh O<gF][h Ij YI g]hI d]kg YIh NQYYIh���

����<Q Y�QZdgIhhQ][ G�<p]Qg Og<[GQ GQNNKgIZZI[j E<g W�<Q Og<[GQI <pIE GIkr NgJgIh� +IjQjI W�Kj<Qh <hhIv

O<gF][ Z<[fkK Z<Qh WI [�<Q d<h Ik GI GKEYQfkI hkg YI N<Qj fkI jk Ih k[I NQYYI ]k k[ O<gF][� ��<Q W]kK <kr

WIkr GQj GI NQYYIh Ij EIkr GI O<gF][h���

����<Q dk W]kIg <kj<[j <k N]]j fk�= Y< d]kdKI� �< [I ZI OL[<Qj d<h GI d<hhIg GI Y�k[ = Y�<kjgI� G][E WI

[�<Q W<Z<Qh Ik EIjjI dgIhhQ][���

�j <kW]kgG�PkQ��

���<[h YI E<GgI Gk / ][ <p<Qj ]gO<[QhK k[I h]QgKI Zk[QEQd<YI G<[h k[ D<g� $[ Kj<Qj GIkr NQYYIh =

]gO<[QhIg� �j YI W]kg Gk GKD<j QY s <p<Qj k[ O<gh <pIE []kh� !<YOgK []h fkIhjQ][h <k OKg<[j Gk D<g QY Ihj

j]kj GI hkQjI <YYK p]Qg YI O<gF][� �Y]gh fkI E�Kj<Qj []kh YIh NQYYIh fkQ ]gO<[QhQ][h��

���



��!][ Og<[G NgJgI Z�< j]kW]kgh <ddgQh = ��DQI[ jI[Qg Y�<YE]]Y�� <k E<h ]l W�I[ <kg<Qh DIh]Q[ I[

h]QgKI���Ihj�=�GQgI d]kg [I d<h fk�k[ P]ZZI ZI h<]kY G<[h k[ D<g��

���Kj<Qj QY s < k[ dIk Z]Q[h G�k[ <[� ��<p<Qh k[ d]jI fk�QY <YY<Qj gKOkYQJgIZI[j jg<p<QYYIg <k D<g Gk

vK[QjP GI "<[jIh� �Kj<Qj k[I NQYYI fkQ []kh GQgQOI<Qj� �<Z<Qh Å DQJgIh G<[h Y< Z<Q[ Ij WI N<Qh<Qh YI E<YEkY

GI Y< N<EjkgI� �YYI Z�< GQj fkI WI [�<YY<Qh d<h <hhIv pQjI� Ij < g<W]kjK ��<P ]kQ Z<Qh jk Ih k[ O<gF][ jk [I

dIkr d<h N<QgI GIkr EP]hIh = Y< N]Qh�� < Z�< DYIhhK E<g WI [�<p<Qh d<h Y�P<DQjkGI N<QgI EI W]D G][E ]kQ

WI dgI[<Qh k[ dIk dYkh GI jIZdh���

���[ ÅJZI W�<p<Qh YIh EPIpIkr Y][Oh� $[ gI[jg<Qj GI p]s<OI I[ �[GI Ij <k d<hh<OI GI Y< G]k<[I QY s <p<Qj

k[ I[Gg]Qj NQYYI Ij k[ I[Gg]Qj O<gF][� ��<p<Qh YIh EPIpIkr Y][Oh Ij W�Kj<Qh dIjQj�  Ih G]k<[QIgh [�][j d<h

p]kYk ZI N<QgI d<hhIg E`jK O<gF][ d<gEI fkI W�<p<Qh YIh EPIpIkr Y][Oh��!Ih d<gI[jh ][j Gn Q[hQhjIg

d]kg fkI WI d<hhI Gk ��E`jK GI Z][ hIrI��� �

$[ d<gYI DI<kE]kd GIh GQhEgQZQ[<jQ][h N<QjIh <kr NIZZIh� Z<Qh YIh O<gF][h I[ ][j <khhQ� +<g IrIZdYI

YI g<dd]gj = Y�<YE]]Y Ihj <hhIv d<gjQEkYQIg� $[ GIZ<[GI <kr O<gh GI jI[Qg <Y]gh fkI YIh NQYYIh QY [I

N<kGg<Qj d<h jg]d jI[Qg�

�� ]gh G�k[I h]QgKI YIh O<gF][h Kj<QI[j <YQO[Kh = k[I j<DYI d]kg D]QgI GIh hP]]jIgh Ij YIh NQYYIh

N<Qh<QI[j G�<kjgIh WIkr G�<YE]]Y� ��<Q p]kYk d<gjQEQdK Ij WI ZI hkQh N<Qj gIWIjIg E<g WI [�Kj<Qh d<h k[

O<gF][� $[ Z�< GQj GI gIj]kg[Ig <pIE YIh NQYYIh���

�Y s < Y< fkIhjQ][ GI Y< pQgQYQjK EPIv YIh O<gF][h� $[ < DI<kE]kd G�Q[W][EjQ][ <k fk]jQGQI[ fkI EI h]Qj

d]kg YIh O<gF][h Ij YIh NQYYIh�

�jgI k[ �]ZZI ]k k[I �IZZI I[ ZQYQIk gkg<Y�Ihj�EI GQNNKgI[j��

���I hkQh NQYh G�<OgQ Ij G<[h YI ZQYQIk gkg<Y ][ hI j]kg[I dYkh pIgh YIh O<gh fkI pIgh YIh NQYYIh d]kg Y<

jg<[hZQhhQ][ G�k[I NIgZI� +]kg DI<kE]kd GI OI[h EI [�Ihj d<h [<jkgIY��+<g IrIZdYI EPIv Z]Q E�Ihj Z<

h°kg fkQ Ihj Q[jKgIhhKI d]kg Y< NIgZI Z<Qh EI [�Ihj d<h pIgh IYYI fkI ZIh d<gI[jh hI j]kg[Ij I[

dgQ]gQjK� !<Qh D][ YIh O<gF][h ][ [�Ihj d<h Q[jKgIhhK G][E E�Ihj hkgIZI[j IYYI fkQ p< gIdgI[GgI� �

�[ j<[j fkI NQYYI QY N<kj h<p]Qg W]kIg GIh E]kGIh�

��� Y< NIgZI fk<[G W�Kj<Qh dIjQjI WI p]kY<Qh Z�]EEkdIg GIh p<EPIh� E][GkQgI YI jg<EjIkg Z<Qh Z][ dJgI

[I p]kY<Qj d<h� �Y]gh fkI ZIh NgJgIh <p<QI[j YI Gg]Qj GI YI N<QgI� �I [I h<Qh j]kW]kgh d<h E][GkQgI k[

jg<EjIkg���

�Y s < YI E<g<EjJgI fkQ W]kI DI<kE]kd <khhQ� !<Qh DQI[ hkg F< p< <k�GIY=� �Ihj GJh Y�KGkE<jQ][ fk�][

[]kh gI[p]Q <k N<Qj G�LjgI k[ P]ZZI ]k k[I NIZZI�

!LZI EP]hI Y]ghfk�k[I NQYYI pIkj hI N]gZIg d]kg GIpI[Qg <OgQEkYjgQEI IYYI Ihj I[ GQNNQEkYjK d]kg

jg]kpIg k[ <ddgI[jQhh<OI�

�QNNKgI[EIh GIh ZKjQIgh�� QY s < dIk G�P]ZZIh E]QNNIkgh I[ ZQYQIk gkg<Y� � d<gj G<[h YI D]kgO YI dYkh

Og<[G Gk E]Q[� -k<[G QY N<kj N<QgI GI Y< EkQhQ[I ]k GI Y< E]kjkgI <k fk]jQGQI[ ][ GIZ<[GI <kr

NIZZIh ZIj GJh fkI E�Ihj k[ ZKjQIg p<Y]gQhK EI h][j GIh P]ZZIh fkQ YI N][j� �<[h YIh ZKjQIgh GI

���



hIgpQEI Ij Y< D]kY<[OIgQI []j<ZZI[j EI h][j YIh P]ZZIh = Y< D]kY<[OI Ij YIh NIZZIh fkQ hIgpI[j� �j

YIh D]kEPIgQIh h][j h]kpI[j jI[kIh d<g GIh P]ZZIh�

�[ h]QgKI QY Ihj E]ZdYQfkK GI hI N<QgI d<sIg k[ pIggI fk<[G ][ Ihj k[ O<gF][� �Ihj E]ZZI G<[h YIh

D]QjIh YIh hjKgK]jsdIh GI OI[gIh h][j K[]gZIh�  Ih NQYYIh [I d<sI[j d<h Y�I[jgKI E<g <pIE DI<kE]kd GI

NQYYIh N<Qj pI[Qg YIh O<gF][h�

1[I NIZZI O<O[I Z]Q[h fk�k[ P]ZZI Z<Qh IYYI < dYkh GI Ng<Qh fk�k[ P]ZZI []j<ZZI[j hkg YIh

fkIhjQ][h PsOQK[QfkIh� j<Zd][h� hIgpQIjjIh� �< E]kjI I[pQg][ ÃÁÁÁ¼ = ÄÁÁÁ¼ G<[h k[I pQI�

�[ dYkh YIh NIZZIh O<O[I[j d<gN]Qh Z]Q[h fkI YIh P]ZZIh EI fkQ [�Ihj d<h []gZ<Y�  <kg< <Yk < N<Qj

GIh pQGK]h <hhIv Z<gfk<[jI Y< GIhhkh�

.Ihh]kgEI�� <Z EY<hP � E<ZKg<h E<EPKIh hkg GIh fkIhjQ][h GI h]EQKjK d]kg N<QgI gK<OQg YIh OI[h�

.<dd]gj <k E]gdh��

1[ P]ZZI fkQ Z<[OI Ij D]Qj DI<kE]kd E�Ihj k[ D][ pQp<[j� <Y]gh fkI EI [�Ihj d<h p<Y]gQhK EPIv YIh

NIZZIh�

$[ gIhjI j]kW]kgh G<[h YI ZLZI Z]GJYI�� Y< NIZZI NQ[I = Og]hhI d]QjgQ[I Ij Og]h NIhhIh� �j Y�P]ZZI

fkQ G]Qj LjgI ZkhEYK Ij pQgQY�

$[ GIZ<[GI <kr NIZZIh [I d<h LjgI jg]d Og]hhIh Ij ][ []kh EgQjQfkI g<dQGIZI[j h<[h []kh

E][[<TjgI�

�ZdgIhhQ][ fkI EIh GIg[QJgIh <[[KIh ][ Ihj k[ dIk Z]Q[h dgQh][[QIgh GI Y< []gZI I[ j<[j fkI

O<gF][h Ij NQYYIh� Z<Qh E�Ihj dIkj�LjgI dg]dgI = Z][ Og]kdI GI d]jIh�

�ZdgIhhQ][ fkI j]kjIh YIh GQhEgQZQ[<jQ][h P]ZZIh�NIZZIh h][j Z]Q[h N]gjIh I[ pQYYI fk�= Y<

E<Zd<O[I� $[ p]Qj Z]Q[h GI Z][GI Ij YI EP<[OIZI[j hI N<Qj dYkh YI[jIZI[j� �[ pQYYI E�Ihj dYkh YQDgI�

-k<[G jk p<h I[ pQYYI jk jI hI[h WkOKI Z<Qh F< k[ dIk Z]Q[h G�QZd<Ej E<g jk [I gIpIgg<h d<h Y<

dIgh][[I� �Y]gh fk�= Y< E<Zd<O[I jk dIkr Eg]QhIg dYkhQIkgh N]Qh YIh dIgh][[Ih�

]ZZI[j h]gjQg GIh []gZIh GI OI[gI I[ ZQYQIk gkg<Y�� ]ZZI[j ][ Ihj h]Q Ij

][ hI Z<[QNIhjI G<[h Y�Ihd<EI dkDYQfkI��

�<[h YI E<GgI GIh EP<[jQIgh = Y< N<DgQfkI�� QY N<YY<Qj <dd]gjIg GIh Dg]kIjjIh GI E<QYY]kr Ij WI [I p]kY<Qh

d<h YI N<QgI WkhjI d<gEI fkI W�Kj<Qh k[ O<gF][�  �QGKI E�Ihj GI dIgZIjjgI <kr NQYYIh GI YI N<QgI hQ IYYIh YI

pIkYI[j�

/kg Z< N<F][ GI Z�P<DQYYIg W�Ihh<QI GI ZIjjgI GIh EP<khhIjjIh g]hIh E<g F< [I ZI d]hI d<h dg]DYJZI

I[ j<[j fkI O<gF][ Ij F< gI[p]Q Y�QGKI fkI EP<Ek[�I dIkj N<QgI E]ZZI QY�IYYI pIkj�

���



/kg Y< fkIhjQ][ Gk Z<fkQYY<OI ][ Y< dgIhhQ][ I[ j<[j fkI NIZZI� �k E]kd W�Ihh<QI GI [I d<h jg]d s

N<QgI O<NNI Ij GI ZI Z<fkQYYIg fkI hQ W�I[ <Q I[pQI�

 �KEgQjkgI Q[EYkhQpI Ihj <khhQ k[I N<F][ GI N<QgI EP<[OIg YIh EP]hIh�

.Ihh]kgEIh = d<gj<OIg��

Ɣ ��!< ZJgI <p<Qj g<Qh][���� �YIr<[GgI �<gGQ[� +<gYI GI h< ZJgI fkQ Ihj k[I NIZZI YQDKgKI jI

fkQ < Ik k[I pQI jgJh EP]kIjjI Ij YQDgI�

Ɣ ����� ��YIh EkY]jjKIh��

Ɣ �O<jP< PgQhjQI�� YQpgI hkg Y�PQhj]QgI GI h< pQI

���



6pDQFH ��� 6H[XDOLWp HW YLH DIIHFWLYH HQ PLOLHX UXUDO VRXV
OH SULVPH GH O¶pGXFDWLRQ�
 k[GQ Ç WkQ[

+<gj<OI GI jKZ]QO[<OIh��

��1[ hIkY E]kgh G�KGkE<jQ][ hIrkIYYI Ij <NNIEjQN� 1[ Og]kdI G�KYJpI I[ dPshQfkI EPQZQI ]k hpj <p<Qj

GKEQGK GI N<QgI k[ Ird]hK hkg YI hkWIj� �[jKgIhh<[j Z<Qh PsdIg OL[<[j E<g j]kj YI Z][GI gQO]Y<Qj� �Y s <

Ik k[ Z]ZI[j ZQjQfkI ]k Y�KYJpI <p<Qj ZQh k[ dgKhIgp<jQN hkg k[ DKEPIg Y�< N<Qj j]ZDIg Ij QY h�Ihj DgQhK

G<[h YI dgKhIgp<jQN� �I dI[hI fkI j]kj YI Z][GI hI h]kpQI[j GI EIY<« +g]DYKZ<jQfkI GI [I d<h <p]Qg

Ik GI pg<Q E]kgh� �Y]gh fkI E�Ihj k[I dKgQ]GI ]l Y�][ < dYIQ[ GI fkIhjQ][[IZI[jh���

���<Z<Qh Ik GI E]kgh hkg EI hkWIj = d<gj I[ /60 <k E]YYJOkI ]k ][ []kh IrdYQfk<Qj E]ZZI[j

N][EjQ][[<Qj YI E]gdh PkZ<Q[� �Ihj dYkj`j Og?EI = GIh E][pIgh<jQ][h <pIE GIh <ZQ�I�h Ij hIh h°kgh

Z<Qh d<h hIh d<gI[jh���

���k E]YYJOkI ][ < hIkYIZI[j <ddgQh EI fkI h][j YIh gJOYIh Ij YI N][EjQ][[IZI[j Gk E]gdh PkZ<Q[�

�khjI h]kpI[Qg fkI YI dg]N < Z][jgK k[I pQGK] G�k[I [<Qhh<[EI� 0]kj EI fk�][ <ddgI[G I[j<[j fkI

NIZZI E�Ihj d<g YIh <ZQ�I�h p]Qg Y< N<ZQYYI� � Y�KE]YI ][ [�<D]gGI d<h EIh fkIhjQ][h� ]k F< [I Z�< d<h

Z<gfkK� �I [I h<Qh d<h hQ E�Ihj d<gIQY <kW]kgG�PkQ���

�� Ih E]kgh G�KGkE<jQ][ hIrkIYYI Kj<QI[j hkg Y< gIdg]GkEjQ][� �[jIgpI[jQ][ GI Y�Q[NQgZQJgI� �Ihj k[

dg]DYJZI fkI EI h]Qj IYYI Ij fkI hkg YI jIgZI GI Y< dgKpI[jQ][� $[ < EIjjI QZdgIhhQ][ fkI YI hIrI E�Ihj

G<[OIgIkr Ij d<h N]gEKZI[j k[I D][[I QZ<OI <Y]gh fkI EI [�Ihj d<h F<� �< ZIj k[I dgIhhQ][ I[jgI YIh

WIk[Ih� �QI[ GI N<QgI GI Y< dgKpI[jQ][ Z<Qh QY N<kj YI jg<QjIg <kjgIZI[j d]kg fkI F< [I h]Qj d<h [KO<jQN�

���[jIgpI[jQ][ IrjKgQIkg <k E]YYJOkI dg]Og<ZZK d<g EIYkQ�EQ� �QI[ fkI EI h]Qj GIh dIgh][[Ih

IrjKgQIkgIh Ij d<h YIh dg]Nh� I fkQ < dIgZQh G�<D]gGIg Y< []jQ][ GI E][hI[jIZI[j� �Y s <p<Qj k[I d<gjQI

I[ ZQrQjK Ij k[I I[ [][ ZQrQjK� �Kj<Qj <hhIv DQI[ N<Qj�� < fkIhjQ][ GI Y< d]g[]Og<dPQI <p<Qj KjK

<D]gGKI Ij <p<Qj <ZI[K hkg Y< fkIhjQ][ Gk E][hI[jIZI[j��

�� �k E]YYJOkI E]kgh d]kg <ddgI[GgI E]ZZI[j hI dg]jKOIg� ]kgh I[ [][ ZQrQjK� �Y s < GIh NQYZh DQI[h

hkg "IjNYQr� � <ddgQh d<g h]Q�ZLZI E<g = Y< Z<Qh][ ][ I[ d<gYI d<h���

���<[h Y�KGkE<jQ][ hIrkIYYI Ij <NNIEjQpI ][ dIkj s ZIjjgI Y< d]g[]Og<dPQI fkQ < <QGK ]k DQ<QhK GIh OI[h

hkg YIh dg<jQfkIh hIrkIYYIh� � gIO<gGK GI Y< d]g[] WIk[I EI fkQ < QZd<EjIg hIh dg<jQfkIh fk�IYYI < Gn

GKE][hjgkQgI d<g Y< hkQjI���

��0]kj EI fkQ j]kEPI = Y�KGkE<jQ][ hIrkIYYI hI d<hhI IhhI[jQIYYIZI[j <k E]YYJOkI Ij hIkYIZI[j GIh

E]kgh G�<[<j]ZQI� �j I[ GIP]gh Gk E<GgI hE]Y<QgI QY [�s < d<h G�Ihd<EI d]kg I[ d<gYIg���Y N<kj hI

E][hjgkQgI h]Q�ZLZI Ij <YYK EPIgEPIg Y�Q[N]gZ<jQ][� �

��+<g g<dd]gj = Y< N<ZQYYI I[ j<[j fkI NIZZI ][ d<gYI dIk GI EI fkQ hI d<hhI d]kg []kh� "I d<h

d]kp]Qg I[ d<gYIg <pIE h< dg]dgI ZJgI WI jg]kpI F< EP]fk<[j���

��I E][hjgkQgI hkg Q[jIg[Ij E�Ihj k[I fkIhjQ][ GI OK[Kg<jQ][ E<g []h d<gI[jh ][j Ik dIk G�KGkE<jQ][

hkg EI hkWIj� �Ihj gIhhI[j fk�][ I[ d<gYI N<EQYIZI[j Ij <khhQ h]kpI[j� �Ihj []jgI OK[Kg<jQ][���

���



�[ INNIj� ][ Ihj Y< dgIZQJgI OK[Kg<jQ][� Z<Qh GIh hjKgK]jsdIh Ij []gZIh ]ddgIhhQpIh hI h][j

E][hjgkQjIh I[ d<g<YYJYI� []j<ZZI[j pQ< YI d]g[]�

 �<[[KI GIg[QJgI �YQ[I < gI[E][jgK k[I gIhd][h<DYI GI Y< ���� ][ Y�][ <D]gG<Qj DI<kE]kd YIh

fkIhjQ][h GI hIrk<YQjK�  Ih fkIhjQ][[IZI[jh Ij Q[jIgg]O<jQ][h Kj<QI[j YIh ZLZIh Ij QY s <p<Qj GIh

Ihd<EIh d]kg I[ d<gYIg� "]j<ZZI[j hkg Y< fkIhjQ][ GI Y< dg]EgK<jQ][ Ij GI Y�<DhI[EI GI

E][jg<EIdjQ][�  < E]P<DQj<jQ][ GIh E]kdYIh <pIE YIh d<gI[jh Kj<QI[j Y< []gZI Ij Y< ���� < jg<p<QYYK =

<ggLjIg EIh dg<jQfkIh�

���<[h Z< N<ZQYYI ][ I[ d<gYI K[]gZKZI[j Ij F< N<Qj Gk DQI[ GI d]kp]Qg I[ d<gYIg YQDgIZI[j� I [�Ihj

d<h YI E<h d<gj]kj Ij WI jg]kpI F< DQv<ggI E<g Z]Q F< ZI N<Qj Gk DQI[ GI Z�I[ d<gYIg Ij GI h<p]Qg fkI WI

[I hkQh d<h j]kjI hIkYI <pIE F<���

���<[h Z< N<ZQYYI ][ I[ d<gYI d<h� E�Ihj k[ j<D]k� �p<[j QY s <p<Qj Y< jg<[hZQhhQ][ dJgI�NQYh Ij ZJgI�NQYYI

hkg Y< fkIhjQ][ GIh I[N<[jh Ij GI E]ZZI[j N<QgI fk<[G ][ I[ pIkj d<h� �kW]kgG�PkQ Y< E][jg<EIdjQ][

gId]hI DI<kE]kd hkg YIh NIZZIh� $[ d<gYI hIkYIZI[j GI Y< E][jg<EIdjQ][ NKZQ[Q[I� []j<ZZI[j I[

E]kgh GI /60 ]k EPIv YI Os[KE]� /Q ][ [I h<Qj d<h fk�QY s < G�<kjgIh Z]sI[h ][ [I dIkj d<h YIh kjQYQhIg�

�j YIh Os[KE]h h][j dYkh G<[h Y< hQjk<jQ][ GI []kh GQgI EI fk�QY []kh N<kj h<[h []kh dgKhI[jIg j]kj EI

fkQ Ihj d]hhQDYI���

���I ZI hkQh N<Qj d]hIg k[ QZdY<[j Ij ][ [I Z�< d<h d<gYK GIh E][hKfkI[EIh� �Y]gh fkI d]kgj<[j QY s I[

<���

.IY<jQ][h <Z]kgIkhIh I[ ZQYQIk gkg<Y��

/kg Y< ZQhI I[ E]kdYI IYYI Ihj dYkh g<dQGI Ij <ggQpI dYkh j`j I[ ZQYQIk gkg<Y�

1[ W]kg k[I d]jI Z�< GQj�� ��+]kg N<QgI j< pQI jk <h DIh]Q[ G�k[ ZIE��� /kdIg EP]fk<[j GI Y< d<gj G�k[I

NIZZI fkQ d]kgj<[j hI GQj NKZQ[QhjI� �Ihj fkIYfkI EP]hI fkQ Q[fkQJjI YI N<Qj GI gIhjIg hIkYI� !<Qh I[

ZLZI jIZdh EI [�Ihj d<h k[I ]DYQO<jQ][�

 Ih gKNYIrQ][h ][j j]kW]kgh KjK Gk E`jK GI Y< N<ZQYYI Ij GI Y< d<gj GIh <GkYjIh� ���][ <Y]gh E�Ihj fk<[G

fkI jk []kh g<ZJ[I k[ dIjQj E]d<Q[����� �kr sIkr GI Y< N<ZQYYI [I d<h <p]Qg GI dIjQj <ZQ gI[p]QI =

Y�QGKI fk�][ [�< d<h GI pQI h]EQ<YI� �j fk<[G j�Ih k[I NQYYI ][ jI gI[p]Q = Y< fkIhjQ][ GI j][ KpI[jkIY

E]d<Q[� -kIhjQ][[IZI[j hkg E]ZZI[j YIh O<gF][h YI gIhhI[jI[j� 9 <�j�QY k[I dgIhhQ][��

�Ihj k[I []gZI h]EQ<YI G�LjgI I[ E]kdYI Ij F< [I Y<QhhI d<h Y< dY<EI <kr OI[h fkQ [I YI pIkYI[j d<h GI

YI N<QgI� �Ihj d<gIQY d]kg YIh O<gF][h� -kIhjQ][[IZI[j hkg YI ZQYQIk gkg<Y Ij YI ZQYQIk kgD<Q[�� �[

ZQYQIk kgD<Q[ ][ Ihj dYkh <[][sZI Ij ][ dIkj dYkh hI hI[jQg YQDgI Y=�GIhhkh� �[ ZQYQIk gkg<Y QY s < dYkh

Y< dgIhhQ][ Gk pQYY<OI Ij YI N<Qj fkI j]kj YI Z][GI hI E][[<Tj�

 < GQNNKgI[EI I[jgI pQYYI Ij E<Zd<O[I hI d]gjI hkg Y< Gkg<DQYQjK GI Y< gIY<jQ][� $[ pQYYI ][ dIkj <p]Qg

GIh gIY<jQ][h Ij GKEQGIg fk<[G ][ pIkj h�<NNQEPIg I[hIZDYI� �[ E<Zd<O[I F< hI h<Qj pQjI GJh fk�][ h]gj

<pIE Y< dIgh][[I G<[h GIh Ihd<EIh E]YYIEjQNh� �< ZIj dYkh Y< dgIhhQ][ E<g hQ ][ h]gj <pIE k[I dIgh][[I

QY N<kj fkI F< GkgI E<g hQ[][ k[I Z<kp<QhI gKdkj<jQ][ gQhfkI GI jI j]ZDIg GIhhkh�
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Z]Q[h Y< NLjI Ij O?EPI h< WIk[IhhI� /Ih d]jIh YkQ GQhI[j fk�QY N<kj N<QgI dYIQ[ G�IrdKgQI[EIh <p<[j GI hI

ZIjjgI I[ E]kdYI���

��6QI[j Gk []gG GI Y< !<sI[[I Ij < gI[E][jgK h< E]dQ[I = ÂÇ <[h� +g]EPI G�k[I D<[GI GI ZIE� �
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0k [I GIpg<Qh d]kgj<[j d<h = <p]Qg = N<QgI EI EP]Qr I[jgI jIh d]jIh ]k j< E]dQ[I� 0k Ihh<QIh GI jg]kpIg
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<kjgIh�
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E]Y]E <pIE h< d]jI�  I E]d<Q[ GI h< d]jI pQj G<[h k[ <kjgI <dd<gjIZI[j�  < Z<ZQI [I E]ZdgI[G d<h
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ZIE� .KNYIrQ][ <khhQ I[jgI NQYYIh hkg YI DIh]Q[ GI gI[E][jgIg GQNNKgI[jIh dIgh][[Ih <p<[j G�LjgI I[

E]kdYI�
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dIgh][[I��
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DIh]Q[h GQNNKgI[jh�
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Le kit thématique
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ALTER-ÉGAUX -  ÉGALITÉ DES GENRES2

Un kit pédagogique Pour 
Savoir-Faire 

Il n’est pas la solution miracle 
pour sauver la planète, mais 
une contribution qu’il vous 
appartient de faire fructifier, 
avec votre talent, celui de 
vos équipes et des enfants 
pour vous permettre d’aller 
plus loin et de contribuer à 
changer les comportements 
des nouvelles générations.
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Ce kit propose des activités autour d’une thématique 
liée aux Objectifs De Développement Durable. 
Elles doivent faciliter les démarches éducatives auprès 
des enfants et jeunes en proposant une sensibilisation 
aux enjeux de la planète pour continuer à vivre mieux 
ensemble. 
Il se compose de plusieurs parties :
• une présentation pour se repérer et donner le sens 
dans lequel les EEDF inscrivent leurs actions éducatives 
et pédagogiques
• des propositions de fiches d’activités par tranches 
d’âges (ou cycles) avec deux niveaux d’approche : 
parcours Stéréotypes et Égalité au quotidien
• une présentation de partenaires possibles pour 
appuyer les projets

Alter-Égaux : une aventure 
solidaire & citoyenne 

La dynamique Alter-Égaux propose une démarche 
construite en 4 étapes qui permet une découverte 
progressive des thèmes proposés et des événements 
à vivre en fonction de l’âge, de l’intérêt, de l’autonomie 
de l’équipe. Chaque parcours s’articule en 4 étapes : 
SENSIBILISER ; DÉCOUVRIR ; AGIR ; VALORISER.  

Pour cela il existe :
• un univers support pour vivre cette aventure 
(histoire, personnages, objets,…)
• des événements à vivre disposant chacun de leur 
kit pédagogique
• 1 « Kit des kits »
• 10 Kits pédagogiques autours de nos 10 
thématiques liées aux ODD :

- Pauvreté et exclusion
- Faim et alimentation saine
- Santé et bien-être
- Education de qualité
- Egalité des genres
- Environnement et écocitoyenneté
- Travail décent
- Villes et communautés durables
- Education à la paix
- Interculturel et rencontre de l’autre

• un réseau d’appui de partenaires et mécènes

Contributeurs∙ices :
- Camille GONIN
- Kim GIMENEZ-COURT
- Lise BATAILLER
- Florence BIRÉE

Contributeurs:
- Adèle FLOQUET
- Cyril BESNARD
- Maud RÉVEILLÉ 

Des adultes, enfants et jeunes qui s’engagent à agir. 
Avec vous ? Vous pouvez contribuer à faire vivre 
ce Kit. Vous pouvez aussi contribuer à le faire évoluer, 
faire valoir vos expériences ou celles de vos enfants 
et jeunes. N’hésitez pas à nous les faire connaître :
alteregaux@eedf.asso.fr
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10-13

14-17

18-21 

22-23
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26-27

28 

INTRODUCTION & 
SOMMAIRE 

CONTEXTE & ENJEUX

ACTIVITÉS LUTIN∙ES 

ACTIVITÉS 
LOUVETEAUX∙ETTES 

ACTIVITÉS 
ÉCLAIREUR∙SES

ACTIVITÉS AÎNÉ∙ES 

PARTENAIRES NATIONAUX 
ET INTERNATIONAUX

CONCEVOIR SON PROJET 
ET METTRE EN PLACE 
UN PARTENARIAT LOCAL 

PRÉSENTER SON PROJET

POUR ALLER PLUS LOIN 

SOMMAIRE

Merci à aux relecteur∙ices : Laure LHERMET, Margaux 
HERBIN, du Planning familial
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(1)   Forum économique mondial : https://fr.weforum.org/agenda/2017/11/qu-est-ce-que-l-ecart-entre-les-genres-et-pourquoi-se-creuse-t-il/
(2)   Forum économique mondial : https://fr.weforum.org/agenda/2017/11/qu-est-ce-que-l-ecart-entre-les-genres-et-pourquoi-se-creuse-t-il/
(3)   Enquête Virage : https://virage.site.ined.fr/
(4)   Unesco : https://fr.unesco.org/news/moins-moitie-pays-ont-atteint-parite-sexes-education
(5)   Université Southern California : http://assets.uscannenberg.org/docs/inequality-in-1100-popular-films.pdf
(6)   Conseil Supérieur de l’Audiovisuel : https://www.csa.fr/content/download/247378/653415/version/10/file/CSA_Rapport%20DDF%202017.pdf

Égalité des genres, encore une question d’actualité ?

Des suffragettes anglaises menant des actions de désobéissance civile et de sabotage pour obtenir le droit de 
vote ; aux militantes françaises organisant un tour de France en bus pour pratiquer ouvertement des avortements 
alors que c’était encore interdit ; en passant par les émeutes de Stonewall qui enflammèrent New-York en 1969 
après un nouveau contrôle policier dans un bar LGBT*, l’histoire est longue des luttes qui ont permis de faire 
progresser l’égalité entre les femmes et les hommes.
Et la situation a certes bien changé. Mais il reste encore du chemin à faire pour mettre aux fins aux stéréotypes 
associés au fait d’être homme, femme, homo ou bisexuel∙le, cis ou transgenre, et aux inégalités bien réelles qui en 
découlent encore aujourd’hui.

Santé, éducation, économie, 
politique… Tous indicateurs 

confondus, il demeure 

32  d’écart 
entre la place des hommes 
et des femmes dans le monde

Au rythme actuel, il faudrait 

217 ans 
pour combler 
le s écarts 
hommes-femmes
dans le monde du travail 
et la France est classé 129e sur 
144 pays pour l’égalité salariale

 Ce n’est qu’en 

1990 
que l’OMS déclasse 
l’homosexualité 

comme maladie
mentale Et qu'en 

2018 
la transidentité 

Les femmes représentent 
31  des personnages 
de film hollywoodiens
et 25% des experts invités à la télévision (6)

-40 
des pays ont atteint 

la parité
filles-garçons 
dans l’éducation

de

(5)

(4)

(1)

(2)

(3)

90 000 filles et femmes sont victimes 

de viols ou tentatives de viols chaque année en France 

ainsi que 3 500 garçons et hommes

���

https://fr.weforum.org/agenda/2017/11/qu-est-ce-que-l-ecart-entre-les-genres-et-pourquoi-se-creuse-t-il/
https://fr.weforum.org/agenda/2017/11/qu-est-ce-que-l-ecart-entre-les-genres-et-pourquoi-se-creuse-t-il/
https://virage.site.ined.fr/
https://fr.unesco.org/news/moins-moitie-pays-ont-atteint-parite-sexes-education
http://assets.uscannenberg.org/docs/inequality-in-1100-popular-films.pdf
https://www.csa.fr/content/download/247378/653415/version/10/file/CSA_Rapport%20DDF%202017.pdf


ALTER-ÉGAUX -  ÉGALITÉ DES GENRES 5

CO
NT

EX
TE

 E
T 

EN
JE

UX

L’égalité des genres : un travail 
sur les stéréotypes et les rapports 
de domination

Les stéréotypes de genre, c’est l’ensemble des 
représentations « habituellement » attachées au genre 
masculin, ou au genre féminin, qui assignent des rôles 
sociaux aux gens, et donc freinent l’égalité.

Exemple CONCRET

Si être scout, c’est plutôt un truc de garçon, est-ce 

que ça ne va pas décourager les filles de venir ? 

Des parents d’inscrire leurs enfants ? Les filles 

ne représentaient en 2016 encore que 39% des 

enfants inscrits aux EEDF(7) ! De même, si s’occuper 

des jeunes enfants est encore vu comme un « truc 

de femmes », pas étonnant que l’on observe aux 

EEDF que les hommes ne représentent que 30% 

des responsables sur la branche lutin∙e, mais 60% 

sur la branche éclé∙e !

Les stéréotypes ont deux 
conséquences terribles :

1.  Ils limitent la possibilité pour chacun·e de 
s’épanouir librement, en bridant ce qui est 
acceptable socialement. 
Questionner ce que sont ces stéréotypes, comment 
ils se construisent (qu’ils concernent le genre ou 
l’orientation sexuelle), leur permanence ou leur 
évolution dans le temps et dans l’espace : c’est 
l’objet des parcours STÉRÉOTYPES de ce kit.

2.   Ils permettent le maintien des rapports de 
domination.
Au-delà de créer deux catégories, ils instaurent 
une hiérarchie. Les hommes et les représentations 
associées au masculin sont plus valorisés, et 
la situation des femmes demeure inférieure. 
S’interroger sur l’égalité professionnelle, l’accès aux 
positions de pouvoir, à l’éducation, aux violences 
conjugales et sexuelles, à la place dans l’histoire : 
c’est l’objet du parcours ÉGALITÉ AU QUOTIDIEN 
de ce kit.

(7)  Analyse adhésions 2016, extraction du Portail

>> Pourquoi faire un lien entre égalité des genres et lutte contre l’homophobie et la transphobie ?
Parce que ces deux combats ont des liens profonds. Le système qui organise l’oppression des 
femmes est aussi basé sur l’idée sur l’hétérosexualité est la normalité. L’idée que les femmes sont 
complémentaires des hommes, et disponibles pour eux.De plus, l’homophobie et la transphobie se nourrissent des stéréotypes de genre : les personnes 
LGBT subissent notamment des violences parce qu’ils et elles ne seraient pas des hommes et des 
femmes « dans la norme ». 

>> Pourquoi parler d’égalité des genres, et pas d’égalité 

des sexes ?
Depuis 50 ans, les sociologues distinguent le sexe, qui est biologique, du genre, qui définit la 

manière dont un individu est perçu par la société et les rôles qui sont attendus de lui ou elle.

Les inégalités ne sont pas basées sur ce que l’on suppose que les individus ont entre les 

jambes, mais bien sur la manière dont on les perçoit socialement : donc sur le genre.

���
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>> Constance Markievicz
Cheftaine scoute puis militante politique 
irlandaise, elle est élue députée du 
Royaume-Uni en 1918, grâce au suffrage 
des femmes qui peuvent voter pour la 
première fois. Elle est en prison à ce 
moment-là, et à sa libération, refuse de 
siéger en réponse à la colonisation anglaise. 
Elle sera la première femme ministre 
d’Irlande, avant de reprendre 
la clandestinité pour l’indépendance de 
son pays.

>> Charlotte Maxeke
Enseignante, elle fonde en 1918 la ligue 
des femmes Bantu, une organisation 
féministe pour lutter contre la politique 
d’apartheid en Afrique du Sud. Elle est à 
l’origine d’actions de désobéissance civile 
pour lutter contre les bas salaires 
et les difficultés de circulation des 
femmes noires.

>> Simone Veil
Éclaireuse dans sa jeunesse, elle est 
déportée dans au camp de concentration 
d’Auschwitz et y survit. Elle devient 
magistrate, puis Ministre de la Santé, 
et défend à ce titre la loi qui autorisera 
l’interruption volontaire de grossesse en 
France en 1975. Elle sera la première 
personne à être Présidente du Parlement 
européen.

>> Malala Yousafzai
Jeune pakistanaise, elle rédige à 11 
ans un blog pour parler de la vie sous la 
domination des Talibans. Elle est victime 
d’une tentative d’assassinat, et quitte son 
pays. Une fois soignée, elle s’engage pour 
l’éducation des femmes, et obtient le prix 
nobel de la paix en 2014, à 17 ans.

>> Angela Davis
Féministe et lesbienne, elle est une figure 
du mouvement américain de libération des 
Noir∙es dans les années 1960. Fugitive 
et inscrite sur la liste des 10 personnes 
les plus recherchées par le FBI dans le 
cadre de la mort d’un juge américain, son 
emprisonnement soulèvera une indignation 
mondiale. Acquittée par la suite, elle s’est 
notamment engagée contre la guerre 
du Vietnam et contre le système 
carcéral américain.

>> Mark Ashton
Militant communiste et gay, Mark Ashton 
a fondé dans les années 80 en Angleterre 
le groupe « Lesbians and Gays Support the 
Miners », pour construire un mouvement 
de solidarité entre le mouvement 
homosexuel et les mineurs en grèves 
contre la première ministre Mme Thatcher. 
Cela entraînera ensuite un soutien 
important des syndicats des mineurs et du 
parti travailliste en faveur des droits des 
personnes homosexuelles. Mark Ashton 
est mort du SIDA à 26 ans.

Les avancées pour l’égalité sont le 
fruit de mobilisations collectives. 
Au milieu de ces combats, certaines 
personnes émergent parce que leur 
parcours est emblématique de ces 
engagements militants. 

S’intéresser à leur nom et à leur histoire, c’est une 
manière de faire vivre la mémoire de ces luttes, et 
d’inspirer pour les actions à mener dans l’avenir.

���



ALTER-ÉGAUX -  ÉGALITÉ DES GENRES 7

CO
NT

EX
TE

 E
T 

EN
JE

UX

 Permettre aux enfants de prendre du recul sur ces rôles de filles et 
de garçons, en s’adaptant à leur âge

S’interroger avec elles et eux sur les inégalités, les violences, les injustices

Valoriser la diversité des attirances et des rapports amoureux

 Accepter aussi que nous pouvons parfois, nous-mêmes, être sexistes ou 
homophobes, et s’engager à progresser nous aussi dans ce domaine

  Les EEDF ont déjà commencé à avancer sur 
ce chemin, en 1964 en fusionnant les associations 
des Éclaireuses et des Éclaireurs, et en décidant 
à ce moment-là la parité au sein de notre comité 
directeur. Depuis 2015 un groupe de travail national 
est chargé de ces questions.
Maintenant, à nous toutes et tous de s’y mettre, 
avec ce kit ODD, avec le livret Mixicamp, et avec 
toute notre imagination pour faire avancer l’égalité 
et l’émancipation pour toutes et tous !

Aux EEDF : agir pour l’égalité et l’émancipation

Aux EEDF, nous savons que les progrès sociaux ne sont pas spontanés, que les stéréotypes et les inégalités 

ne disparaissent pas simplement avec la conviction que filles et garçons devraient avoir la même liberté et 

les mêmes droits. En tant que mouvement de jeunesse et d’éducation populaire, c’est aussi à nous d’agir : 

Jeunes et adultes transgenres

Pour agir, il faut d’abord comprendre. Les EEDF, 
avec les CEMEA Bretagne et Pays de la Loire, ont 
conçu une brochure pour parler simplement de 
transidentité et réfléchir à comment favoriser la 
participation de personnes trans à nos activités, 
dans le scoutisme et l’animation ou en formation. 
Retrouvez-là ici.

���
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Mixicamp, des pistes pour faire 
avancer l’égalité au quotidien

Dans ce kit ODD, on propose des activités spécifiques 
sur les questions d’égalité entre les genres, à mener 
avec les enfants et les jeunes. Mais nous sommes 
convaincu·es que faire avancer l’égalité, c’est d’abord 
s’interroger sur son fonctionnement de tous les jours. 
Par exemple, faire une activité sur le sujet au mois 
de février ne sert à rien si tout le reste de l’année, on 
n’est pas vigilant·e à ne pas reproduire des schémas 
sexistes, dans notre équipe et dans notre organisation.
Pour ça, il y a le livret Mixicamp. 

N’hésite pas à le télécharger pour analyser ton 
fonctionnement, trouver des idées à mettre en place 
sur le camp d’été...

>> D’ailleurs, dans tout ce livret, 
on te propose avec l’aide de ce  
pictogramme  de réfléchir à la 

situation dans ton groupe, ton 
unité, ton centre… et de voir 
quelles pistes pour avancer 
collectivement.

CO
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EX
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Comment animer autour de l’égalité 
des genres ?

Les activités de ce kit visent à faire réfléchir, en 
jouant, en discutant, en enquêtant... Cela suppose 
que les enfants et les jeunes puissent effectivement 
faire cheminer leurs réflexions, et exprimer leur 
avis. Si cette expression est libre, il est probable que 
certains avis ne seront pas toujours en faveur de 
l’égalité, que les stéréotypes apparaîtront logiques et 
normaux à certain·es, que peut-être même, des propos 
homophobes, sexistes, ou culpabilisants les victimes de 
violences seront tenus. 

  Que faire alors ? Si on propose aux gens de 
réfléchir, il faut accepter qu’ils ou elles expriment un 
avis différent du nôtre. Pour autant, nous sommes 
animateurs, animatrices, responsables : il est 
important de rappeler si besoin le cadre de la loi et 
des EEDF. De plus, même si on ne le sait pas, il est 
probable qu’il y ait des personnes concernées par des 
propos violents dans notre groupe (des personnes qui 
ont subi des violences, des personnes homosexuelles 
ou trans, …).

Il est aussi important de faire la différence entre 
une parole qui s’inscrit dans une réflexion, un 
questionnement ; et une affirmation qui infériorise ou 
insulte des personnes.

Si quelqu’un∙e tient des propos homophobes : 

on explique que chacun∙e a le droit de penser 

ce qu’il ou elle veut (la liberté d’opinion est totale 

en France), mais que les propos homophobes 

n’ont pas leur place aux éclés, de même que les 

violences (la liberté d’expression ou d’action, elle, 

n’est pas totale). 

Si quelqu’un∙e explique qu’il trouve normal que les filles et les garçons ne fassent pas les mêmes métiers, parce qu’ils et elles sont différents. On peut rappeler à la fin de la discussion que l’égalité entre les hommes et les femmes fait partie du projet des éclés, et que nos activités sont un espace pour s’épanouir librement.

Exemple 1

Exemple 2

Et si quelqu’un∙e nous parle des 
violences qu’il ou elle a subi ?

Que ce soit pendant une activité ou à un autre 
moment, il faut accueillir cette parole à l’écart 
du groupe. On peut garder en tête ces grands 
principes :

•   On peut réagir avec ces 3 phrases clés : 
1. Je te crois 
2. C’est important 
3. Ce n’est pas ta faute, il n’avait pas le droit

•   Notre rôle n’est pas d’enquêter mais d’accueillir 
la parole sans la remettre en cause.

•   Si la personne est mineure, on se tourne vers 
le 119 pour faire part de la situation et 
demander des conseils. Si la personne est 
majeure, on respecte ses choix d’en parler à 
d’autres personnes ou pas.

Aux EEDF tu peux contacter la région, le siège 
national ou le groupe Genre et Sexualités si 
tu es en difficulté localement pour faire face 
à une situation. 

���
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Découvrir

Approfondir
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Les golems

2

Il s’agit d’ouvrir un espace de parole où les enfants 
peuvent s’exprimer et développer leurs pensées et 
opinions, dans un endroit calme et agréable. 
Penser à poser un cadre (prises de parole, respect 
de l’avis des autres), en utilisant des outils visuels et 
de répartition de parole.
On utilise les cartes Tu peux d’Élise Gravel pour faire 
comprendre la notion de stéréotypes de genre. 

 Les cartes Tu peux

Une activité pour réfléchir sur les stéréotypes 
de genre et utiliser son imagination en dehors 
des sentiers habituels : le principe est de créer 
des personnages sans genre défini, leur inventer 
une histoire puis leur donner vie. 

 La fiche d'activité

et les stéréotypes

>> On engage la discussion 
Avec des questions, d’abord assez larges, puis qui se concentrent sur les stéréotypes de genre : « Qu’est-ce que je pourrais faire si j’étais une fille, qu’est-ce que je ne pourrais plus faire si j’étais une fille ? » et inversement « Si j’étais un garçon ? »

un temps spi sur les différences

 Jouer en 
toute liberté 
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AGIR
VALORISER

les jouets c’est pour les filles

Prendre un temps de discussion pour parler des 
conséquences : « Qu’est-ce que cela fait que 
des jouets soient pensés pour les filles et d’autres 
pour les garçons ? Est-ce que c’est facile de faire 
autrement ? »

 On peut écrire un petit article à envoyer aux parents du 
groupe et à l’adresse alter.egaux@eedf.asso.fr

3
4
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Encore aujourd’hui, les jeux sont fortement 
stéréotypés filles  / garçons : on propose une 
activité pour identifier ces stéréotypes, et agir 
pour s’en affranchir.

En fonction de la date dans l’année :

1. Collecter avec les lutin.es des catalogues de 
Noel, et les analyser ensemble.
«Y a-t-il des pages pour les filles et d’autres pour 
les garçons ? Quelle est la différence entre les jeux 
montrés comme pour les filles et ceux pour les 
garçons ? Y a-t-il des couleurs différentes ? »  
On peut ensuite recréer des listes de Noël en 
essayant de sortir des stéréotypes. On peut aussi 
décider de se prêter des jouets d’ici au prochain 
week-end, pour tester les jouets des autres.

2. Organiser une après-midi pour aller ensemble 
dans un magasin de jouets, en ayant décidé à 
l’avance d’une grille d’enquête. 
« Comment sont organisés les rayons ? Est-ce que 
les boites des jeux sont différentes en fonction de 
à qui ils s’adressent ? Est-ce que les poupées ou 
figurines ressemblent à des personnes réelles ? »  
On peut ensuite écrire ensemble une lettre au 
directeur ou la directrice du magasin pour lui dire 
ce que l’on a vu et ce qu’on en pense.

>> Et dans notre malle de jeux ?
Qu’est-ce que l’on a comme jeux ? Est-ce que nos livres et histoires du soir ne comportent pas que des personnages stéréotypés ?

 

et les garçons

STÉRÉOTYPES

���
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Chacun•e sa famille !

L’amour dans la famille

2

Organiser un temps spi sur les familles, sur la base 
de l’article L’amour dans la famille  des EEUDF.

 L’amour dans la famille

On sépare l’unité en 3 groupes : dans chaque 
groupe, un∙e responsable lit un des 3 paragraphes du 
texte. Puis on en discute pendant 10mn. À la fin, 
on revient en grand groupe, et un ou une enfant 
explique au reste du groupe ce que l’on a dit.

Une activité pour reconstituer la famille des 
enfants qui composent l’unité, comme un jeu 
des X familles.

–   Dans un joli papier, type canson, découper 
    des cartes vierges sur lesquelles chaque enfant 
    pourra dessiner les membres de sa famille (une 
    carte par membre).
–   Quand les cartes sont terminées, chacun∙e 

présente sa famille en un éventail de cartes.

Famille•s

>> On termine par une discussion : 

–   Est-ce que toutes les familles sont pareilles ? 

–   Est-ce que l’on connait des enfants, à l‘école   

    par exemple, qui ont des familles encore 

    différentes ? 
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AGIR

VALORISER
L’histoire reliée peut être transmise aux différentes 
familles de l’unité, pour que les échanges aient lieu 
dans tout le groupe. Elle peut être prêtée à une école 
pour organiser un temps de discussion. 

3
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Partager avec l’unité les témoignages 
d’enfants qui vivent dans une famille homoparentale 
et pour qui le regard des autres peut être difficile.

 Les témoignages d’enfants

1.  Après un temps d’échanges sur ces 
situations, on propose ensuite aux enfants de créer 
une histoire sur la situation d’un enfant qui a deux 
papas, ou deux mamans, et qui se fait embêter à 
l’école : « Qu’est-ce qui lui arrive ? Est-ce quelqu’un 
l’aide ? Comment ça se termine ? » 

2.  Chaque enfant peut ensuite dessiner une 
des pages de l’histoire, que l’on relie en un 
joli livre. 

Deux papas

deux mamans ?

>> Et dans nos trames 
et nos histoires ?

Est-ce que l’on met en scène des romances entre deux filles ou deux garçons ? Fait-on attention dans le groupe à ne pas supposer que toutes les familles sont hétéroparentales ?

 

EGALITÉ AU QOTIDIEN
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L’égalité :
De la cour de récré à la voie lactée

Découvrir
1

une enquête extraterrestre
 Traverser la rivière

On commence par un débat-rivière autour 
d’affirmations issues de l’enquête Unesco 2018.

Kable l’extraterrestre mène une enquête sur 
cette histoire de fille et de garçon qu’utilisent 
les humains∙es. On l’aide à comprendre de quoi 
il retourne, et on en profite pour courir un peu et 
apprendre à déchiffrer un code des templiers.

 La fiche d’activité

Approfondir2
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•  À l’école, les autres enfants traitent les    

filles et les garçons de la même manière

•  À l’école, les garçons et les filles peuvent 

jouer et faire du sport de la même façon

•  À l’école, les autres enfants me respectent 

quels que soit mes vêtements

•  Je pense que l’amitié entre filles et garçons 

est possible

•  La relation entre les filles et les garçons 

se passe sans problème

•  Je parle des mêmes choses avec mes deux 

parents

•  Je trouve que l’image des filles et des 

garçons est la même dans les films ou 

les dessins animés.

Les personnes d’accord se mettent d’un côté 
de la rivière, les autres de l’autre côté. Quelques 
personnes de chaque côté expriment leur avis avant 
qu’on change de questions.
Ensuite, on se réunit en cercle et on ouvre un 
espace de parole où les enfants peuvent développer 
leur opinion, s’exprimer sur comment ça se passe 
au sein de l’unité. Les adultes garantissent un cadre 
bienveillant et s’assurent que tout le monde peut 
prendre la parole.
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https://www.unicef.fr/article/consultation-nationale-des-6-18-ans-2018-ecoutons-ce-que-les-enfants-ont-nous-dire
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AGIR

VALORISER

des chansons pour l’égalité

On intègre nos nouvelles chansons dans le carnet 
de chant du groupe, on l’apprend aux autres unités, 
on les enregistre et on les diffuse : on s’assure 
qu’elles vivent !

 On peut écrire un petit article à envoyer aux parents du 
groupe et à l’adresse alter.egaux@eedf.asso.fr

3

4

1. Il s’agit de faire la liste des chansons que
l’on chante ou que l’on aime, celles de notre 
carnet de chants s’il en existe un. Puis de 
l’examiner : « Parle-t-on des femmes ? Comment ? 
Est-ce qu’il n’y a que des histoires d’amour 
hétérosexuelles ?  »

2. On choisit ensuite une chanson à ré-écrire, 
pour y inclure plus de femmes ou modifier 
la romance. On peut aussi partir à la 
recherche d’autres chansons et les apprendre 
collectivement, pour diversifier notre répertoire.

 Voir ici l’exemple du Chant des corsaires, 
réécrit par un clan ainé et désormais chanté par 
des chorales féministes dans toute la France !
Nota : On peut faire la même chose avec des 
contes et des histoires du soir !
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>> Est-ce qu’on fait 
attention à ce que l’on valorise chez les enfants ? 

Par exemple, un garçon qui a pris soin de quelqu’un d’autre ? Une fille qui a allumé le feu ? Ne pas valoriser les filles pour leur beauté et les garçons pour leur force, c’est transmettre d’autres repères.

STÉRÉOTYPES
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Découvrir

C’est injuste !

Approfondir

Faisons ce 

qu’il nous plait !

2
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Pour réfléchir à la notion de discrimination, on 
expérimente des situations où certains enfants 
n’ont pas les mêmes droits que les autres.
–   D’abord : Le jeu des oranges, proposé par l’AMGE.
–   Ensuite, c’est l’heure du goûter ! 

On distribue la nourriture aux filles d’un côté, et aux 
garçons de l’autre. Le groupe des filles a droit à 1/4 
de moins de goûter que les garçons. On s’assure 
que ce soit dit haut et fort pendant la distribution. 
On attend que les enfants questionnent cela, 
éventuellement en leur demandant si ils et elles 
trouvent ça juste … évidemment, ensuite on 
repartage à égalité ! Pendant le goûter, on en profite 
pour discuter des discriminations, par exemple des 
salaires : en France en 2019, les femmes touchent 
24 % de moins que les hommes (9 % à poste égal 
et compétences égales).

 La fiche d’activité

D’abord, on organise un jeu de L’ambassadeur 
mime, avec des noms de métiers à faire deviner. 
Mais on retient des métiers qui ont une connotation 
genrée, et pour la moitié des cas, on « inverse » le 
genre : infirmière et ingénieur, mais charpentière, 
informaticienne, et homme de ménage par exemple.
https://www.jesuisanimateur.fr/jeux/editorialparagraph/list/
grands-jeux/jeux-de-veillee/veillee-ambassadeurs-/

>> Après le jeu, on anime un temps de discussion 
autour des stéréotypes sur les métiers

–   Est-ce que c’était plus dur de faire deviner 
certains métiers ? 

–   Est-ce qu’il y a des métiers d’homme et 
des métiers de femme ? 

–   Est-ce qu’il y a des différences dans la société ? 
Pourquoi ?

On peut se renseigner sur les statistiques 
avant, par exemple ici. 

Bucherôn•ne

Femme•Homme 

de ménage

Ambassadeur ? Ambassadrice !

FillesGarçons
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Valoriser
Faire une restitution des ressentis des enfants ainsi 
que de l’analyse aux parents suivi d’un goûter.

4

Menons l’enquête !  

AGIR

LO
UV

ET
AU

X 
& 

LO
UV

ET
TE

S

>> Et dans notre équipe, ou 
notre groupe, qui prend 
quelles responsabilités ? 

Aux hommes le matos et aux femmes les courses 
ou la gestion des aides CAF ? Est-ce qu’on 
pourrait se former entre nous pour faire changer 
les choses ? 

3

>> On en discute ensemble

Les responsables sont là pour apporter du recul : 

l’écart de salaire ne veut pas dire qu’il y a des 

métiers qui sont mieux que les autres. 

–   Le plus important est de faire un métier qui 

nous plaît, sachant que ce n’est pas toujours 

possible ou que parfois on décide de ne pas 

travailler pour s’occuper de ses enfants. 

–   Par contre, c’est injuste que, globalement, 

les métiers où il y a le plus de femmes soient 

moins rémunérés.

Entre deux week-ends, on organise une enquête 
sur les métiers des adultes autour de nous ! Si on 
est en camp, on peut s’organiser pour appeler les 
parents et leur demander.

1. D’abord on construit une grille ensemble 
(métiers ? travail à temps plein ? + de femmes 
ou d’hommes chez les collègues ? Fourchette de 
salaire ? …) 
Penser à inclure les adultes qui ne travaillent 
pas, soit en incluant des catégories sans emploi 
ou parent au foyer, soit en demandant le dernier 
métier que l’on a fait.

2. Chacun·e repart avec sa grille et essaie de 
trouver 3 adultes à qui poser la question d’ici au 
prochain week-end. Attention, les responsables 
doivent prévenir les parents avant et expliquer 
le contexte !

3. Quand on se retrouve, on compile tout ça (on 
peut même anonymiser pour éviter d’être mal à 
l’aise) et on essaie de voir les grandes tendances. 

EGALITÉ AU QOTIDIEN
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A l’âge des éclé·es, s’interroger sur les stéréotypes de genre revêt une dimension particulière, 
puisque c’est aussi la période de la puberté et de la construction progressive d’une identité 
future d’adulte. 
Prendre du recul sur ces stéréotypes, comprendre comment ils peuvent nous influencer, 
identifier que nous pouvons aussi agir pour qu’ils aient moins d’importance, …, voilà les 
objectifs des activités proposées ici.

Les insultes font partie de notre vie, et pourtant, 
elles contribuent à faire exister des normes sociales, 
notamment sur les rôles de fille et de garçon. 
Cette activité, proposée par l’INJEP, vise à identifier 
les stéréotypes qu’elles contiennent, et le fait qu’elles 
servent notamment à sanctionner les personnes qui 
s’écartent (ou sont soupçonnées de s’écarter) du 
stéréotype.

  La fiche d'activité

 Un ÉCUEIL est que des jeunes contestent que 
leur utilisation d’un mot (exemple : « pédé ») 
constitue effectivement une insulte. Il peut alors 
être utile de reposer d’une part le cadre (les propos 
insultants ne sont pas admis aux EEDF) et d’autre 
part inviter les jeunes à s’interroger sur, au-delà de 
leur propre intention, l’effet que l’utilisation de ces 
mots peut avoir sur les autres.

Découvrir

Moins de clichés, 

plus de liberté !

le mur des insultes
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VALORISER

Approfondir

On discute ensemble ce que l’on a vécu, et les 
réflexions que cela nous amène. On peut ensuite 
écrire un petit texte de synthèse et l’envoyer à 
des journaux locaux pour leur proposer de rendre 
compte de cette démarche. 

stéréotypes en chansons

2

4
AGIR

Observer nos activités extra-scolaires et élargir 
son horizon :
–   Organiser une enquête dans l’unité sur qui fait 

quelle activité extra-scolaire (sport, loisirs, 
activité culturelle, que ce soit avec une 
association ou à domicile). Observer 
collectivement les résultats, et identifier 
éventuellement des effets de genre (ex : la 
danse n’est pratiquée que par des filles.)

–   Organiser la possibilité pour les membres de 
l’unité d’aller vivre l’activité d’un·e autre le 
temps d’un mercredi ou d’un week-end. Pour 
faciliter cette démarche, écrire ensemble un 
texte d’intention qui expliquera cette démarche 
aux adultes qui encadrent ces activités ; 
puis faire des binômes / trinômes pour le 
mettre en œuvre.

à quoi tu joues ?

3

>> Pour initier la discussion 

Proposer d’identifier les stéréotypes qui sont 
utilisés dans la chanson : 
–   Est-ce que l’on se sent concerné·e par 

ces stéréotypes ?
–   Est-ce que l’on voit les autres être impacté·es 

par ces stéréotypes ?
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Dans notre unité, propose-
t-on des activités diversifiées 
qui permettent à chacun-e de 

développer de nouvelles capacités ? 

Activités physiques, d’adresse, de patience, 

de répérage, d’expression artisitiques ou 

corporelles… Qui, entre responsables filles 

et garçons, anime quoi ? Peut-on se former 

mutuellement ?

À partir du texte d’une chanson, organiser une 
discussion sur l’impact des stéréotypes dans 
la construction de chacun·e. En fonction de 
la composition de l’unité, ce temps peut être 
organisé en petits groupes (et par ex., en séparant 
les 11-13 ans et les 13-15 ans). 
Imprimer les paroles de la chanson Kid de Eddy 
de Pretto et Les filles adorent de PZK. 

STÉRÉOTYPES
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https://galilee.eedf.fr/seafile/f/093d72acb09341429efa/?dl=1


ALTER-ÉGAUX -  ÉGALITÉ DES GENRES20

Que ce soit dans l’histoire d’un pays, l’histoire des arts, ou l’histoire des inventions, les 
femmes sont peu mises en valeur. Non pas qu’elles n’aient pas joué un rôle, mais leur 
contribution est souvent minimisée, oubliée, voire effacée au profit d’un personnage 
masculin. Cela est vrai également des personnes homo ou bisexuelles. Or, il y a un enjeu à 
lever cette invisibilité : à la fois pour avoir une vision équilibrée et plus juste de notre passé, 
mais aussi pour permettre à chacun·e, dans la construction de sa personnalité et de ses 
rêves, de se référer à des figures qui ouvrent le champ des possibles. 

Où sont 

les femmes ?
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Découvrir
1

Un jeu à postes avec des codes, pour découvrir 
des femmes scientifiques, basée sur le projet 
Beyond Curie. 
C’est l’occasion de parler de l’effet Matilda : le fait, 
pour une femme scientifique, d’être oubliée et de 
voir sa découverte attribuée à un homme.

  La fiche d’activité

Au-delà de Marie Curie

Approfondir

le test de Bechdel

2

Ce test évalue de manière minimale la présence 
des personnages féminins dans un film. Il ne 
dit rien de la qualité du film, ou de son caractère 
sexiste. Les 3 critères sont : 1. Deux personnages 
féminins avec un nom sont mis en scène et 2. se 
parlent 3. à propos d’autre chose que d’un homme. 
48% des 200 plus grands succès du cinéma ces 20 
dernières années ne réunissent pas ces exigences 
dérisoires.

>> Utiliser ce test comme point de 
départ pour un temps de discussion :
En petits groupes, lister les 5 derniers films vu par chacun·e, puis expliquer le test et laisser chaque groupe identifier quels films passent ce test.En grand groupe, initier la discussion : –   Est-ce que l’on connait des films qui     échoueraient à ce test en « version homme » ? –   Est-ce que la représentation des femmes et des     hommes est la même dans les films ? –   Est-ce que l’on repère des stéréotypes ?     Quels effets cela peut-il avoir ?
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AGIR

VALORISER
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On peut solliciter un journal pour rendre compte 
de la démarche (ce qui peut contribuer à être 
entendu·es sur la proposition faite !), et bien sûr 
être présent·es lors de l’inauguration de la nouvelle 
plaque de rue !

Nom d’une rue !

>> Est-ce que  notre groupe 
éclé a un nom ? 

Si non, ne pourrait-on pas lui donner un 

nom de femme éclaireuse ?! Est-ce qu’on 

l’on connaît l’histoire de notre association 

côté filles ? Pourquoi pas s’inspirer du projet 

Les Astrales, qui vise à faire connaître 

100 femmes remarquables passées par 

le scoutisme ? C’est sur astrales.fr

1. En balade ou avec un annuaire, comptabiliser 
ensemble le nombre de rues qui portent des 
noms de femmes, par rapport au nombre 
d’hommes. Cela peut se faire, en fonction 
de l’implantation du groupe, à l’échelle d’un 
arrondissement, d’une ville, d’un canton. 

Sur l’ensemble des rues françaises qui portent le nom 
d’une personne, 6% ont celui d’une femme.
ENQUÊTE SOROPTIMISTE 2014

2. Choisir ensemble des femmes dont la 
contribution mériterait d’être mise en valeur, 
éventuellement en proposant à chacun·e de faire 
des recherches pour le week-end suivant. On 
peut aussi regarder le site https://astrales.fr, qui 
met en avant des femmes remarquables passées 
par le scoutisme !

3. Écrire ensemble une lettre à la mairie 
pour proposer de changer le nom d’une ou 
plusieurs rues, en argumentant ses choix, voire 
proposer d’intervenir en conseil municipal pour 
défendre cette proposition 

4. Ne pas lâcher l’affaire tant que l’on a 
pas une réponse positive !

EGALITÉ AU QOTIDIEN

RUE
NICOLE CLARENCE

RUE
SIMONE IFFRUE

MARGUERITE 
WALTHER

RUE
HÉLÈNE VIANNAY
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Notre corps, et celui des autres, peut être un lieu autant de mal-être, de gêne, 
d’oppression, …, qu’un des espaces de notre liberté, de notre estime de nous-mêmes, 
de notre émancipation. 
S’interroger sur le rapport que l’on a avec son corps, pourquoi souvent on le dévalorise, ce 
qui se joue dans le regard, ou le jugement, que l’on porte sur le corps des autres, savoir aller 
chercher de l’information et exercer son esprit critique, …, Voici les objectifs de ce parcours.

Les ateliers 
corpo-réels

Découvrir

Approfondir
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Juger nos corps

Un pas en avant
Cette activité se déroule en 2 temps :
•  L’anagramme : pour promouvoir une réflexion 
positive sur son corps et son apparence, et échanger 
sur pourquoi il n’est pas facile d’avoir ce regard 
positif sur soi-même.
• Jugements sur post-its : pour verbaliser auprès 
des autres les remarques sur notre corps qui nous 
blessent, et de prendre conscience combien 
nous-mêmes nous pouvons juger et blesser les 
autres en imposant une vision normée sur 
l’apparence des autres.

 La fiche d’activité

Si on a le matériel pour, on peut regarder la vidéo 
Avoir un corps idéal de Sophie Richier, et en 
parler ensemble.

L’objectif est de se mettre à la place de quelqu’un∙e 
qui n’a pas forcément le même corps que nous. 

Il s’agit aussi de prendre conscience que les 
personnes qui ont un corps « normal » dans notre 
société (blanc, mince, grand, valide, conforme à 
l’idée qu’on se fait du corps d’un homme ou d’une 
femme) vivent au quotidien une forme de privilège, 
celui de la normalité et de la tranquillité.
 

  La fiche d’activité
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VALORISER
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Les questions et réponses identifiées à l’étape 
d’avant sont présentées aux responsables du groupe, 
par exemple avant le camp d’été. Cela permet aussi 
de diffuser l’information et d’aider les responsables à 
être plus outillé∙es sur ces questions !

outiller les autres !

Aller ensemble à une permanence du Planning 

familial, pour chercher les réponses à des 

questions que l’on se pose :

1. Dans un premier temps, lister ensemble les 

sujets sur lesquels on s’interroge, les questions 

que l’on se pose sur le corps, la sexualité. 

On peut éventuellement se baser aussi sur 

les questions posées via le site OnSexprime : 

https://www.facebook.com/OnSexprime.fr/.

2. Ensuite, prendre rendez-vous auprès d’une 

permanence du planning, et expliquer la 

démarche. La liste des permanences est 

disponible sur le site https://www.planning-

familial.org/.
S’il n’y a pas de permanence près de chez soi, 

on peut aussi organiser une après-midi où on

fait ensemble des recherches sur internet : 

par exemple sur http://www.onsexprime.fr.

nos réponses
Nos questions,

STÉRÉOTYPES

>> Quid du corps et de 
l’intimité durant le camp ? 

Est-on vigilant·es aux propos normatifs sur les 
corps dans nos activités ? 
Est-ce que l’on a aménagé nos toilettes de 
camp avec une poubelle et de l’eau, pour les 
personnes qui ont leurs règles ? 
Est-ce qu’il y a des préservatifs accessibles 
facilement, si jamais ?
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Non, c’est non !

Les violences faites aux femmes sont un phénomène généralisé. Qu’elles soient physiques, 
verbales, morales, économiques, sexuelles… elles concernent toutes les classes sociales. 
C’est en outre un sujet important de débat public, notamment depuis le mouvement #Metoo. 
Comprendre leur importance, décrypter la manière dont on en parle dans les médias, mais 
aussi parler de consentement dans les relations amoureuses, …, c’est essentiel pour être en 
capacité de s’y opposer, s’en défendre mais également de prendre conscience de la portée 
de nos actes. 
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découvrir

Breaking news !

5 médias différents écrivent sur un même 
évènement : une assistante parlementaire qui dénonce 
le viol commis par un chef de parti politique. Mais quel 
média a écrit quel article ?! 

  Au travers d’un jeu d’écriture, on a un l’impact des lignes 
éditoriales des médias sur le traitement de l’information, et des 
principales réactions publiques autour des violences sexuelles. 

  La fiche d’activité

1

oui

NON

Ces activités parlent et font parler de 

violences sexuelles. Celles-ci concernent 

de nombreuses femmes (1 sur 7(1)) mais 

aussi des hommes (1 sur 20). Il est donc 

possible, voire probable, que parmi les 

participant∙es, certain∙es aient déjà vécu 

des violences. Pour mener ces activités,

 il faut que vous vous sentiez en capacité de 

le faire. Si ce n’est pas le cas, vous pouvez 

vous appuyer davantage sur des associations 

spécialisées, ou contacter le groupe Genre et 

Sexualités avant.

  Pour ces activités, prévoyez toujours la possibilité 

de ne pas participer activement, et soyez à l’écoute 

avant et après.

  N’hésitez pas à rappeler le cadre : les violences 

sexuelles sont graves et importantes, elles sont 

condamnées par la loi, ce n’est jamais la faute des 

victimes. N’oubliez pas que vous pouvez appeler le 

119 pour des conseils si vous pensez qu’un∙e jeune 

est en danger.

(1)  Chiffres concernant les viols et tentatives de 

viols, enquête VIRAGE, INED.

Point de 

vigilance!
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EGALITÉ AU QOTIDIEN
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APPROFONDIR

Arpentage le consentement & nous

VALORISER

Sketchnote !

4

Les questions et réponses identifiées à l’étape d’avant 
peuvent être récapitulées sur des posters, en utilisant 
les techniques du sketchnote, et affichées dans le local 
du groupe. Cela peut déboucher sur la rédaction d’une 
charte de clan, ou un temps d’engagement autour de 
la lutte contre les violences. Si le clan va à Ainergi ou à 
un rassemblement régional, vous pouvez organiser un 
temps pour présenter ce projet à d’autres ainé·es. 

Un temps spi sur ce qu’est le consentement, 
comment on l’apprend (ou pas), et ce que l’on peut 
faire pour soutenir les victimes de violences.
–   Poser le cadre de ce temps : on fait attention à 

la parole des autres, on a le droit de ne pas être 
d’accord, mais on n’émet pas de jugement sur les 
autres, on n’est pas obligé·e de parler. 

–   Faire des petits groupes pour arpenter les 4 
supports téléchargeables ici (chaque groupe lit 
et réfléchit sur un document)

–   Ensuite, on les restitue au groupe en présentant : 
ce que l’on a ressenti en lisant le support / ce qui 
nous a marqué / ce qui nous interpelle. Puis on 
anime un échange libre.

NON !

NON !
NON !

oui

AGIR

Aller ensemble à une permanence du Planning 
familial, ou contacter le Centre d’Information 
des Droits des Femmes et des Familles (CIDFF) 
le plus proche, pour chercher les réponses à des 
questions que l’on se pose : 
–   Dans un premier temps, en regardant ensemble 
l’outil du violentomètre (https://frama.link/
violentometre), identifier ensemble différents types 
de violences dans une relation amoureuse. Lister les 
questions que cela nous pose (la loi ? les causes ? 
les chiffres ? ...)
–   Ensuite, prendre rendez-vous auprès d’une 
permanence associative, et expliquer la démarche 
avant de s’y rendre. Ne pas oublier de prendre des 
notes pendant la discussion !

3

Nos questions, nos réponses

VIOLENTOMÈTRE

1 5 93 72 6 104 8

>> A-t-on dit 
explicitement aux 
jeunes que nous étions 

disponibles en cas de mal-être 
ou de violences ? Est-on au clair 
sur quoi faire si une personne 
(adulte ou enfant) nous dit avoir 
subi des violences ? 
Des infos à ce sujet à lire en p.9

2
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Partenaires
Le Mouvement Français du Planning Familial
Créé en 1956, le Planning Familial est une 
association féministe et d’éducation populaire. C’est 
un mouvement militant, qui prend en compte toutes 
les sexualités et défend les droits à la contraception, 
l’avortement, et l’éducation à la sexualité. Il existe 
75 associations départementales et 150 lieux 
d’informations départementales sur le territoire 
français : à toi d’aller les découvrir !
https://www.planning-familial.org/fr

Associations ressources
La Fédération LGBTI+
La Fédération LGBTI+ est un réseau auquel adhèrent 
de nombreuses associations de soutien et de défense 
des droits des personnes LGBTQUIAA+. Sur leur site, 
tu peux trouver les coordonnées d’associations et de 
structures locales, au plus près de ta SLA.
https://federation-lgbt.org/

Les Centres d’informations pour les Droits des 
Femmes et des Familles
C’est un réseau d’associations soutenues par l’État 
qui ont pour mission d’agir pour l’accès au droit 
pour les femmes, la lutte contre les discriminations 
sexistes, et la promotion de l’égalité entre les femmes 
et les hommes. 
https://www.infofemmes.com

>> La démarche se veut horizontale, chacun 
est encouragé à se mettre en mouvement et 
partager à l’ensemble de l’association ses bons 
plans partenaires et surtout l’avancement 
des projets. 

���
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Si tu souhaites te jumeler avec un groupe ou une unité étrangère 

travaillant sur l’ODD Égalité des genres, contacte l’équipe 

internationale : international@eedf.asso.fr

Pense aussi que tu peux leur proposer de venir rejoindre ton 

groupe en France, par exemple en les accueillant sur l’un 

des centres nationaux EEDF. 

Facebook : EEDF l’aventure internationale

Site : https://www.eedf.fr/international/

>> Nos associations partenaires sur cette thématique

• Côte d'Ivoire : Les Eclaireuses Laïques 

   de Côte d’Ivoire (ELAICI)

• Italie : Corpo Nazionale Giovani Esploratori 

   ed Esploratrici Italiani (CNGEI)

Partenariat et choc interculturel ?
Quand l’on est en contact ou immergé·e dans un 
milieu culturel différent du sien, on peut vivre des 
situations inattendues, surprenantes et génératrices 
d’émotions, notamment sur les questions d’égalités 
de genres et de sexualités.

L’équipe internationale des EEDF utilise un outil 
d’interrogation de décodage culturel : Le culturoscope ! 
Cet outil aide à questionner ses représentations, 
ses  stéréotypes et ses pratiques et à partager 
son apprentissage des rencontres interculturelles.

Livret à 5,00 € ou 
téléchargeable 
gratuitement ici

���
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Dans l'unité il y a peut-être plusieurs 
équipes, équipages, clans : 
à chacun son projet ! 
 
Astuces pour que les équipes puissent choisir, 
définir leur thématique et leur projet : 
• Un temps de sensibilisation sur les 10 ODD 
• Un temps de sensibilisation spécifique à un ou 
plusieurs ODD 
• Un jeu d’expression pour verbaliser les attentes 
individuelles 
• Un temps conseil pour identifier ce qui ressort des 
motivations individuelles et collectives 

Une fois cette étape validée, il est conseillé de le 
formaliser par écrit pour clarifier les objectifs et se poser 
quelques questions essentielles pour la suite… 
Avant de se lancer dans la présentation du projet et 
la recherche de partenaires et de financements, on 
s'assure que :

Quel projet 
pour l'équipe ? 

Notre groupe est bien constitué et défini,    
nous avons un fonctionnement opérationnel 

Nous avons écrit nos motivations, les motivations     
du groupe sont bien définies 

Nous avons choisi le type de projet sur lequel   
nous souhaitons nous engager 

Nous nous sommes renseignés sur les partenariats   
existants dans lesquels nous pourrions nous inscrire
 

Dans les pages 22 et 23 sont présentés les partenariats nationaux 
et internationaux potentiels sur cette thématique. 
Ce sont des pistes possibles mais en aucun cas restrictives. 

Le groupe dispose de
son propre réseau local : 

valorisons-le ! 

Voici quelques clés pour établir un 

partenariat réussi, sur la base des 
idées, pistes et envies :  

•   La dimension partenariale d’un projet 

ne se décrète pas mais se construit tout 

au long du projet et le plus tôt possible.

En effet, il ne s’agit pas de construire 

un projet seul puis de l’imposer tel quel 

à un partenaire.  
•   La recherche de partenaire est une des 

phases cruciales de tout projet. 

Il est important de laisser assez de 

place à celui-ci dans la construction du 

projet tout en lui exprimant clairement 

ses envies et intentions.  
•   L'objectif est de prendre le temps de 

trouver son partenaire, d'échanger avec 

lui et de savoir ce que chacun apporte 

à l'autre pour que la coopération soit 

effective et réciproque.  

Au-delà du partenaire lié au projet, 

pourquoi pas un partenariat financier ? 
En fonction du projet choisi, il sera 

nécessaire de trouver des financements 

privés ou publics. Il faut identifier les 

sources de financement possibles en 

lien avec votre projet : appels à projets, 

fondations, mécénats, subventions...  

 

���
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Nous pouvons passer à l’étape suivante si : 

Nous avons une fiche claire de descriptif de 
l’action à présenter autour de nous. 

Nous sommes en contact avec un partenaire. 

Nous savons quelles seront nos principales 
sources de financement pour assurer le bon 
déroulement du projet.

Nous clôturons cette étape par une rencontre 
avec les parents et les partenaires pour 
présenter les objectifs du projet. 

La Checklist 
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Ci-joint, en page suivante une fiche projet pour accompagner l’équipe dans la clarification qui sera ensuite utile 
pour présenter le projet aux parents, à des partenaires, à des donateurs… 

���
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Cette fiche vise à aider, à structurer le projet, le présenter face à différents interlocuteur∙trice∙s : 
PARENTS, PARTENAIRES, MAIRIE... 
Attention à être clairs, honnêtes et donnez les grandes lignes (pas trop précis) !
Dans tous les cas, il faut se mettre à la place de l'interlocuteur∙trice qui recevra cette fiche : qu’est-ce qui 
va l’intéresser, l’attirer dans votre projet ? Comment va-t-il pouvoir comprendre qui vous êtes et ce que vous 
pourriez faire ensemble ? 

 Décrivez en quelques lignes votre équipe
   Nombre, âge, région, profil, centres d’intérêts...

 Branche :

 Contact :

 Courriel : 

 Téléphone :

 Structure :
    Groupe / SV / centre / école… 

 Région :

 C
ON

CE
VO

IR
 S

ON
 P

RO
JE

T

Présenter son projet  

Photo de l’équipe
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 Décrire l’intention de votre projet
    Décrivez en quelques lignes vos envies et vos motivations...  

 Quelle(s) est / sont la ou les thématiques ciblées ? 

 C
ON

CE
VO

IR
 S

ON
 P

RO
JE

T
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Ressources citées 
dans le Kit « Égalité 
des genres » 

• Jeune et homo sous le regard des autres 
Kit de de l’INPES qui propose des activités pour 
sensibiliser à l’homophobie pour les 11-18 ans. 
Basé sur des petits films disponibles en ligne 
(dont un en colonie de vacances), et des activités 
pour échanger dessus.

• www.stop-cybersexisme.com
Campagne du Centre Hubertine Auclert, 
qui présente des vidéos et des ressources pour faire 
face au cyberharcèlement sexiste ; ainsi que l’outil 
du Violentomètre.

• Le travail de la dessinatrice Elise Gravel, 
dont les œuvres sont utilisables librement dans 
des actions éducatives.

• Amours et sexualités  
Revues des Eclaireuses et Eclaireurs Unionistes 
de France

• Site OnSexprime, de Santé Publique France 
– ainsi que le groupe Facebook associé.

• Réseau SENS et le collectif Starting Block
Interviention dans le domaine de l’éducation 
à la citoyenneté et à la solidarité

• Journée de la Fille
Ressources de l’Association Mondiale des Guides 
et des Eclaireuses

Les ressources du groupe 
Genre et sexualités des EEDF

Crée en 2016, ce groupe vise à outiller les démarches éducatives sur l’égalité des genres et des sexualités dans l’association. Il anime des formations thématiques en région, accompagne la gestion de situations complexes, produit des supports pédagogiques.

   Retrouvez toutes les fiches activités  et séquences de formation sur :https://galilee.eedf.fr/wp/genre-et-sexualites/

« Si on se retrouvait frangines 
On n'aurait pas perdu son temps 
Unissant nos voix, j'imagine 
Qu'on en dirait vingt fois autant 
Et qu'on ferait changer les choses 
Et je suppose, aussi, les gens 
Et qu'on ferait changer les choses 
Allez ! On ose 

l est grand temps ! »
Anne Sylvestre

N’hésitez pas à aller sur : www.eedf.fr 
rubrique Alter-Egaux pour trouver :
• L’ensemble des ressources pédagogiques et 
documents supports
• Les propositions de formations spécifiques aux 
différentes thématiques ODD
• Les projets existants
• Les outils de communication  

Les EEDF sont agréés Association éducative 
complémentaire de l’enseignement public. 

Le texte et les activités de ce kit sont disponibles selon les termes 
de la licence CC-BY-SA et librement modifiables selon les mêmes conditions.

Avec le soutien du :
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Jeunes et adultes transgenres
 Dans les ac�vités de scou�sme, en accueils collec�fs de

mineur·es et en forma�on à l’anima�on et à la direc�on

d’A.C.M. 
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Repères et vocabulaire

 Les personnes

Une personne transgenre, ou trans, est une personne dont l’iden�té de genre1 ne correspond pas à

celle qui lui a été assignée à la naissance. Il peut s’agir :

- d’une personne assignée garçon à la naissance, mais qui s’iden��e femme (femme trans)

- d’une personne assignée �lle à la naissance, mais qui s’iden��e homme (homme trans)

- d’une personne qui ne s’iden��e ni homme, ni femme (non binaire), ou dont l’iden�té ou

l’expression de genre se situe en dehors des masculins et féminins conven�onnels.

Une  personne  transgenre  n’est  pas  nécessairement  engagée  dans  un  processus  médical :  le

processus de transi�on peut être social et/ou médical.

Le terme « transsexuel⸱le » est le plus souvent rejeté par les personnes trans elles-mêmes, d’une

part car il a été u�lisé, et l’est encore parfois, par la psychiatrie dominante pour désigner ce qu’elle

considérait  comme  une  maladie  mentale  et  d’autre  part  parce  qu’il  se  centre  sur  les  organes

génitaux.

Il faut souligner que le fait d’être trans n’a rien à voir avec l’orienta�on sexuelle de la personne.

Les personnes qui ne sont pas trans, autrement dit qui ne ressentent pas de décalage entre leur

iden�té  et  le  sexe  qui  leur  a  été  a-ribué  à  la  naissance,  sont  appelées  «  personne  cis »  ou

« cisgenre ».

Les termes traves�·e2 et travelo sont insultants, car ils renvoient à l’idée d’un déguisement et nient

donc la réalité de l’iden�té des personnes trans. 

 Les processus

La transi�on est le processus par lequel une personne change de genre pour le me-re en cohérence

avec sa véritable iden�té. Cela peut prendre de mul�ples formes (faire évoluer son apparence, son

expression corporelle, son expression vocale, son pronom et prénom, mais aussi des traitements

hormonaux ou chirurgicaux). Ce processus peut prendre du temps ou être rapide. 

On dit souvent qu’une personne « a transi�onné » quand elle est parvenue à l’étape où elle choisit et

demande à  être  socialement  reconnue dans  sa  véritable  iden�té  de  genre.  Cela  ne  signi�e  pas

forcément  qu’elle  a  achevé  son  parcours  (par  exemple,  une  personne  peut  avoir  acté  son

changement de prénom/pronom et être en cours de démarches pour changer d’état civil).

De manière générale, le processus de transi�on est un processus sensible pour les personnes qui le

vivent. Certaines personnes peuvent être en situa�on de vulnérabilité importante et avoir besoin

d’être soutenues et entendues.

La transphobie désigne les marques de rejet, de mépris, de discrimina�on et de violence à l’encontre

des personnes transgenres, ou supposées telles. Les personnes trans sont encore très exposées à la

violence physique ou verbale en France aujourd’hui.

1 La loi française parle, depuis le 27 janvier 2017, d’ « iden�té de genre », en conformité avec les principes de Jogjarkarta, 
alors qu’elle retenait précédemment l’expression « iden�té sexuelle ».
2 Traves�.e peut néanmoins être u�lisé pour se dé�nir par des personnes qui pra�quent le traves�ssement comme une
transgression temporaire des rôles.
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 La loi

Les actes et propos transphobes sont punis par la loi3 : sont interdits les discrimina�ons, insultes et

violences basées sur l’iden�té de genre, ainsi que la provoca�on à la haine ou à la violence à l’égard

de personnes du fait de leur iden�té de genre.  Cela signi%e aussi qu’il est illégal de refuser un⸱e

enfant ou de refuser de con%er des responsabilités à un⸱e adulte parce qu’il ou elle est trans, dans

un A.C.M, un mouvement de scou�sme ou en forma�on.

La transiden�té n’est plus inscrite sur la liste des pathologies mentales de l’Organisa�on Mondiale de

la Santé depuis juin 20184. Les associa�ons de personnes trans s’opposent à la vision pathologique de

la transiden�té, tout en soulignant que les personnes trans peuvent avoir besoin d’un appui médical.

Le changement de sexe à l’état civil est possible en France, et depuis 2016, il n’est plus nécessaire

d’avoir  subi  des  traitements  médicaux  (stérilisants)  pour  l’obtenir.  Il  faut  cependant  parvenir  à

« prouver » devant un juge que l’on vit bien en tant que homme ou femme. 

Il n’y a pas d’obliga�on d’u�liser le prénom ou sexe inscrit à l'état civil d'une personne dans la vie

quo�dienne, ni d’u�liser une men�on de civilité (M./Mme). Au contraire, le droit au respect de la vie

privée des gens conduit à devoir respecter la manière dont les personnes elles-mêmes veulent être

nommées5.

A'tudes et communica�on

Pour  perme-re  à  une  personne  trans,  adulte  ou  enfant,  de  se  sen�r  respectée  et  de  vivre

sereinement son engagement au sein de nos ac�vités, on peut retenir les principes suivants :

 Respecter l’iden�té, le prénom et les pronoms (il, elle, iel…) choisis par la personne : il est

important de comprendre que l’iden�té de la personne trans n’est pas une nouveauté, ni un

rôle : c’est son iden�té in�me et profonde. Une femme trans est une femme. Cela peut ne

pas  être  évident  notamment lorsque la  personne était  antérieurement  connue sous  son

iden�té  de  naissance,  mais  il  s’agit  d’une  base  de  respect  fondamental  de  la  personne

concernée.  Si  on  a  un  doute  sur  le  pronom  à  employer,  on  peut  lui  demander.  Plus

largement, le principe est de reprendre la manière dont la personne se nomme ou parle

d’elle-même. Cela est d'ailleurs valable pour n’importe quelle personne : tout le monde n’est

pas à l’aise avec son prénom assigné à la naissance.

 U�liser  les  bons  termes,  éviter  les  termes  inappropriés  ou  insultants,  éviter  de  faire

référence au sexe de naissance de la personne : d’où l’introduc�on sur le vocabulaire ci-

dessus. 

En outre, il  est important d’être vigilant·e à ne pas « exo�ser » les personnes trans, et à

éviter notamment des ques�ons sur leurs organes génitaux ou leur apparence physique s’il

n’y a pas d’autre raison qu’une curiosité personnelle.

 Reprendre  les  personnes  qui  n’u�lisent  pas  les  bons  termes  et  qui  ont  des  propos

transphobes. Il  est  important,  au-delà  de  ce  que  l’on  fait  soi,  d’intervenir  si  on  entend

d’autres enfants ou adultes u�liser des termes inappropriés ou avoir des propos insultants.

Cela vaut y compris s’il n’y a pas à notre connaissance de personne trans dans le groupe :

d’une part, nous ne connaissons pas toujours la situa�on in�me des personnes, et d’autre

part, apprendre à ne pas avoir de propos transphobes et plus globalement lu-er contre la

transphobie est une responsabilité éduca�ve qui contribue à aller vers une société plus juste.

3 Loi du 27 janvier 2014 et loi du 6 août 2012
4 Paru�on de la 11  ème   classi�ca�on interna�onale des maladies   
5 Décision du Défenseur des droits MLD-2014-058
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 Être conscient⸱e qu’une période de transi�on peut  être  un moment  di/cile  pour  un⸱e

enfant ou un⸱e adulte :  pouvoir être à l’écoute ou en sou�en, ne pas être jugeant·e. Pour

autant, de nombreuses personnes trans vivent sereinement et heureux·ses, et il ne faut pas

se comporter avec elles comme si elles étaient forcément en diHculté.

Pour ce qui est d’évoquer avec les autres membres du groupe la transiden�té d’une personne :

 Si un⸱e enfant  ou un⸱e adulte change d’expression de genre au cours de son engagement

dans nos ac�vités : il est u�le de discuter à part avec lui ou elle de la manière dont il ou elle

souhaite l’aborder avec les autres membres du groupe, de ce que cela peut impliquer dans sa

vie dans le groupe. DiIérents moyens peuvent être u�lisés (par ex : une le-re écrite par la

personne lue au groupe, avant une discussion ensemble) : ce qui importe est que la personne

soit à l'aise avec. Si c’est un·e mineur·e, il est probable que les parents soient informés et ils

devraient être par�e prenante de ce-e discussion. Il faut cependant garder en tête que des

jeunes trans peuvent être en situa�on de rejet dans leur famille, et doivent pouvoir dans ce

cas trouver dans la structure éduca�ve un espace de paix et de sécurité.

 Si un⸱e enfant ou  un⸱e adulte est trans et vit déjà selon son iden�té de genre en arrivant

dans le groupe : il n’y a pas lieu d’évoquer sa situa�on avec les autres membres du groupe,

sauf si il ou elle le souhaite. La con�den�alité sur la vie privée des membres du groupe vaut

aussi pour les personnes trans.

 Il  n’y  a  aucune obliga�on  de prévenir  les  parents  du groupe de  la  par�cipa�on d’un·e

enfant, un·e responsable, un·e animateur·ice, un·e formateur·ice aux ac�vités, et ce n’est pas

une bonne pra�que à adopter. Les parents du groupe n’ont pas, pour ce-e situa�on comme

pour d’autres, de droit à connaître la situa�on in�me d’un·e enfant ou d’un·e adulte. 

 Si des enfants posent des ques�ons, il faut y répondre. La manière de le faire va cependant

dépendre de si la personne trans souhaite évoquer publiquement ce sujet. 

Par  exemple  si  un·e  enfant  s’interroge  sur  l’apparence  d’un·e  autre  enfant,  la

réponse peut renvoyer aux goûts et envies de la personne (elle a les cheveux courts

parce  qu’elle  se  sent  bien  comme  ça).  Si  la  ques�on  concerne  ce  qu’est  un·e

transgenre, on peut répondre sur ce point sans évoquer la situa�on spéci�que de la

personne.

De manière générale, la personne la plus à même de dé�nir ce dont elle a besoin est elle-même. De

plus, nous n’avons pas à divulguer la transiden�té d’une personne : cela relève de son in�mité et de

son droit à la vie privée. 

Il  est  important  de  garder  en  tête  que  -  si  les  ques�onnements  sont  légi�mes  -   l’état  de  fait

aujourd’hui est que les personnes trans sont très fortement exposées à la violence, au harcèlement,

et de ce fait, une propor�on importante passe par des périodes de fragilité psychologique, voire

d’état suicidaire6. Protéger les personnes trans engagées dans le groupe, garan�r leur droit à faire

par�e du groupe, doit être la priorité.

Organisa�on de la vie quo�dienne et ac�vités

Pour  faciliter  la  par�cipa�on  de  jeunes  ou  adultes  trans  aux  ac�vités  de  scou�smes,  séjours,

forma�ons, voici quelques éléments d’organisa�on ou à prendre en compte.

6 INED, Les minorités sexuelles face au risque suicidaire, 2014
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 Dans  chaque  moment  de  présenta�on (séjours,  stages,  temps  de  vie  associa�ve,  etc) :

perme-re à chacun·e de se présenter en précisant le prénom et les pronoms par lequel il ou

elle veut être appelé·e.

 Si les couchages des jeunes sont non-mixtes, la personne trans doit pouvoir dormir avec les

jeunes qui partagent son iden�té, autrement dit un garçon trans  avec les garçons. Dans tous

les cas, le plus important est de véri�er que la personne est à l'aise avec les personnes avec

qui elle dort. On peut trouver ici une �che de réLexion sur la mixité des couchages  .   

 Il  en va de même pour les  douches :  s’il  y a  un ordre pour les douches des �lles et  des

garçons,  la  personne  se  douche  en  principe  au  même  moment  que  les  autres  enfants

partageant son iden�té. Plus largement, sur un camp, il est important de me-re en place un

espace d’in�mité corporelle pour tous les enfants : trans ou non, les enfants doivent pouvoir

se changer, se laver, dans des espaces où ils ou elles sont seul·e·s si c’est leur souhait.

 Les jeunes trans peuvent avoir un rapport par�culier à leur corps : il  faut être à l’écoute,

an�ciper  des  situa�ons  ou  ac�vités  qui  peuvent  les  me5re  mal  à  l’aise (baignade  par

exemple).

 Dans le  cas  de  projets  interna�onaux,  il  faut  an�ciper  le  fait  que le  sexe inscrit  sur  les

documents  d’iden�té  peut  ne pas  correspondre  à  l’iden�té et  donc  à  l’apparence de  la

personne trans. Cela peut générer des diHcultés pour passer les contrôles d’iden�té.

Si et seulement si la personne trans (notamment s’il s’agit d’un·e responsable ou un·e animateur·ice)

est à l’aise avec ce sujet, sa situa�on peut être évoquée lors de temps de discussion au sein de l’unité

sur les stéréotypes �lles-garçons ou la mixité par exemple.

Ges�on administra�ve 

Respecter les droits des personnes trans et faciliter leur par�cipa�on suppose également des ac�ons

dans la ges�on administra�ve de nos structures :

 Supprimer la men�on de civilité (M./Mme) de nos formulaires et procédures administra�ves.

La men�on de civilité n’est juridiquement pas un élément d’état civil7

 De nombreux documents peuvent contenir  des informa�ons qui  ne concordent pas avec

l’expression de genre de personnes trans (photocopies de cartes d’iden�té, de carnets de

santé, de diplômes, numéro de sécurité sociale, etc.). Cela peut concerner des enfants, des

membres de l’équipe d’anima�on, de forma�on, des stagiaires, des parents… Il est essen�el

de s’assurer que seules les personnes en ayant eIec�vement besoin y aient accès, et qu’elles

soient conscientes que ces informa�ons sont con�den�elles. 

 Ces éléments valent également pour tout le processus de ges�on des ressources humaines.

En outre, la prise en compte des modi�ca�ons de prénom, sexe, civilité dans le cadre de la

ges�on RH doit être rapide, et concerner tous les supports (annuaire, bulle�n de salaire,

etc)8.

7 Circulaire du 21 février 2012
8 Accompagner les salariés et agents trans, Défenseur des droits
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Dé%ni�ons (issues du blog   la vie en queer  )

Assigna�on : c’est le fait pour une personne de subir une catégorisa�on qui détermine un rôle, un groupe d’appartenance…

L’assigna�on peut être raciale, de genre… 

Genre : l’iden�té de genre est le sen�ment d’être une femme, un homme ou un autre genre, c’est une iden�té intrinsèque.

Elle se forme selon des facteurs sociaux et psychologiques complexes. Le genre est à diIérencier de l’anatomie. 

Sexe : classi�ca�on sociale des êtres humains d’après leurs caractères sexuels primaires (organes génitaux) et secondaires

(poitrine,  barbe,  voix…),  leurs  hormones  (testostérone,  œstrogène…)  et  leurs  chromosomes  sexuels  (X  et  Y).  Dans  la

pra�que, l’assigna�on du sexe à la naissance se base sur l’apparence des organes génitaux externes et très peu de gens

connaissent leurs taux hormonaux ou chromosomes. Le sexe est un construit social.

Transphobie  : oppression envers les personnes trans qui peut se manifester par de la transphobie ordinaire (genrer les

corps, etc.), des discrimina�ons, de la violence verbale et/ou physique.

Orienta�on sexuelle : se dé�nit par l’aSrance sexuelle que l’on éprouve pour les personnes d’un ou de plusieurs genres.

Quelques ressources

La posi�on oHcielle des EEDF : communiqué du 17 mai 2017

Guidelines for the inclusion of transgender members (anglais) – Girls guides of Canada

Suppor�ng transgender and transsexual students in K-12 schools (anglais) – Fédéra�on des enseignante s du

Canada

Devenir il ou elle – Documentaire sur les enfants transgenres

Lola vers la mer – Film de Laurent Micheli

 Let’s Talk About Gender and Gender Iden�ty   Advice for Leaders   (anglais) – Girls guides UK

La binarité c’est pas mon genre   – vidéo conférence Ted Talk par Antonin Le Mée (14mn)  

Glossaire , du blog La vie en queer.

Document ini�alement réalisé en 2017 par le groupe genre et sexualités des Éclaireuses et

Éclaireurs de France pour penser l’accueil des personnes trans dans le scou�sme, puis

retravaillé en 2019 en partenariat avec les Ceméa Bretagne et Pays-de-la-Loire pour élargir la

prise en compte aux Accueils Collec�fs de Mineur·es et aux forma�ons à l’anima�on et à la

direc�on d’ACM. 

Contacts : genre_sexualites@galilee.eedf.fr 

version décembre 2019
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Nos revendica�ons auprès de Jeunesse et Sport

Nous souhaitons que les posi�ons suivantes soient défendues au sein des jury BAFA et BAFD

par nos associa�ons :

 TAGADA / BAFA-BAFD : s’assurer que l’on puisse bien rédiger des apprécia�ons avec

un prénom d’usage, éventuellement en ajoutant une case « prénom d’usage » dans

l’applica�on  bafa-bafd,  que  les  stagiaires  pourraient  remplir.  Cela  perme-rait  de

s’assurer que l’apprécia�on corresponde bien à le ou la stagiaire.

 TAM  :  supprimer  la  men�on  de  civilité  (M./Mme)  de  la  déclara�on  des

intervenant·es. Elle sert à faire une véri�ca�on d’état civil, alors que la seule chose

écrite à l’état civil est une men�on « Sexe ». Ces deux no�ons n’ont pas à être en

lien.  Et  si  c’était  changé  en  men�on  «  Sexe  »,  cela  poserait  tout  de  même  un

problème en termes de respect  de la  vie  privée,  notamment pour  les  personnes

ayant changé de prénom à l’état civil, mais pas de men�on « sexe » au TGI.

 Délivrance des diplômes BAFA & BAFD : supprimer la men�on de civilité (M./Mme)

des diplômes, comme c’est par exemple le cas sur le permis de conduire.
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Annexe 8 
 
 
 

Guide pour des Interventions en Milieu Scolaire 
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Annexe 9 
 
 
 

Guide des pratiques d’ouverture à la diversité sexuelle et de genre en milieu 
collégial et universitaire (2016 - Chaire de recherche sur l’homophobie, 

Université du Québec, Montréal) 
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'ƵŝĚĞ�ĚĞƐ�ƉƌĂƟƋƵĞƐ�Ě͛ŽƵǀĞƌƚƵƌĞ�ă�
ůĂ�ĚŝǀĞƌƐŝƚĠ�ƐĞǆƵĞůůĞ�Ğƚ�ĚĞ�ŐĞŶƌĞ�ĞŶ�
ŵŝůŝĞƵ�ĐŽůůĠŐŝĂů�Ğƚ�ƵŶŝǀĞƌƐŝƚĂŝƌĞ
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'ƵŝĚĞ�ĚĞƐ�ƉƌĂƟƋƵĞƐ�Ě͛ŽƵǀĞƌƚƵƌĞ�ă�ůĂ�ĚŝǀĞƌƐŝƚĠ�ƐĞǆƵĞůůĞ�Ğƚ�ĚĞ�ŐĞŶƌĞ� 
ĞŶ�ŵŝůŝĞƵ�ĐŽůůĠŐŝĂů�Ğƚ�ƵŶŝǀĞƌƐŝƚĂŝƌĞ

&H�SURMHW�D�pWp�UHQGX�SRVVLEOH�JUkFH�j�OD�FROODERUDWLRQ�¿QDQFLqUH�GX�PLQLVWqUH�GH�O¶eGXFDWLRQ��GH�O¶(QVHL-
JQHPHQW�VXSpULHXU�HW�GH�OD�5HFKHUFKH��0((65��
��7RXWH�UHSURGXFWLRQ�� WRWDOH�RX�SDUWLHOOH��GH�FH�GRFXPHQW�HVW�DXWRULVpH�j�FRQGLWLRQ�G¶HQ�PHQWLRQQHU� OD�
UpIpUHQFH��1RXV�YRXV�VXJJpURQV�OD�IRUPXOH�VXLYDQWH���&KDPEHUODQG��/LQH�HW�3XLJ��$PL����������Guide des 
pratiques d’ouverture à la diversité sexuelle et de genre en milieu collégial et universitaire��0RQWUpDO��
&KDLUH�GH�UHFKHUFKH�VXU�O¶KRPRSKRELH��8QLYHUVLWp�GX�4XpEHF�j�0RQWUpDO��

'pS{W�OpJDO����H�WULPHVWUH�����
%LEOLRWKqTXH�HW�$UFKLYHV�QDWLRQDOHV�GX�4XpEHF
%LEOLRWKqTXH�HW�$UFKLYHV�&DQDGD
,6%1��������������������

&H�JXLGH�HVW�GLVSRQLEOH�VXU�OH�VLWH�GH�OD�&KDLUH�GH�UHFKHUFKH�VXU�O¶KRPRSKRELH�� 
ZZZ�FKDLUHKRPRSKRELH�XTDP�FD��

3RXU�WRXWH�TXHVWLRQ��YHXLOOH]�YRXV�UpIpUHU�j���
&KDLUH�GH�UHFKHUFKH�VXU�O¶KRPRSKRELH��8QLYHUVLWp�GX�4XpEHF�j�0RQWUpDO
&DVH�SRVWDOH�������6XFFXUVDOH�&HQWUH�YLOOH�
0RQWUpDO��4XpEHF�
&DQDGD�+�&��3��
7pOpSKRQH�������������������SRVWH������
&RXUULHO���FKDLUH�KRPRSKRELH#XTDP�FD�
6LWH�:HE���KWWS���ZZZ�FKDLUHKRPRSKRELH�XTDP�FD

���
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ZĞŵĞƌĐŝĞŵĞŶƚƐ

0HUFL�DX[�SURIHVVLRQQHO�OH�V�TXL�RQW�DFFHSWp��DYHF�JUDQGH�JpQpURVLWp��GH�FROODERUHU�j�FH�SURMHW��

Cégep Dawson

� 5D\PRQG�%RXFKHU��GLUHFWHXU�j�OD�YLH�pWXGLDQWH

Cégep John Abbott

� 'HQQLV�:DLGH��GLUHFWHXU�j�OD�YLH�pWXGLDQWH
� $OLVRQ�.LQJ��LQ¿UPLqUH�pGXFDWULFH�HQ�VDQWp
� -XOLH�&KHYDOLHU��SV\FKRORJXH�HW�FKHI�GX�6HUYLFH�GH�FRXQVHOOLQJ
� Jill *RZGH\��UHVSRQVDEOH�GH�O¶DWWURXSHPHQW�j�OD�YLH�pWXGLDQWH

Université McGill

� 7\QDQ�-DUUHWW��FRQVHLOOqUH�HQ�pGXFDWLRQ�VSpFLDOLVpH��HQ�RULHQWDWLRQ�VH[XHOOH�HW�HQ�LGHQWLWp�GH�JHQUH

Cégep de Sherbrooke

� 0\ULDP�3HOOHWLHU�*LOEHUW��FRQVHLOOqUH�j�OD�FRRUGLQDWLRQ�GH�O¶DVVRFLDWLRQ�pWXGLDQWH
� 'RPLQLTXH�'XEXF��SURIHVVHXUH�GH�ELRORJLH

Cégep de Terrebonne

� *HQHYLqYH�)RUWLQ�*DXWKLHU��WHFKQLFLHQQH�HQ�pGXFDWLRQ�VSpFLDOLVpH�±�DLGH�SV\FKRVRFLDOH�DX[�VHUYLFHV
DX[�pWXGLDQWV

� $XGUH\�6LURLV��DJHQWH�GH� OXWWH�j� O¶KRPRSKRELH�DX�1e2��XQ�RUJDQLVPH�FRPPXQDXWDLUH�UpJLRQDO
ODQDXGRLV�TXL�°XYUH�VXU�OH�SODQ�GX�ELHQ�rWUH�HW�GHV�VDLQHV�KDELWXGHV�GH�YLH�DIIHFWLYHV�HW�VH[XHOOHV�
HW�UHVSRQVDEOH�GX�SURMHW�&DPpOpRQ�DX�FpJHS

Cégep de Lévis-Lauzon

� .DWLD�&KDQGRQQHW�0RULQ��DWWDFKpH�G¶DGPLQLVWUDWLRQ�j�OD�'LUHFWLRQ�GHV�UHVVRXUFHV�KXPDLQHV

Cégep du Vieux Montréal

� 0DXGH�/HPLUH�'HVUDQOHDX��WHFKQLFLHQQH�HQ�ORLVLU�j�O¶DQLPDWLRQ�FRPPXQDXWDLUH

Collège Lionel-Groulx

� &DUROH�0DUWHO��GLUHFWULFH�j�OD�YLH�pWXGLDQWH
� 6WHYH�%DVWLHQ��LQWHUYHQDQW�VRFLDO�j�OD�YLH�pWXGLDQWH

Université Concordia 

���
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Cégep de l’Abitibi-Témiscamingue

� eGLWK�%pUXEp�4XHVQHO��WUDYDLOOHXVH�GH�PLOLHX

Cégep Saint-Jean-sur-Richelieu

� -HDQ�3LHUUH�<HUJHDX��FRQVHLOOHU�DX[�6HUYLFHV�G¶DLGH�SpGDJRJLTXH
� &KDQWDO�*HUYDLV��LQWHUYHQDQWH�SV\FKRVRFLDOH�DX[�6HUYLFHV�j�OD�YLH�pWXGLDQWH�HW�j�OD�FRPPXQDXWp
� &DUROLQH�0DUWHO��DJHQWH�GH�VHUYLFH�VRFLDO�HW�SURIHVVHXUH�GH�SV\FKRORJLH

0HUFL�pJDOHPHQW�j�$LPp�&ORXWLHU�SRXU�OD�UHFHQVLRQ�GHV�pFULWV�HW�OD�UpDOLVDWLRQ�G¶XQH�SDUWLH�GHV�HQWUHYXHV�

0LVH�HQ�SDJH�HW�JUDSKLVPH���0DULH�(YH�*XLOORW��5XPHXU�SURPR�GHVLJQ�

���
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dĂďůĞ�ĚĞƐ�ŵĂƟğƌĞƐ
/ŶƚƌŽĚƵĐƟŽŶ� ϵ

3RXUTXRL�XQ�JXLGH"� �

>ĞƐ�ƌĂŝƐŽŶƐ�Ě͛ĂŐŝƌ� ϭϭ
eWDW�GH�VLWXDWLRQ� ��
/HV�LPSDFWV�VXU�OHV�MHXQHV�/*%7� ��
/HV�MHXQHV�/*%7���XQ�HQVHPEOH�GLYHUVL¿p� ��

>Ă�ĚŝǀĞƌƐŝƚĠ�ƐĞǆƵĞůůĞ�Ğƚ�ĚĞ�ŐĞŶƌĞ�͗�ƵŶ�ŐƵŝĚĞ�ƉƌĂƟƋƵĞ� ϭϲ
4XHOTXHV�Gp¿QLWLRQV� ��
1RWH�PpWKRGRORJLTXH� ��
&RPPHQW�DJLU"�4XHOTXHV�FOpV�SRXU�XQ�FKDQJHPHQW�LQVWLWXWLRQQHO� ��

�ĞƐ�ƉƌĂƟƋƵĞƐ�ŝŶĐůƵƐŝǀĞƐ� Ϯϭ
$WWLWXGHV�JpQpUDOHV� ��
3ROLWLTXHV�LQVWLWXWLRQQHOOHV� ��
5pVLGHQFHV�HW�DFFqV�DX[�LQIUDVWUXFWXUHV� ��
9LH�pWXGLDQWH�HW�DVVRFLDWLYH� ��
3UpYHQWLRQ�HW�IRUPDWLRQ� ��

�ŶŶĞǆĞ�ϭ� ϯϭ

�ĐƟǀŝƚĠƐ�ĚĞ�ĨŽƌŵĂƟŽŶ�ĚŝƐƉŽŶŝďůĞƐ� ϯϭ
,QVWLWXW�QDWLRQDO�GH�VDQWp�SXEOLTXH�� ��
*5,6�±�7pPRLJQDJHV�GH�SHUVRQQHV�/*%� ��
,QVWLWXW�SRXU�OD�VDQWp�GHV�PLQRULWpV�VH[XHOOHV��,606�� ��
&RDOLWLRQ�GHV�IDPLOOHV�/*%7� ��
$VVRFLDWLRQ�FDQDGLHQQH�SRXU�O¶DYDQFHPHQW�GHV�IHPPHV��GX�VSRUW�HW�GH�O¶DFWLYLWp�SK\VLTXH� ��

�ŶŶĞǆĞ�Ϯ� ϯϱ

'ƵŝĚĞƐ�Ğƚ�ĂƵƚƌĞƐ�ƌĞƐƐŽƵƌĐĞƐ� ϯϱ
*pQpUDO� ��
3DUHQWDOLWpV�/*%7� ��
$FWLYLWpV�VSRUWLYHV� ��
(QYLURQQHPHQW�GH�WUDYDLO� ��

�ŶŶĞǆĞ�ϯ� ϯϵ

�ǆĞŵƉůĞƐ�ĚĞ�ƉŽůŝƟƋƵĞƐ�Ğƚ�ĚĞ�ĐŽĚĞƐ�ĚĞ�ĐŽŶĚƵŝƚĞ� ϯϵ

�ŝďůŝŽŐƌĂƉŚŝĞ� ϰϬ

���
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/ŶƚƌŽĚƵĐƟŽŶ

Pourquoi un guide?

/D�VRFLpWp�TXpEpFRLVH�VH�YHXW�LQFOXVLYH�HW�UHVSHFWXHXVH�GHV�GURLWV�GH�VHV�PLQRULWpV��(Q�FH�TXL�FRQFHUQH�
OHV� GURLWV� GHV� SHUVRQQHV� KRPRVH[XHOOHV�� OH�4XpEHF� V¶HVW�PRQWUp� DYDQW�JDUGLVWH� HQ� LQFOXDQW�� GqV� ������
O¶RULHQWDWLRQ�VH[XHOOH�FRPPH�PRWLI�LQWHUGLW�GH�GLVFULPLQDWLRQ�GDQV�OD�&KDUWH�GHV�GURLWV�HW�OLEHUWpV�GH�OD�
SHUVRQQH��$X�FRXUV�GHV�GpFHQQLHV�VXLYDQWHV��XQH�VpULH�GH�FKDQJHPHQWV�OpJLVODWLIV�j�O¶pFKHOOH�TXpEpFRLVH�
HW�FDQDGLHQQH�VRQW�YHQXV�DSSRUWHU�XQH�UHFRQQDLVVDQFH�HW�XQH�SURWHFWLRQ�OpJDOH�DX[�FRXSOHV�GH�PrPH�VH[H�
DLQVL�TX¶DX[�IDPLOOHV�KRPRSDUHQWDOHV��
3OXV�UpFHPPHQW��OH�JRXYHUQHPHQW�GX�4XpEHF�LQQRYDLW�GH�QRXYHDX�HQ�DGRSWDQW�OD�Politique québécoise de 
lutte contre l’homophobie�HQ�������*RXYHUQHPHQW�GX�4XpEHF���������&HWWH�SROLWLTXH�DPELWLHXVH�LQYLWH�
j�OD�PRELOLVDWLRQ�GH�O¶eWDW��PDLV�pJDOHPHQW�GH�WRXWHV�OHV�RUJDQLVDWLRQV�HW�GH�WRXV�OHV�LQGLYLGXV��HQ�YXH�GH�
OXWWHU�FRQWUH�O¶KRPRSKRELH��DX�VHQV�ODUJH�GX�WHUPH���HW�G¶DVVXUHU�OD�SOHLQH�UHFRQQDLVVDQFH�HW�O¶DFFHSWDWLRQ�
GHV�SHUVRQQHV�GH�PLQRULWpV�VH[XHOOHV�HW�GH�JHQUH�GDQV�WRXWHV�OHV�VSKqUHV�G¶DFWLYLWpV��(Q�������XQ�Plan 
d’action gouvernemental de lutte contre l’homophobie 2011-2016 SURSRVDLW�XQH�VpULH�GH�PHVXUHV�GRQW�OD�
UpDOLVDWLRQ�YLHQGUDLW�FRQFUpWLVHU�OHV�JUDQGHV�RULHQWDWLRQV�GH�OD�SROLWLTXH��*RXYHUQHPHQW�GX�4XpEHF���������
'DQV�OH�VHFWHXU�GH�O¶pGXFDWLRQ��GHV�pWXGHV�RQW�GRFXPHQWp�OHV�PDQLIHVWDWLRQV�GH�O¶KRPRSKRELH�GDQV�OHV�
pFROHV��GH�PrPH�TXH�OD�YLROHQFH��O¶LQWLPLGDWLRQ�HW�OD�F\EHU�LQWLPLGDWLRQ��TXL�UHYrWHQW�VRXYHQW�XQ�FDUDFWqUH�
KRPRSKREH��/¶DWWHQWLRQ�DFFRUGpH�SDU�OHV�PpGLDV�j�FHV�SKpQRPqQHV�D�pJDOHPHQW�FRQWULEXp�j�VHQVLELOLVHU�
OH�JUDQG�SXEOLF�DLQVL�TXH� OHV�DFWHXUV�HW� OHV� UHVSRQVDEOHV�GX�PLOLHX�GH� O¶pGXFDWLRQ��3OXVLHXUV� LQLWLDWLYHV�
WpPRLJQHQW�G¶XQH�YRORQWp�FROOHFWLYH�G¶DJLU��0HQWLRQQRQV� O¶DGRSWLRQ�G¶XQ�SODQ�G¶DFWLRQ�PLQLVWpULHO��La 
violence à l’école, ça vaut le coup d’agir ensemble, HW�G¶XQ�FDGUH�OpJLVODWLI��OD�ORL�����YLVDQW�j�SUpYHQLU�HW�
j�FRPEDWWUH�O¶LQWLPLGDWLRQ�HW�OD�YLROHQFH�j�O¶pFROH��'HV�OLHX[�GH�FRQFHUWDWLRQ��WHOV�TXH�OD�7DEOH�QDWLRQDOH�
GH� OXWWH� FRQWUH� O¶KRPRSKRELH� HW� OD� WUDQVSKRELH� GHV� UpVHDX[� GH� O¶pGXFDWLRQ�� HW� OD�7DEOH� SURYLQFLDOH� GH�
FRQFHUWDWLRQ�VXU�OD�YLROHQFH��IDYRULVHQW�OH�SDUWDJH�GHV�VWUDWpJLHV�HW�GHV�RXWLOV�G¶LQWHUYHQWLRQ��
/¶RXYHUWXUH�j�O¶DXWUH��OD�WROpUDQFH�HQYHUV�OD�GLIIpUHQFH��O¶DFFHSWDWLRQ�GH�OD�GLYHUVLWp�VRXV�WRXWHV�VHV�IRUPHV�
VRQW�GHV�HQMHX[�GH�VRFLpWp�TXL�LQWHUSHOOHQW�WRXW�SDUWLFXOLqUHPHQW�OHV�LQVWLWXWLRQV�G¶HQVHLJQHPHQW�GH�WRXV�
OHV�QLYHDX[�VFRODLUHV��'DQV�OHV�FROOqJHV�HW�OHV�XQLYHUVLWpV��OH�SKpQRPqQH�GH�O¶KRPRSKRELH�SHXW�VHPEOHU�GH�
PRLQGUH�JUDYLWp��FDU�LO�Q¶D�SDV�IDLW�O¶REMHW�GH�OD�PrPH�YLVLELOLWp�PpGLDWLTXH��3RXUWDQW��LO�GHPHXUH�SUpVHQW�
HW�SHXW�VH�PDQLIHVWHU�GH�IDoRQ�LQVLGLHXVH��/¶KpWpURVH[LVPH�GDQV�O¶RUJDQLVDWLRQ�HW�OH�IRQFWLRQQHPHQW�GHV�
LQVWLWXWLRQV�FROOpJLDOHV�HW�XQLYHUVLWDLUHV�IDLW�pJDOHPHQW�REVWDFOH�j�OD�SOHLQH�LQWpJUDWLRQ�GHV�SHUVRQQHV�OHV-
ELHQQHV��JDLHV��ELVH[XHOOHV��WUDQVVH[XHOOHV�HW�WUDQVJHQUHV��/*%7�����

��&HWWH�WDEOH�UHJURXSH�OHV�SULQFLSDX[�DFWHXUV�GHV�UpVHDX[�VFRODLUH�HW�FROOpJLDO��(OOH�HVW�FRPSRVpH�QRWDPPHQW�GH�UHSUpVHQWDQWV�
HW�UHSUpVHQWDQWHV�GX�PLQLVWqUH�GH�O¶eGXFDWLRQ�HW�GH�O¶(QVHLJQHPHQW�VXSpULHXU��0((6���GHV�RUJDQLVDWLRQV�V\QGLFDOHV�SUpVHQWHV�
GDQV�FHV� UpVHDX[��GHV� IpGpUDWLRQV�GHV�FRPPLVVLRQV� VFRODLUHV�HW�GHV�FpJHSV��GH� OD�)pGpUDWLRQ�GHV�FRPLWpV�GH�SDUHQWV�HW�GHV�
DVVRFLDWLRQV�pWXGLDQWHV��

�� 'DQV�FH�JXLGH��QRXV�XWLOLVRQV�OH�WHUPH�©�WUDQV�ª�SRXU�GpVLJQHU�OHV�SHUVRQQHV�WUDQVVH[XHOOHV�HW�WUDQVJHQUHV��9RLU�OD�
VHFWLRQ�©�4XHOTXHV�GpILQLWLRQV�ª�GDQV�FH�JXLGH��S������

���
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/H�*XLGH�GHV�SUDWLTXHV�G¶RXYHUWXUH�j�OD�GLYHUVLWp�VH[XHOOH�HW�GH�JHQUH�HQ�PLOLHX�FROOpJLDO�HW�XQLYHUVLWDLUH 
GUHVVH�XQ�SRUWUDLW�GHV�PHVXUHV�TXL�SHXYHQW�rWUH�LQVWDXUpHV��DYHF�SUR¿W��GDQV�OHV�FROOqJHV�HW�OHV�XQLYHUVLWpV�
HQ�YXH�GH�UpGXLUH�OHV�PDQLIHVWDWLRQV�G¶KRPRSKRELH.  /H�EXW�HVW�GH�FUpHU�XQ�FOLPDW�DFFXHLOODQW�HW�VpFXULWDLUH�
TXL�IDFLOLWH�OH�FKHPLQHPHQW�VFRODLUH�GH�WRXV�OHV�pWXGLDQWV�HV��&H�JXLGH�VH�YHXW�FRQFUHW���LO�PHW�O¶DFFHQW�VXU�
OHV�SUDWLTXHV�GpMj�PLVHV�HQ�SODFH�GDQV�FHUWDLQV�pWDEOLVVHPHQWV�G¶HQVHLJQHPHQW�VXSpULHXU�GX�4XpEHF�
&H�JXLGH�V¶DGUHVVH�SULQFLSDOHPHQW�DX[�LQWHUYHQDQW�H�V�GH�SUHPLqUH�OLJQH�HW�DX[�JHVWLRQQDLUHV�GHV�DIIDLUHV�
pWXGLDQWHV�GHV�FROOqJHV�HW�GHV�VHUYLFHV�DX[�pWXGLDQW�H�V�GHV�XQLYHUVLWpV��/¶LGpH�GH�VD�FRQFHSWLRQ�SURYLHQW�
G¶XQ�FRQVWDW���j�O¶KHXUH�DFWXHOOH��OHV�SXEOLFDWLRQV�TXL�WUDLWHQW�GH�O¶KRPRSKRELH�V¶LQWpUHVVHQW�HQ�JUDQGH�PD-
MRULWp�DX[�LQWHUYHQWLRQV TXL�RQW�OLHX�GDQV�OHV�FRXUV��HW�WUqV�SHX�G¶HQWUH�HOOHV�DERUGHQW�OD�TXHVWLRQ�GHV�ERQQHV�
SUDWLTXHV�DGRSWpHV�j�O¶H[WpULHXU�GH�OD�FODVVH��&H�JXLGH�HVW�XQ�RXWLO�SRXU�UpSRQGUH�j�FH�EHVRLQ�VSpFL¿TXH3��
&H�GRFXPHQW�SRXUUD�pJDOHPHQW�LQWpUHVVHU�OH�SHUVRQQHO�HQVHLJQDQW��OH�SHUVRQQHO�GH�O¶DGPLQLVWUDWLRQ��OHV�
pWXGLDQW�H�V��OHV�SDUHQWV��DLQVL�TXH�WRXV�OHV�DFWHXUV�GX�PLOLHX�GH�O¶pGXFDWLRQ�VXSpULHXUH��

3  /D�SURGXFWLRQ�GH�FH�JXLGH�V¶LQVFULW�GDQV�OH�FDGUH�GH�OD�PLVH�HQ�°XYUH�GH�OD�PHVXUH���GX�Plan d’action gouvernemental de 
lutte contre l’homophobie 2011-2016 ��©�6HQVLELOLVHU�OHV�GLUHFWLRQV�GHV�VHUYLFHV�DX[�pWXGLDQWV�GDQV�OHV�FROOqJHV�HW�OHV�XQLYHUVLWpV�
j�OD�SUREOpPDWLTXH�GH�O¶KRPRSKRELH�HW�DX[�UpDOLWpV�YpFXHV�SDU�OHV�MHXQHV�GH�PLQRULWpV�VH[XHOOHV�HW�OHV�IDPLOOHV�KRPRSDUHQWDOHV��
D¿Q�GH�IDYRULVHU�OH�GpYHORSSHPHQW�GHV�LQWHUYHQWLRQV�ORFDOHV�RX�UpJLRQDOHV�GH�OXWWH�FRQWUH�O¶KRPRSKRELH�HW�GH�IDYRULVHU�O¶pFKDQJH�
GHV�FRQQDLVVDQFHV��ª��*RXYHUQHPHQW�GX�4XpEHF��������S����

���
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>ĞƐ�ƌĂŝƐŽŶƐ�Ě͛ĂŐŝƌ

État de situation

6HORQ�XQH�pWXGH�PHQpH�HQ������DXSUqV�GH������FpJpSLHQ�QH�V�SURYHQDQW�GH����FpJHSV�UpSDUWLV�j�WUDYHUV�
OD�SURYLQFH��&KDPEHUODQG�HW�FROO����������OD�YLROHQFH�KRPRSKREH�HVW�ELHQ�SUpVHQWH�GDQV�O¶HQYLURQQHPHQW�
FROOpJLDO��ELHQ�TX¶HOOH�\�VRLW�PRLQV�JpQpUDOLVpH�TX¶j�O¶pFROH�VHFRQGDLUH��3DUPL�OHV�pWXGLDQW�H�V�TXL�V¶LGHQ-
WL¿HQW�FRPPH�OHVELHQQH��JDL��ELVH[XHO�OH�RX�TXL�VH�TXHVWLRQQHQW�VXU�OHXU�RULHQWDWLRQ�VH[XHOOH��/*%4����
SUqV�GX�TXDUW�UDSSRUWHQW�DYRLU�pWp�OD�FLEOH�G¶DX�PRLQV�XQ�LQFLGHQW�j�FDUDFWqUH�KRPRSKREH�SHQGDQW�OHXU�
DQQpH�VFRODLUH��/HV�LQFLGHQWV�OHV�SOXV�IUpTXHQWV�VRQW�OHV�SRWLQV�HW�UXPHXUV�YLVDQW�j�QXLUH�j�OD�UpSXWDWLRQ��
VXLYLV� GH� WUqV� SUqV� SDU� OHV� LQVXOWHV� HW�PRTXHULHV�� OH� UHMHW� RX� OD�PLVH� j� O¶pFDUW� GX� JURXSH� HW� ¿QDOHPHQW�
OD� F\EHULQWLPLGDWLRQ��(QYLURQ� VHSW� pWXGLDQW�H�V� VXU� GL[� GpFODUHQW� HQWHQGUH� VRXYHQW� RX� j� O¶RFFDVLRQ� GHV�
UHPDUTXHV�GpQLJUDQWHV�FRPPH�©�F¶HVW�WDSHWWH�ª��©�F¶HVW�¿I�ª��RX�HQFRUH�©�F¶HVW�JDL�ª�GDQV�OHXU�HQWRXUDJH��
/HV�LQFLGHQWV�LPSOLTXDQW�XQH�YLROHQFH�SK\VLTXH�VRQW�PDUJLQDX[�±�FH�TXL�QH�GLPLQXH�SDV�SRXU�DXWDQW�OHXU�
JUDYLWp�ORUVTX¶LOV�VH�SURGXLVHQW��/HV�JHVWHV�KRPRSKREHV�VRQW�UDUHPHQW�GpQRQFpV�DX[�DXWRULWpV��
/H� FOLPDW� VFRODLUH� HVW� pJDOHPHQW� LQÀXHQFp� SDU� O¶pFKR� TXH� UHoRLYHQW� OHV� LQFLGHQWV� KRPRSKREHV��PrPH�
ORUVTX¶XQ�RX�XQH�MHXQH�Q¶HQ�HVW�SDV�OXL�PrPH�YLFWLPH��$LQVL�������GHV�pWXGLDQW�H�V�VRQGpV�GLVHQW�DYRLU�pWp�
WpPRLQV�RX�DYRLU�HQWHQGX�SDUOHU�G¶XQ�WHO�LQFLGHQW��FH�TXL�SHUSpWXH�O¶LGpH�TXH�O¶H[SUHVVLRQ�GH�O¶KRPRVH[XD-
OLWp�PHW�j�ULVTXH�GH�V¶DWWLUHU�GHV�UpDFWLRQV�QpJDWLYHV��
/HV� PDQLIHVWDWLRQV� G¶KRPRSKRELH� YLVHQW� pJDOHPHQW� OHV�
MHXQHV� HQ� UDLVRQ� GH� OHXU� QRQ�FRQIRUPLWp� GH� JHQUH�� VRLW�
OH� IDLW� TXH� OHXU� DSSDUHQFH�� OHXUV� PDQLqUHV�� OHXUV� FKRL[�
YHVWLPHQWDLUHV�� OHXUV�JR�WV�RX� WRXW� DXWUH� DWWULEXW�QH�FRU-
UHVSRQGHQW�SDV�DX[�QRUPHV�VRFLDOHV�GH�JHQUH��F¶HVW�j�GLUH�
j�OD�PDVFXOLQLWp�SRXU�XQ�JDUoRQ�HW�j�OD�IpPLQLWp�SRXU�XQH�
¿OOH��,OV�VHURQW�GRQF�SHUoXV�±�HW�pWLTXHWpV�±�FRPPH�JDLV�RX�
OHVELHQQHV�VRXV�SUpWH[WH�TX¶LOV�HQ�RQW�O¶DLU��$LQVL��SOXVLHXUV�
pWXGLDQW�H�V�SHXYHQW�rWUH�YLFWLPHV�GH�FRPPHQWDLUHV�RX�GH�
FRQGXLWHV�KRPRSKREHV� HQ� UDLVRQ�GH� O¶RULHQWDWLRQ�KRPR-
VH[XHOOH�TX¶RQ�OHXU�DWWULEXH��j� WRUW�RX�j�UDLVRQ��RX�SDUFH�
TX¶LOV�QH�VH�SOLHQW�SDV�DX[�QRUPHV�GH�JHQUH�GRPLQDQWHV�
�5LFKDUG�HW�&KDPEHUODQG���������
/HV� MHXQHV� WUDQV�YLYHQW� j� OD� IRLV� GH� O¶KRPRSKRELH� HW� GH�
OD�WUDQVSKRELH�GDQV�OHXU�HQYLURQQHPHQW�VFRODLUH��,OV�VRQW�
VRXYHQW�pWLTXHWpV�FRPPH�JDLV�RX�OHVELHQQHV�j�FDXVH�GH�OHXU�H[SUHVVLRQ�GH�JHQUH�DW\SLTXH��HW�FH��GDQV�ELHQ�
GHV�FDV��GHSXLV�TX¶LOV�IUpTXHQWHQW�O¶pFROH�SULPDLUH�RX�VHFRQGDLUH��,OV�VRQW�pJDOHPHQW�VRXYHQW�FRQIURQWpV�
DX�UHIXV��GH�OD�SDUW�GHV�DXWUHV��GH�UHFRQQDvWUH�OH�JHQUH�DXTXHO�LOV�V¶LGHQWL¿HQW���SDU�H[HPSOH��RQ�QH�IHUD�SDV�
XVDJH�GX�SUpQRP�GH�OHXU�FKRL[�HW�GX�SURQRP��il ou elle� FRUUHVSRQGDQW��'HV�MHXQHV�WUDQV�UDSSRUWHQW�DYRLU�

�  &HWWH�pWXGH�TXHVWLRQQDLW�OHV�pWXGLDQW�H�V�VXU�OHXUV�DWWLUDQFHV�HW�OHXUV�FRPSRUWHPHQWV�VH[XHOV��GH�PrPH�TXH�VXU�OHXU�PDQLqUH�
GH�V¶LGHQWL¿HU�TXDQW�j�OHXU�RULHQWDWLRQ�VH[XHOOH��,OV�Q¶pWDLHQW�SDV�TXHVWLRQQpV�VXU�OHXU�LGHQWLWp�GH�JHQUH��8Q�DXWUH�YROHW�GH�OD�
UHFKHUFKH�D�UHMRLQW�GHV�MHXQHV�WUDQV��

Il y avait des coins que j’essayais d’éviter 
le plus que je pouvais. À l’entrée du cégep, 
j’avais souvent à passer là. Toute la clique, 
ça riait, ça faisait des jokes : « Ah, les 
ƚĂƉĞƩĞƐ͙͊�ͩ� /ůƐ�ŶĞ�ŵ͛ĂƩĂƋƵĂŝĞŶƚ� ũĂŵĂŝƐ�
ĚŝƌĞĐƚĞŵĞŶƚ͕�ŵĂŝƐ�ŝůƐ�ůĞ�ĚŝƐĂŝĞŶƚ�ƚĞůůĞŵĞŶƚ�
ĨŽƌƚ�ƋƵĞ�Đ͛ĠƚĂŝƚ�ĠǀŝĚĞŶƚ�ƋƵĞ�Đ͛ĠƚĂŝƚ�ă�ŵŽŝ�
que c’était adressé. 

;DĂƌƟŶ͕�Ϯϭ�ĂŶƐ͕�ŐĂŝͿ

���
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YpFX�GH�O¶H[FOXVLRQ�HW�GX�UHMHW��GX�KDUFqOHPHQW�HW�GHV�DJUHVVLRQV�YHUEDOHV��LQMXUHV��PHQDFHV��UDLOOHULHV��
DLQVL�TXH�GHV�DJUHVVLRQV�SK\VLTXHV��VH�IDLUH�HQIHUPHU�GDQV�XQ�FDVLHU��VH�IDLUH�EDWWUH���&KDPEHUODQG��%DULO�
HW�'XFKHVQH����������
/RUVTXH�PHVXUpH�j�SDUWLU�G¶XQH�pFKHOOH�G¶KRPRQpJDWLYLWp��� O¶DWWLWXGH�GHV�JDUoRQV�HQYHUV� OHV�SHUVRQQHV�
JDLHV�HW�OHVELHQQHV�HVW�VLJQL¿FDWLYHPHQW�SOXV�QpJDWLYH�TXH�FHOOH�GHV�¿OOHV��/H�FOLPDW�VFRODLUH�UHODWLYHPHQW�
j�O¶KRPRSKRELH�VHPEOH�SOXV�SUREOpPDWLTXH�GDQV�OHV�SURJUDPPHV�j�IRUWH�FRQFHQWUDWLRQ�PDVFXOLQH��SOXV�GH�
�����G¶KRPPHV���2XWUH�OHV�DWWLWXGHV�HW�OHV�UHPDUTXHV�QpJDWLYHV��XQH�SURSRUWLRQ�SOXV�JUDQGH�G¶pWXGLDQW�H�V�
LQVFULWV�GDQV�FHV�SURJUDPPHV�DIILUPH�DYRLU�GpMj�FRPPLV�XQ�JHVWH�j�FDUDFWqUH�KRPRSKREH��&KDPEHUODQG�
HW�FROO����������
/HV� DFWLYLWpV� VSRUWLYHV� VHPEOHQW� SDUWLFXOLqUHPHQW� SUREOpPDWLTXHV� VHORQ� OHV� WpPRLJQDJHV� GH� SOXVLHXUV�
MHXQHV��HQ�SDUWLFXOLHU�GDQV�OHV�VSRUWV�SUDWLTXpV�HQ�pTXLSH�HW�GDQV�OH�VSRUW�G¶pOLWH��/DMHXQHVVH��������9LHO�
HW�'HPHUV��������/HV�PDQLIHVWDWLRQV�G¶KRPRSKRELH�GLIIqUHQW�HQ�IRQFWLRQ�GX�VH[H�GHV�DWKOqWHV���OHV�MHXQHV�
KRPPHV�FUDLJQHQW�G¶DYRXHU�OHXU�RULHQWDWLRQ�VH[XHOOH�GH�SHXU�G¶rWUH�FRQVLGpUpV�FRPPH�LQFRPSpWHQWV�HQ�
VSRUW��DORUV�TXH�OHV�MHXQHV�IHPPHV�VH�YRLHQW�pWLTXHWpHV�FRPPH�©�OHVELHQQHV�ª�ORUVTX¶HOOHV�SUDWLTXHQW�XQH�
DFWLYLWp�FRPSpWLWLYH�RX�LPSOLTXDQW�XQH�FHUWDLQH�UXGHVVH��'H�OHXU�F{Wp��OHV�MHXQHV�WUDQVJHQUHV�VH�UHWURXYHQW�
PDUJLQDOLVpV�ORUVTXH�OHV�DFWLYLWpV�HW�OHV�LQIUDVWUXFWXUHV�VSRUWLYHV�VRQW�RUJDQLVpHV�VXU�OD�EDVH�G¶XQH�GLYLVLRQ�
VWULFWH�VHORQ�OH�JHQUH��PDVFXOLQ�RX�IpPLQLQ���
/H�FOLPDW�UHODWLI�j� O¶KRPRSKRELH�HW�j� OD� WUDQVSKRELH�YDULH�GRQF�j�O¶LQWpULHXU�G¶XQ�PrPH�pWDEOLVVHPHQW��
QRWDPPHQW�VHORQ�OHV�SURJUDPPHV��OHV�W\SHV�G¶DFWLYLWpV�HW�OHV�MHXQHV�FRQFHUQpV��,O�LPSRUWH�GH�GRFXPHQWHU�
OHV�VLWXDWLRQV�SUREOpPDWLTXHV�j�O¶pFKHOOH�GH�FKDTXH�pWDEOLVVHPHQW�D¿Q�GH�GpJDJHU�GHV�SLVWHV�G¶LQWHUYHQWLRQ�
OHV�SOXV�DSSURSULpHV��
3DU�DLOOHXUV��j�QRWUH�FRQQDLVVDQFH�� LO�Q¶H[LVWH�SDV�G¶pWXGHV�VXU� O¶KRPRSKRELH�HW� OD� WUDQVSKRELH�GDQV�OHV�
PLOLHX[�XQLYHUVLWDLUHV�DX�4XpEHF��

Les impacts sur les jeunes LGBT

/HV�LPSDFWV�GHV�pSLVRGHV�G¶KRPRSKRELH�RX�GH�WUDQVSKRELH�VRQW�QRPEUHX[�HW�SHXYHQW�QXLUH�DXWDQW�j�OD�
UpXVVLWH�VFRODLUH�TX¶j�OD�VDQWp�PHQWDOH�GHV�MHXQHV�TXL�HQ�VRQW�YLFWLPHV��6XU�OH�SODQ�GH�OD�UpXVVLWH�VFRODLUH��
OHV� LPSDFWV� GRFXPHQWpV� VRQW� O¶DEVHQWpLVPH�� O¶LQVpFXULWp� UHVVHQWLH� GDQV� O¶HQYLURQQHPHQW� VFRODLUH� HW� OHV�
GLI¿FXOWpV�GH�FRQFHQWUDWLRQ��XQ�SOXV�IDLEOH�VHQWLPHQW�G¶DSSDUWHQDQFH�j�O¶pFROH�DLQVL�TXH�GHV�DVSLUDWLRQV�
VFRODLUHV�SOXV�OLPLWpHV��$XWDQW�GH�IDFWHXUV�TXL��j�OHXU�WRXU��DQQRQFHQW�XQ�ULVTXH�SOXV�LPSRUWDQW�GH�GpFUR-
FKDJH�VFRODLUH�RX�XQH�PRLQGUH�SHUVpYpUDQFH�VFRODLUH��&KDPEHUODQG��5LFKDUG�HW�%HUQLHU��������.RVFLZ�
HW�FROO���������7D\ORU���������'H�WHOV�HIIHWV�VH�IRQW�G¶DXWDQW�SOXV�VHQWLU�TXH�OD�YLROHQFH�VXELH�VH�SURGXLW�
IUpTXHPPHQW�HW�VRXV�GLYHUVHV�IRUPHV��¬�YLFWLPLVDWLRQ�pJDOH��LOV�VRQW�SOXV�SURQRQFpV�FKH]�OHV�pWXGLDQW�H�V�
/*%74�TXH�FKH]�OHXUV�SDLUV�KpWpURVH[XHOV��HQWUH�DXWUHV�SDUFH�TX¶LOV�VRQW�PRLQV�VXVFHSWLEOHV�GH�FRPSWHU�
VXU�OH�VRXWLHQ�GH�OHXUV�DPL�H�V�RX�GH�PHPEUHV�GH�OHXU�IDPLOOH��
/HV�YLROHQFHV�KRPRSKREHV�HW�WUDQVSKREHV�VRQW�pJDOHPHQW�DVVRFLpHV�j�O¶DSSDULWLRQ�GH�SUREOqPHV�LPSRU-
WDQWV�GH�VDQWp�PHQWDOH��WHOV�TXH�GHV�WURXEOHV�GH�O¶KXPHXU��WULVWHVVH��UHSOL�VXU�VRL��DQ[LpWp���GH�OD�GpWUHVVH�
SV\FKRORJLTXH�� GH� IRUWV� VHQWLPHQWV�GH�KRQWH� HW� G¶LVROHPHQW�� XQH� IDLEOH� HVWLPH�GH� VRL�� GHV� pSLVRGHV�GH�
GpSUHVVLRQ�HW�XQ�ULVTXH�DFFUX�G¶LGpDWLRQV�HW�GH�WHQWDWLYHV�GH�VXLFLGH��&pQDW�HW�FROO���������'RUDLV��������
'RUDLV�HW�&KDPEHUODQG��������

�� �&HWWH�PHVXUH�GHV�DWWLWXGHV�HQYHUV�O¶KRPRVH[XDOLWp�IDLW�PRLQV�DSSHO�j�GHV�DUJXPHQWV�GH�QDWXUH�PRUDOH�RX�UHOLJLHXVH�TXH�OHV�
PHVXUHV�WUDGLWLRQQHOOHV�G¶KRPRSKRELH�HW�SUHQG�HQ�FRPSWH�GHV�DVSHFWV�GLWV�SUDJPDWLTXHV��/HV�pQRQFpV�UHQYRLHQW�j�GHV�HQMHX[�
FRQWHPSRUDLQV��SDU�H[HPSOH�©�/HV�JDLV�HW�OHV�OHVELHQQHV�GHYUDLHQW�DUUrWHU�GH�V¶LPSRVHU�DX[�DXWUHV�DYHF�OHXU�VW\OH�GH�YLH�ª�RX�
©�/HV�JDLV�HW�OHV�OHVELHQQHV�VRQW�GHYHQXV�EHDXFRXS�WURS�H[LJHDQWV�GDQV�OHXUV�UHYHQGLFDWLRQV�SRXU�O¶pJDOLWp�GHV�GURLWV�ª��

���
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/HV�MHXQHV�/*%7�TXL�IUpTXHQWHQW�OHV�FpJHSV�DSSUpFLHQW�OHXU�HQYLURQQHPHQW�FROOpJLDO��SHUoX�FRPPH�XQ�
PLOLHX�PRLQV�KRVWLOH�TXH�O¶pFROH�VHFRQGDLUH��&KDPEHUODQG�HW�FROO����������/D�GLYHUVLWp�VH[XHOOH�HW�GH�JHQUH�
\�HVW�SOXV�YLVLEOH��TXH�FH�VRLW�j�WUDYHUV�GHV�V\PEROHV��OD�SUpVHQFH�G¶XQH�DVVRFLDWLRQ�/*%7�RX�G¶XQ�JURXSH�
GH�VRXWLHQ��OD�WHQXH�G¶DFWLYLWpV�VXU�FH�WKqPH�RX�HQFRUH�j�O¶LQWpULHXU�GHV�DSSUHQWLVVDJHV�GX�FXUVXV�VFRODLUH�
RX�GHV�FRPPHQWDLUHV�LPSURPSWXV�G¶XQ�H�HQVHLJQDQW�H��&KRXLQDUG���������1pDQPRLQV��ORUVTX¶LOV�DUULYHQW�
DX�QLYHDX�FROOpJLDO��SOXVLHXUV�MHXQHV�VRQW�GpMj�PDUTXpV�SV\FKRORJLTXHPHQW�SDU�OHV�H[SpULHQFHV�YpFXHV�RX�
REVHUYpHV�SHQGDQW�OHXU�SDUFRXUV�DX�VHFRQGDLUH�HW�LO�VXI¿W�GH�SHX�SRXU�UDYLYHU�GHV�VRXYHQLUV�SpQLEOHV�HW�OHV�
UHSORQJHU�GDQV�O¶LQVpFXULWp�

'HV� MHXQHV� LQWHUYLHZpV� RQW� UDSSRUWp� ©� OLUH� ª� OHXU� HQYLURQQHPHQW� VFRODLUH� HW� DFFRUGHU� XQH� JUDQGH� LP-
SRUWDQFH�DX�PRLQGUH� VLJQH�GpPRQWUDQW�XQH�RXYHUWXUH�RX�� DX�FRQWUDLUH��XQH� LQWROpUDQFH�j� O¶pJDUG�GH� OD�
GLYHUVLWp�VH[XHOOH��$LQVL��OHV�GLVFRXUV�SRVLWLIV�VXU�OD�GLYHUVLWp�VH[XHOOH�HW�GH�JHQUH�HW�OD�SUpVHQFH�G¶LQGLYLGXV�
RXYHUWHPHQW�/*%7�TXL�VRQW�UHVSHFWpV�HW�ELHQ�LQWpJUpV�FRQVWLWXHQW�GHV�LQGLFDWLRQV�SRVLWLYHV��¬�FHW�pJDUG��
O¶H[LVWHQFH� G¶XQH� SROLWLTXH� JpQpUDOH� FRQWUH� OD� YLROHQFH�� OH� KDUFqOHPHQW� RX� OD� GLVFULPLQDWLRQ� DXUD� SOXV�
G¶HIIHW� VXU� OHXU� SHUFHSWLRQ� VL� HOOH� LQFOXW� O¶RULHQWDWLRQ� VH[XHOOH� HW� O¶LGHQWLWp� GH� JHQUH�� HW� VXUWRXW�� VL� HOOH�
V¶DFFRPSDJQH�G¶XQ�WUDYDLO�pGXFDWLI�TXL�OD�IDLW�FRQQDvWUH��&KDPEHUODQG�HW�FROO����������
/HV�MHXQHV�LGHQWL¿HQW�WURLV�W\SHV�GH�IDFWHXUV�TXL�IDFLOLWHQW�OHXU�UpVLOLHQFH�HW�OHV�DLGHQW�j�SRXUVXLYUH�OHXU�
SDUFRXUV�VFRODLUH��3HWLW�HW�FROO�����������

�� GHV�IDFWHXUV�SHUVRQQHOV��WHOV�TXH�O¶DFFHSWDWLRQ�GH�VRL�HW�OH�FRPLQJ�RXW�
�� GHV�IDFWHXUV�LQWHUSHUVRQQHOV��WHOV�TXH�OH�VRXWLHQ�PDQLIHVWH�GH�OD�SDUW�G¶pWXGLDQW�H�V�RX�GH�PHPEUHV

GX�SHUVRQQHO�ORUV�G¶pSLVRGHV�KRPRSKREHV�RX�WUDQVSKREHV��RX�j�OD�VXLWH�G¶XQ�FRPLQJ�RXW�
�� GHV�IDFWHXUV�FRPPXQDXWDLUHV��WHOV�TXH�OD�SUpVHQFH�G¶XQ�JURXSH�GH�VRXWLHQ�TXL�RIIUH�XQ�OLHX�VpFXUL-

WDLUH�HW�XQ�HVSDFH�GH�VRFLDOLVDWLRQ�DYHF�OHV�SDLUV�
/D�FUpDWLRQ�G¶XQ�HQYLURQQHPHQW�FROOpJLDO�RX�XQLYHUVLWDLUH�DFFXHLOODQW�HW�VpFXULVDQW�QpFHVVLWH�GRQF�OD�PLVH�
HQ�SODFH�G¶XQ� HQVHPEOH�GH�PHVXUHV�TXL� YLVHQW� QRQ� VHXOHPHQW� OD� SUpYHQWLRQ�GH� O¶KRPRSKRELH� HW� GH� OD�
WUDQVSKRELH��PDLV�pJDOHPHQW�OD�UHFRQQDLVVDQFH�HW�OD�YDORULVDWLRQ�GH�OD�GLYHUVLWp�VH[XHOOH�HW�GH�JHQUH��

�͛ĞƐƚ�ƉĞƵƚͲġƚƌĞ�ůĞ�ĨĂŝƚ�ĚĞ�ŶŽƵƐ�ĂǀŽŝƌ�ŵŝƐ�ă�
blanc pendant 5 ans [au secondaire], on 
ĂƌƌŝǀĞ�ĂƵ�ĐĠŐĞƉ�ƉŝƐ�ŽŶ�Ŷ͛Ă�ǀƌĂŝŵĞŶƚ�ƉĂƐ�ůĞ�
goût d’en parler. C’est vrai que le cégep 
ĞƐƚ� ƉůƵƐ� ŽƵǀĞƌƚ� ă� ĞŶ� ƉĂƌůĞƌ͕ � ŵĂŝƐ� ŽŶ� Ă�
ƚĞůůĞŵĞŶƚ�ĠƚĠ�ƚƌĂƵŵĂƟƐĠƐ�ĂƵ�ƐĞĐŽŶĚĂŝƌĞ͘�

;�ƟĞŶŶĞ͕�Ϯϯ�ĂŶƐ͕�ŐĂŝͿ�

�Ă�Ă�ǀƌĂŝŵĞŶƚ�ĠƚĠ�ƵŶĞ�ĠƚĂƉĞ�ƚƌğƐ�ƉŽƐŝƟǀĞ͕�
ůĞ� ĐŚĂŶŐĞŵĞŶƚ� ĂƵ� ĐĠŐĞƉ͕� ũĞ� ƐĞŶƚĂŝƐ� ƋƵĞ�
Đ͛ĠƚĂŝƚ�ĐůĂŝƌĞŵĞŶƚ�ƉůƵƐ�open. Je connaissais 
des gens qui étaient à l’aise de parler de 
ůĞƵƌƐ�ĂŵŝƐ�ŐĂŝƐ͘��͛ĞƐƚ�ůă�ƋƵĞ�ũ͛Ăŝ�ĐŽŵŵĞŶĐĠ�
à en parler aussi au cégep. 

;WĂƵů͕�Ϯϭ�ĂŶƐ͕�ŐĂŝͿ

���
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/HV�MHXQHV�/*%7���XQ�HQVHPEOH�GLYHUVL¿p

%LHQ�TXH�UHJURXSpV�VRXV�XQ�PrPH�DFURQ\PH��OHV�MHXQHV�/*%7�IRUPHQW�XQ�HQVHPEOH�GLYHUVL¿p�G¶LQGLYLGXV��
GRQW�OHV�UpDOLWpV��OHV�SUREOqPHV�HW�OHV�EHVRLQV�SHXYHQW�GLIIpUHU��&HWWH�EUqYH�VHFWLRQ�YLHQW�OH�UDSSHOHU�HQ�DWWLUDQW�
WUqV�VRPPDLUHPHQW�O¶DWWHQWLRQ�VXU�FHUWDLQV�VRXV�JURXSHV��6RQ�EXW�SUHPLHU�HVW�G¶LQYLWHU�OHV�LQWHUYHQDQW�H�V�
HW�OHV�JHVWLRQQDLUHV�GHV�DIIDLUHV�pWXGLDQWHV�GHV�FROOqJHV�HW�GHV�VHUYLFHV�DX[�pWXGLDQW�H�V�GHV�XQLYHUVLWpV�j�VH�
VRXFLHU�GH�OD�GLYHUVLWp�GHV�VLWXDWLRQV�ORUV�GH�OD�FRQFHSWLRQ�HW�GH�O¶LPSODQWDWLRQ�GH�SUDWLTXHV�G¶RXYHUWXUH�j�
OD�GLYHUVLWp�VH[XHOOH�HW�GH�JHQUH��
/H�FKHPLQHPHQW�LGHQWLWDLUH�GHV�MHXQHV�OHVELHQQHV�SHXW�rWUH�FRPSOH[L¿p�j�OD�IRLV�SDU�O¶LQYLVLELOLWp�VRFLDOH�
GX�OHVELDQLVPH��VRLW�SDU�OH�PDQTXH�GH�PRGqOHV�SRVLWLIV�GDQV�O¶HQWRXUDJH��HW�SDU�OHV�QRPEUHXVHV�SUHVVLRQV�
GHV�SURFKHV� OHV�HQMRLJQDQW�j�VH�FRQIRUPHU�DX[�QRUPHV�GH� OD�IpPLQLWp�KpWpURVH[XHOOH��/HEUHWRQ���������
&RQVpTXHPPHQW��OHXU�FRPLQJ�RXW�VH�IDLW�SDUIRLV�SOXV�WDUGLYHPHQW�TXH�FKH]�OHXUV�SDLUV�JDLV��%LHQ�TX¶HOOHV�
VRLHQW�PRLQV�WRXFKpHV�SDU�OHV�YLROHQFHV�SK\VLTXHV�TXH�FHV�GHUQLHUV��HOOHV�VRQW�GDYDQWDJH�H[SRVpHV�j�GHV�
YLROHQFHV�VH[XHOOHV��KDUFqOHPHQW��DJUHVVLRQ��TXL�OHV�FLEOHQW�j�OD�IRLV�FRPPH�IHPPHV�HW�FRPPH�OHVELHQQHV�
�&KDPEHUODQG�HW�FROO���������'RUDLV���������
/HV�MHXQHV�TXL�V¶DI¿UPHQW�FRPPH�ELVH[XHO�OH�V�VH�YRLHQW�FRQIURQWpV�j�GH�QRPEUHX[�SUpMXJpV��YHQDQW�j�OD�
IRLV�GHV�KpWpURVH[XHO�OH�V�HW�GHV�KRPRVH[XHO�OH�V��3DUPL�FHV�SUpMXJpV�TXL�WHQGHQW�j�LQYDOLGHU�OHXU�RULHQ-
WDWLRQ�VH[XHOOH��RQ�UHWURXYH�O¶LGpH�TXH�OD�ELVH[XDOLWp�VHUDLW�XQH�SKDVH�G¶H[SpULPHQWDWLRQ�HW�GH�FRQIXVLRQ��
XQH�pWDSH�GH�WUDQVLWLRQ�DYDQW�GH�©�VH�EUDQFKHU�ª�RX�XQH�LQFDSDFLWp�G¶DVVXPHU�VRQ�KRPRVH[XDOLWp�RX�VRQ�
OHVELDQLVPH��/D�ELVH[XDOLWp� HVW� VRXYHQW� DVVRFLpH�j� O¶K\SHUVH[XDOLWp�� j�XQH�YLH� VH[XHOOH�PDUTXpH�SDU� OD�
SURPLVFXLWp� GX� F{Wp� GHV� KRPPHV� HW� DVVLPLOpH� j� XQH� JUDQGH� GLVSRQLELOLWp� �KpWpUR�VH[XHOOH� GX� F{Wp� GHV�
IHPPHV��0pGLFR�HW�)RUWLQ��������)RUWLQ�HW�FROO����������
3RXU�OHV�MHXQHV�WUDQV��OHV�DFWLYLWpV�HW�OHV�OLHX[�VH[XpV��YHVWLDLUHV��WRLOHWWHV��FRXUV�G¶pGXFDWLRQ�SK\VLTXH��VRQW�
VRXUFH�GH�SOXVLHXUV�GLI¿FXOWpV��&KDPEHUODQG�HW�FROO����������3DU�H[HPSOH��XQ�H�MHXQH�WUDQV�SHXW�UHVVHQWLU�
GH�O¶DQJRLVVH�RX�YLYUH�GHV�H[SpULHQFHV�GH�UHMHW�ORUVTX¶LO�HOOH�GRLW�XWLOLVHU�OHV�OLHX[�UpVHUYpV�j�O¶XQ�RX�O¶DXWUH�
VH[H��(Q� O¶DEVHQFH�GH�PHVXUHV� LQFOXVLYHV�GDQV� OHXU�pWDEOLVVHPHQW�� LOV�HW�HOOHV�GRLYHQW� V¶HQ� UHPHWWUH�DX�
SHUVRQQHO�SRXU�OHV�DFFRPPRGHU�GDQV�O¶XWLOLVDWLRQ�GH�OHXU�QRXYHOOH�LGHQWLWp��V¶H[SRVDQW�Oj�DXVVL�j�O¶LQFRP-
SUpKHQVLRQ�HW�DX�UHMHW��/D�UHFKHUFKH�G¶DUUDQJHPHQWV�SRQFWXHOV�OHV�REOLJH�j�UDFRQWHU�OHXU�YLH�j�SOXVLHXUV�
SHUVRQQHV�HW�j�FRPSWHU�VXU�OHXU�ERQQH�YRORQWp��/HV�LQWHUYHQDQW�H�V�PDQTXHQW�VRXYHQW�GH�FRPSpWHQFHV�HW�
GH�UHVVRXUFHV�SRXU�OHXU�RIIULU�XQ�VRXWLHQ�DGpTXDW��
/HV� MHXQHV� /*%7� LVVXV� GHV� PLQRULWpV�
HWKQRFXOWXUHOOHV�� QpV� DX� 4XpEHF�� DX� &DQDGD� RX�
j� O¶pWUDQJHU�� SHXYHQW� YLYUH� GHV� WHQVLRQV� RX� GHV�
FRQÀLWV� LGHQWLWDLUHV� HQWUH� OHXUV� GLYHUV� JURXSHV�
G¶DSSDUWHQDQFH� �3DLOOp�� ������� ,OV� SHXYHQW�
UHQFRQWUHU�GH� O¶LQFRPSUpKHQVLRQ�DX�VHLQ�GH� OHXU�
PLOLHX� G¶RULJLQH� �IDPLOOH�� DPL�H�V��� PDLV� LO� IDXW�
pYLWHU� WRXWH� JpQpUDOLVDWLRQ� KkWLYH� j� FHW� pJDUG��
,OV� SHXYHQW� pJDOHPHQW� UHVVHQWLU� GH� O¶LQFRQIRUW�
RX� GH� O¶LVROHPHQW� GDQV� OHV� RUJDQLVPHV� /*%7�
DX�VHLQ�GHVTXHOV� OD�GLYHUVLWp�FXOWXUHOOH�Q¶HVW�SDV�
SUpVHQWH� RX� Q¶HVW� SDV� UHFRQQXH�� /D� GpFRXYHUWH�
GH� UHVVRXUFHV� /*%7� UHJURXSDQW� GHV� SHUVRQQHV�
GH� PLQRULWpV� FXOWXUHOOHV� HVW� SHUoXH� FRPPH� XQH�
H[SpULHQFH� SRVLWLYH� GDQV� OHXU� FKHPLQHPHQW�
LGHQWLWDLUH�

YƵĂŶĚ�ũ͛Ăŝ�ĨĂŝƚ�ŵŽŶ�ĐŽŵŝŶŐ�ŽƵƚ͕�ũ͛Ăŝ�ƌĞŵĂƌƋƵĠ�
ƋƵĞ� ůĞƐ� EŽŝƌƐ� ŵĞ� ƚƌĂŝƚĂŝĞŶƚ� ĐŽŵŵĞ� ƵŶ� ƚƌĂŠƚƌĞ͕�
ĐŽŵŵĞ�Ɛŝ�ũĞ�ǀŽƵůĂŝƐ�ĚĞǀĞŶŝƌ�ƵŶ��ůĂŶĐ͘��Ƶ�ŐƌŽƵƉĞ�
ĚĞ� ƐŽƵƟĞŶ� >'�d� ůĂ� ƉůƵƉĂƌƚ� ĚƵ� ŵŽŶĚĞ� ĠƚĂŝƚ�
ĐĂƵĐĂƐŝĞŶ͘� :Ğ�ŵĞ� ƐĞŶƚĂŝƐ� ƐĞƵů� ĚƸ� ĂƵ� ĨĂŝƚ� ƋƵĞ� ĐĞ�
Ŷ͛ĠƚĂŝƚ�ƉĂƐ�ĚƵ�ŵŽŶĚĞ�ƋƵŝ�Ă� ůĂ�ŵġŵĞ�ĐƵůƚƵƌĞ�ƋƵĞ�
ŵŽŝ͘�KŶ�Ŷ͛ĂǀĂŝƚ�ƉĂƐ�ďĞĂƵĐŽƵƉ�Ě͛ĂĸŶŝƚĠƐ�ă�ƉĂƌƚ�ůĞ�
ĨĂŝƚ�ƋƵ͛ŽŶ�ĞƐƚ�ŚŽŵŽƐĞǆƵĞůƐ͘�:͛ĂƵƌĂŝƐ�ĂŝŵĠ�ĕĂ�ƋƵ͛ŝů�Ǉ�
Ăŝƚ�ƉůƵƐ�ĚĞ�EŽŝƌƐ�ŽƵ�ƉůƵƐ�ĚĞ�>'�d�Ě͛ĂƵƚƌĞƐ�ŽƌŝŐŝŶĞƐ�
ethniques pour qu’on puisse se retrouver et parler 
un peu plus de choses qui nous concernent. 

;,ĞŶĚƌŝĐŬ͕�ϭϵ�ĂŶƐ͕�ŐĂŝͿ

���



15

(Q¿Q��Q¶RXEOLRQV�SDV�TXH�GHV�pWXGLDQW�H�V�/*%7�GHV�QLYHDX[�FROOpJLDO�HW�XQLYHUVLWDLUH�SHXYHQW�VRXKDLWHU�
GHYHQLU�SDUHQWV�RX�H[HUFHQW�GpMj�XQ�U{OH�SDUHQWDO��%LHQ�TXH�OH�4XpEHF�UHFRQQDLVVH�OpJDOHPHQW�O¶KRPR-
SDUHQWDOLWp�GHSXLV�������OHV�LQVWLWXWLRQV�Q¶RQW�SDV�WRXMRXUV�DGDSWp�OHXUV�IRUPXODLUHV�HW�OHXUV�VHUYLFHV�D¿Q�GH�
UHFRQQDvWUH�FRQFUqWHPHQW�OD�GLYHUVLWp�GHV�FRQ¿JXUDWLRQV�IDPLOLDOHV��'H�SOXV��VL�OD�FRQFLOLDWLRQ�pWXGHV�WUD-
YDLO�UHSUpVHQWH�XQ�Gp¿�SRXU�FHV�pWXGLDQW�H�V��WRXW�FRPPH�SRXU�OHV�DXWUHV�SDUHQWV��LOV�SHXYHQW�DXVVL�DYRLU�
EHVRLQ�G¶XQH�DLGH�RX�GH�UHVVRXUFHV�VSpFL¿TXHV��
/D�GLYHUVLWp�VH[XHOOH�HW�GH�JHQUH�HVW�XQ�SKpQRPqQH�VDQV�FHVVH�PRXYDQW��(Q�IDLW�IRL�O¶DSSDULWLRQ�FRQVWDQWH�
GH�QRXYHDX[�WHUPHV��H[��queer��SDQVH[XHO�OH��ELJHQUH��gender queer��UHÀpWDQW�DXWDQW�GH�QXDQFHV�LGHQWL-
WDLUHV�RX�GH�SRVLWLRQQHPHQWV�j�O¶pJDUG�GHV�PRGqOHV�GLVSRQLEOHV�GDQV�QRWUH�FXOWXUH��(Q�������OD�PRXYDQFH�
HVW�WHOOH�TX¶LO�HVW�GLI¿FLOH�GH�VDYRLU�TXHOV�WHUPHV�VXUYLYURQW�DX[�PXOWLSOHV�HIIRUWV�GH�SUpFLVLRQ�GH�OD�SDUW�
GH� OD� FRPPXQDXWp�/*%7�� O¶DFURQ\PH�/*%7�pWDQW� OXL�PrPH�SDUIRLV� UHPLV� HQ� TXHVWLRQ��3RXU� O¶KHXUH��
O¶HVVHQWLHO�HVW�G¶rWUH�DX�FRXUDQW�GH�FHW�pWDW�GH�IDLW�HW�GH�GHPDQGHU�j�VHV�LQWHUORFXWHXUV�j�TXHO�YRFDEXODLUH�
LOV�RX�HOOHV�DGKqUHQW�

���
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>Ă�ĚŝǀĞƌƐŝƚĠ�ƐĞǆƵĞůůĞ�Ğƚ�ĚĞ�ŐĞŶƌĞ�͗�ƵŶ�ŐƵŝĚĞ�ƉƌĂƟƋƵĞ

4XHOTXHV�Gp¿QLWLRQV

/H�YRFDEXODLUH�GH�OD�GLYHUVLWp�VH[XHOOH�HW�GH�JHQUH�pYROXH�UDSLGHPHQW��'H�QRXYHDX[��WHUPHV�DSSDUDLVVHQW�
FRQVWDPPHQW��GRQW�OHV�VHQV�QH�VRQW�SDV�HQFRUH�VWDELOLVpV��1RXV�SURSRVRQV�LFL�XQH�FRXUWH�OLVWH�GH�TXHOTXHV�
Gp¿QLWLRQV�MXJpHV�HVVHQWLHOOHV��3RXU�VH�IDPLOLDULVHU�DYHF�OH�YRFDEXODLUH�HW�DGRSWHU�GHV�WHUPHV�LQFOXVLIV�HW�
UHVSHFWXHX[�GH�OD�GLYHUVLWp�VH[XHOOH�HW�GH�JHQUH��RQ�SRXUUD�VH�UpIpUHU�j�GHX[�VRXUFHV���

1. Lexique LGBT sur la diversité sexuelle et de genre en milieu de tra-
vail� UpDOLVp� SDU� OD� &KDPEUH� GH� FRPPHUFH� /*%7� GX� 4XpEHF� �&&/*%74���
KWWS���FFOJEWT�FD�OH[LTXH�OJEW�VXU�OD�GLYHUVLWH�VH[XHOOH�HW�GH�JHQUH�HQ�PLOLHX�GH�WUDYDLO�

2. Soins et services de santé mentale à l’intention des lesbiennes, des gais, des bisexuel.le.s, des
transgenres et des queers��VHFWLRQ�*ORVVDLUH��eQRQFp�GH�SULQFLSHV��$VVRFLDWLRQ�GHV�SV\FKLDWUHV�GX
&DQDGD�� KWWS���SXEOLFDWLRQV�FSD�DSF�RUJ�PHGLD�SKS"PLG ����� YHUVLRQ� DQJODLVH� KWWS���ZZZ�QFEL�
QOP�QLK�JRY�SPF�DUWLFOHV�30&��������SGI�FMS������YRO���QRYHPEHU�SRVLWLRQSDSHU�HQ�����SGI

Bisexualité, bisexuel.le

/H�WHUPH�©�ELVH[XHO�OH�ª�TXDOL¿H�XQH�SHUVRQQH�DWWLUpH�SDU�GHV�KRPPHV�HW�GHV�IHPPHV��HW�TXL�SHXW�pWDEOLU�
GHV� UHODWLRQV� pPRWLRQQHOOHV�� DIIHFWLYHV� RX� VH[XHOOHV� DYHF� OHV� XQV� FRPPH� DYHF� OHV� DXWUHV�� TXRLTXH� SDV�
IRUFpPHQW�GDQV�OD�PrPH�PHVXUH�QL�HQ�SDUDOOqOH��9HOWPDQ�HW�&KDLPRZLW]��������

Biphobie

7RXWHV�OHV�DWWLWXGHV�QpJDWLYHV�SRXYDQW�PHQHU�DX�UHMHW�HW�j�OD�GLVFULPLQDWLRQ��GLUHFWV�HW�LQGLUHFWV��HQYHUV�OHV�
SHUVRQQHV�ELVH[XHOOHV��&H�WHUPH�DSSHOOH�j�QRPPHU�HW�j�GpQRQFHU�OHV�SUpMXJpV�HW�OHV�IRUPHV�GH�GLVFULPL-
QDWLRQ�WRXFKDQW�VSpFL¿TXHPHQW�OHV�SHUVRQQHV�ELVH[XHOOHV��WHOV�TXH�O¶LGpH�TXH�OD�ELVH[XDOLWp�HVW�XQH�SKDVH�
SDVVDJqUH�RX�HVW�V\QRQ\PH�G¶LQVWDELOLWp��

Cissexisme

3UpVRPSWLRQ�GH�FRQIRUPLWp�DX[�QRUPHV� VH[RVSpFLILTXHV�GH� OD� VRFLpWp��SOXV�SUpFLVpPHQW�j� OD�YLVLRQ�GX�
PRQGH� ELQDLUH� VWUXFWXUpH� SDU� GHX[� JHQUHV� VHXOHPHQW�� FRUUHVSRQGDQW� j� GHX[� VHXOV� VH[HV� �IpPLQLQ� HW�
PDVFXOLQ���&H�V\VWqPH�GH�SHQVpH�MXJp�QRUPDO�HW�QDWXUHO�FRPPDQGH�O¶LGHQWLWp�GH�JHQUH�HW��SDU�OH�IDLW�PrPH��
H[FOXW�OHV�SHUVRQQHV�LQWHUVH[XpHV��WUDQVJHQUHV��WUDQVVH[XHOOHV�RX�GH�JHQUH�TXHHU��9HOWPDQ�HW�&KDLPRZLW]��
������

Hétérosexisme

$I¿UPDWLRQ�GH�O¶KpWpURVH[XDOLWp�FRPPH�QRUPH�VRFLDOH�RX�FRPPH�pWDQW�VXSpULHXUH�DX[�DXWUHV�RULHQWDWLRQV�
VH[XHOOHV��SUDWLTXHV�VRFLDOHV�TXL�RFFXOWHQW�OD�GLYHUVLWp�GHV�RULHQWDWLRQV�HW�GHV�LGHQWLWpV�VH[XHOOHV�GDQV�OHV�
UHSUpVHQWDWLRQV� FRXUDQWHV�� GDQV� OHV� UHODWLRQV� HW� OHV� LQVWLWXWLRQV� VRFLDOHV�� HQWUH� DXWUHV� HQ� SUHQDQW� SRXU�
DFTXLV�TXH�WRXW�OH�PRQGH�HVW�KpWpURVH[XHO��*RXYHUQHPHQW�GX�4XpEHF��������
�� � &H� OH[LTXH� D� pWp� UpDOLVp� JUkFH� j� O¶DSSXL� GH� O¶2I¿FH� TXpEpFRLV� GH� OD� ODQJXH� IUDQoDLVH� �24/)��� 8Q� JUDQG� QRPEUH�
GH� WHUPHV� UHODWLIV� j� OD� GLYHUVLWp� VH[XHOOH� HW� GH� JHQUH� VRQW� LQWpJUpV� GDQV� OH�Grand dictionnaire terminologique de l’OQLF. 
�KWWS���ZZZ�JGW�RTOI�JRXY�TF�FD�

���
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Homophobie

7RXWHV�OHV�DWWLWXGHV�QpJDWLYHV�SRXYDQW�PHQHU�DX�UHMHW�HW�j�OD�GLVFULPLQDWLRQ��GLUHFWV�HW�LQGLUHFWV��HQYHUV�
OHV� JDLV�� OHV� OHVELHQQHV�� OHV� SHUVRQQHV� ELVH[XHOOHV�� WUDQVVH[XHOOHV� HW� WUDQVJHQUHV�� RX� j� O¶pJDUG� GH� WRXWH�
SHUVRQQH�GRQW�O¶DSSDUHQFH�RX�OH�FRPSRUWHPHQW�QH�VH�FRQIRUPH�SDV�DX[�VWpUpRW\SHV�GH�OD�PDVFXOLQLWp�RX�
GH�OD�IpPLQLWp��*RXYHUQHPHQW�GX�4XpEHF��������

&Upp�j�O¶RULJLQH�SRXU�GpVLJQHU�O¶DYHUVLRQ�RX�OD�KDLQH�HQYHUV�OHV�KRPPHV�KRPRVH[XHOV��FH�FRQFHSW�V¶HVW�
HQVXLWH�GpFOLQp�GH�IDoRQ�j�SUHQGUH�HQ�FRPSWH�H[SOLFLWHPHQW�OHV�SUpMXJpV�DLQVL�TXH�OHV�IRUPHV�VSpFL¿TXHV�
G¶KRVWLOLWp�HW�GH�UHMHW�HQYHUV�FHUWDLQV�JURXSHV��$LQVL��RQ�SDUOHUD�GH�OHVERSKRELH��GH�ELSKRELH��GH�WUDQVSKR-
ELH��GH�VpURSKRELH�RX�HQFRUH�GH�/*%7�SKRELHV��

Homosexualité, homosexuel.le

/H�WHUPH�©�KRPRVH[XHO�OH�ª�TXDOL¿H�TXHOTX¶XQ�TXL�D�GH� O¶DWWLUDQFH�pPRWLRQQHOOH��DIIHFWLYH�RX�VH[XHOOH�
HQYHUV�XQH�SHUVRQQH�GX�PrPH�VH[H�RX�JHQUH��eWDQW�GRQQp�TXH�FH�WHUPH�UHQYRLH�DX�PRGqOH�PpGLFDO�GH�
O¶KRPRVH[XDOLWp��OD�SOXSDUW�GHV�SHUVRQQHV�KRPRVH[XHOOHV�VH�GLVHQW�JDLV��OHVELHQQHV�RX�TXHHUV��9HOWPDQ�HW�
&KDLPRZLW]���������

Identité de genre

([SpULHQFH�VXEMHFWLYH�GX�JHQUH�G¶XQH�SHUVRQQH��TXL�SHXW�FRUUHVSRQGUH�RX�QRQ�j�VRQ�VH[H�ELRORJLTXH�RX�
DVVLJQp�j�OD�QDLVVDQFH��$LQVL�XQH�SHUVRQQH�SHXW�V¶LGHQWL¿HU�FRPPH�KRPPH��IHPPH�RX�HQFRUH�VH�VLWXHU�
TXHOTXH�SDUW�HQWUH�FHV�GHX[�S{OHV��HW�FH��LQGpSHQGDPPHQW�GH�VRQ�VH[H�ELRORJLTXH�

Lesbianisme, lesbienne

/H�WHUPH�©�OHVELHQQH�ª�VH�GLW�GH�OD�¿OOH�RX�GH�OD�IHPPH�TXL��VHORQ�VRQ�RULHQWDWLRQ�VH[XHOOH��D�GH�O¶DWWLUDQFH�
HW�GH�O¶DIIHFWLRQ�HQYHUV�XQH�¿OOH�RX�XQH�IHPPH�RX�TXL�VH�TXDOL¿H�GH�OHVELHQQH��9HOWPDQ�HW�&KDLPRZLW]��
�������

Lesbophobie

7RXWHV�OHV�DWWLWXGHV�QpJDWLYHV�SRXYDQW�PHQHU�DX�UHMHW�HW�j�OD�GLVFULPLQDWLRQ��GLUHFWV�HW�LQGLUHFWV��HQYHUV�OHV�
OHVELHQQHV��&H�WHUPH�DSSHOOH�j�QRPPHU�HW�GpQRQFHU�OHV�SUpMXJpV�HW�OHV�IRUPHV�GH�GLVFULPLQDWLRQ�WRXFKDQW�
VSpFL¿TXHPHQW�OHV�OHVELHQQHV��WHOOHV�TXH�O¶RFFXOWDWLRQ�GX�OHVELDQLVPH�RX�VD�GLVWRUVLRQ�GDQV�OHV�UHSUpVHQ-
WDWLRQV�KpWpURSRUQRJUDSKLTXHV��,O�VRXOLJQH�DXVVL�TXH�OHV�OHVELHQQHV�SHXYHQW�pJDOHPHQW�rWUH�YLFWLPHV�GH�
SUpMXJpV�HW�GH�GLVFULPLQDWLRQ�j�FDUDFWqUH�VH[LVWH��

LGBT

$FURQ\PH� GpVLJQDQW� OHV� SHUVRQQHV� /HVELHQQHV�� *DLHV�� %LVH[XHOOHV�� 7UDQVVH[XHOOHV�7UDQVJHQUHV�7UDQV��
&HW�DFURQ\PH�SHXW�SUHQGUH�GHV�IRUPHV�GLYHUVHV�VHORQ�OHV�LGHQWLWpV�TXH�O¶RQ�VRXKDLWH�LQFOXUH��3HXYHQW�V¶\�
DMRXWHU�OHV�OHWWUHV�VXLYDQWHV���4�SRXU�Queer�RX�SRXU�GpVLJQHU�GHV�SHUVRQQHV�HQ�TXHVWLRQQHPHQW�VXU�OHXU�
RULHQWDWLRQ�VH[XHOOH�RX� VXU� OHXU� LGHQWLWp�GH�JHQUH��%�SRXU�ELVSLULWXHO�OH�V�RX��6�SRXU� two-spirit�� ,�SRXU�
LQWHUVH[HV��7�SRXU�WUDYHVWL�H�V��$�SRXU�DOOLp�H�V��DPL�H�V�RX�SRXU�DVH[XHO�OH�V��8Q�VLJQH���RX�XQ�DVWpULVTXH�
���SODFp�j�OD�¿Q�GH�O¶DFURQ\PH�LQGLTXH�O¶LQFOXVLRQ�SRWHQWLHOOH�G¶DXWUHV�LGHQWLWpV�TXL�QH�VHUDLHQW�SDV�GpMj�
¿JXUpHV�SDU�XQH�OHWWUH��

���
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Minorités sexuelles, minorités sexuelles et de genre

([SUHVVLRQ�TXL�UpIqUH�DX[�SHUVRQQHV�HW�DX[�JURXSHV�PLQRULVpV�HQ�UDLVRQ�GH�FRUSV�RX�G¶DSSDUHQFHV�FRUSR-
UHOOHV��GH�FRQGXLWHV�VH[XHOOHV��G¶RULHQWDWLRQV�VH[XHOOHV��G¶LGHQWLWpV�GH�JHQUH�RX�GH�¿OLDWLRQV�QRQ�FRQIRUPHV�
DX[�QRUPHV�FXOWXUHOOHV�VXU�OD�VH[XDOLWp�HW�OH�JHQUH��HW�GRQF�H[SRVpV�j�OD�VWLJPDWLVDWLRQ�HW�j�OD�GLVFULPLQDWLRQ�
�&KDPEHUODQG�HW�6DHZ\F���������

Queer

/H� WHUPH� ©� TXHHU� ª� GpVLJQH� OHV� SHUVRQQHV� V¶LGHQWL¿DQW� FRPPH� WHOOHV� RX� UDSSRUWDQW� GHV� DWWLUDQFHV� HQ�
RSSRVLWLRQ�DX[�QRUPHV�GRPLQDQWHV�HQ�PDWLqUH�G¶RULHQWDWLRQ�VH[XHOOH�G¶LGHQWLWp�GH�JHQUH �/DSUDGH���������
(Q�DQJODLV��FH�WHUPH�HVW�pJDOHPHQW�XWLOLVp�FRPPH�XQ�WHUPH�G¶DI¿UPDWLRQ�GH�VRL�JpQpULTXH��XQL¿FDWHXU�HW�
VRFLRSROLWLTXH�HQJOREDQW�XQH�YDVWH�JDPPH�G¶H[SUHVVLRQV�GH�JHQUH��\�FRPSULV�OHV�JDLV��OHV�OHVELHQQHV��OHV�
ELVH[XHO�OH�V��OHV�WUDQVJHQUHV��OHV�LQWHUVH[Xp�H�V��OHV�SHUVRQQHV�DX�JHQUH�YDULDQW�RX�WRXWH�DXWUH�RULHQWDWLRQ�
VH[XHOOH�RX�LGHQWLWp�GH�JHQUH�QRQ�FRQIRUPH��9HOWPDQ�HW�&KDLPRZLW]��������

(en) Questionnement

6H�GLW�GHV�SHUVRQQHV�LQFHUWDLQHV�GH�OHXU�RULHQWDWLRQ�VH[XHOOH�RX�GH�OHXU�LGHQWLWp�GH�JHQUH��RX�TXL�VH�SUp-
VHQWHQW�FRPPH�pWDQW�HQ�TXHVWLRQQHPHQW��9HOWPDQ�HW�&KDLPRZLW]��������

Sérophobie

7RXWHV�OHV�DWWLWXGHV�QpJDWLYHV�SRXYDQW�PHQHU�DX�UHMHW�HW�j�OD�GLVFULPLQDWLRQ��GLUHFWV�HW�LQGLUHFWV��HQYHUV�
OHV�SHUVRQQHV�YLYDQW�DYHF�OH�9,+��&H�WHUPH�DSSHOOH�j�QRPPHU�HW�j�GpQRQFHU�OHV�SUpMXJpV�HW�OHV�IRUPHV�
GH�GLVFULPLQDWLRQ�WRXFKDQW�VSpFL¿TXHPHQW�FHV�SHUVRQQHV��WHOV�TXH�O¶LGpH�TXH�OHV�SHUVRQQHV�VpURSRVLWLYHV�
©�RQW�FRXUX�DSUqV�ª�RX�TXH�OH�IDLW�G¶DYRLU�DWWUDSp�OH�VLGD�HVW�©�GH�OHXU�IDXWH�ª��

Sexisme

([SUHVVLRQ�TXL�GpVLJQH�XQH�DWWLWXGH�RX�GHV�FRPSRUWHPHQWV�GLVFULPLQDWRLUHV�EDVpV�VXU�OH�VH[H�GH�OD�SHU-
VRQQH��OH�SOXV�VRXYHQW�DX�GpWULPHQW�GHV�IHPPHV�

Transsexualité, transsexuel.le

/H�WHUPH�©�WUDQVVH[XHO�OH�ª�TXDOL¿H�OD�SHUVRQQH�GRQW�O¶LGHQWLWp�GH�JHQUH�QH�FRUUHVSRQG�SDV�j�VRQ�DQDWRPLH��
/D�SHUVRQQH� WUDQVVH[XHOOH�� WLUDLOOpH� HQWUH� OH� FRUSV�TXL� HVW� OH� VLHQ� HW� O¶LGHQWLWp�GH�JHQUH�TX¶HOOH� UHVVHQW��
VRXKDLWH�PRGL¿HU�VRQ�FRUSV�SDU�XQ�WUDLWHPHQW�KRUPRQDO�RX�FKLUXUJLFDO�D¿Q�TX¶LO�FRUUHVSRQGH�j�VRQ�LGHQWLWp�
GH�JHQUH��9HOWPDQ�HW�&KDLPRZLW]��������

Transgenre, trans

/H�WHUPH�©�WUDQVJHQUH�ª�GpVLJQH�OD�SHUVRQQH�GRQW�O¶LGHQWLWp�RX�O¶H[SUHVVLRQ�GH�JHQUH�VH�VLWXH�HQ�GHKRUV�
GHV� UqJOHV�GHV�JHQUHV�PDVFXOLQ�HW� IpPLQLQ�FRQYHQWLRQQHOV� �9HOWPDQ�HW�&KDLPRZLW]���������/HV� WHUPHV�
©� WUDQVJHQUH�ª�HW�©� WUDQV�ª�SHXYHQW�DXVVL�DYRLU�XQ�VHQV�JpQpULTXH�HW�HQJOREHU� OHV�SHUVRQQHV� WUDYHVWLHV��
WUDQVVH[XHOOHV��ELVSLULWXHOOHV��LQWHUVH[XpHV�HW�OHV�SHUVRQQHV�DX�JHQUH�YDULDQW��

Transphobie

7RXWHV�OHV�DWWLWXGHV�QpJDWLYHV�SRXYDQW�PHQHU�DX�UHMHW�HW�j�OD�GLVFULPLQDWLRQ��GLUHFWV�HW�LQGLUHFWV��HQYHUV�GHV�
SHUVRQQHV�WUDQVVH[XHOOHV��WUDQVJHQUHV�HW�WUDYHVWLHV��RX�j�O¶pJDUG�GH�WRXWH�SHUVRQQH�TXL�WUDQVJUHVVH�OH�JHQUH��
OH�VH[H�RX�OHV�QRUPHV�HW�UHSUpVHQWDWLRQV�UHODWLYHV�DX�JHQUH�HW�DX�VH[H��*RXYHUQHPHQW�GX�4XpEHF��������

���
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Note méthodologique

'HX[�GpPDUFKHV�RQW�pWp�HIIHFWXpHV�D¿Q�GH�UHFXHLOOLU�GHV�H[HPSOHV�GH�SUDWLTXHV�LQFOXVLYHV�GH�OD�GLYHUVLWp�
VH[XHOOH�HW�GH�JHQUH�DSSOLFDEOHV�GDQV�OHV�LQVWLWXWLRQV�FROOpJLDOHV�HW�XQLYHUVLWDLUHV�GX�4XpEHF��

�� 8QH�UHFKHUFKH�GRFXPHQWDLUH���FHWWH�UHFKHUFKH�V¶HVW�DYpUpH�XWLOH�SRXU�LGHQWL¿HU�GHV�SUDWLTXHV�TXL
VRQW�SURSRVpHV�j�OD�VXLWH�G¶pWXGHV�VXU�OHV�GLI¿FXOWpV�UHQFRQWUpHV�SDU�OHV�pWXGLDQW�H�V�/*%7��RX�TXL�RQW�
pWp�PLVHV�HQ�°XYUH�GDQV�GHV�LQVWLWXWLRQV�SULQFLSDOHPHQW�VLWXpHV�DX�&DQDGD�DQJODLV�HW�DX[�eWDWV�8QLV��
'HX[�FRQVWDWV�VRQW�WRXWHIRLV�UHVVRUWLV���
D� HQ�JpQpUDO��OHV�SUDWLTXHV�VXJJpUpHV�Q¶RQW�IDLW�O¶REMHW�G¶DXFXQH�pWXGH�G¶LPSODQWDWLRQ�RX�G¶pYDOXDWLRQ�
E� FHUWDLQHV�SUDWLTXHV�VRQW� LQDSSOLFDEOHV�RX�SHXYHQW�QpFHVVLWHU�GHV�PRGL¿FDWLRQV�SRXU�V¶DGDSWHU�DX
FRQWH[WH�TXpEpFRLV��GDQV�OHTXHO�O¶RUJDQLVDWLRQ�GHV�QLYHDX[�G¶HQVHLJQHPHQW��QRWDPPHQW�OH�FDUDFWqUH�
XQLTXH�GX�QLYHDX�FROOpJLDO��HW�OD�FXOWXUH�GHV�pWDEOLVVHPHQWV�GLIIqUHQW�GX�UHVWH�GH�O¶$PpULTXH�GX�1RUG��
�� 8QH�VpULH�G¶HQWUHYXHV� ��GDQV� OH�EXW�GH�GpFRXYULU�GHV�H[HPSOHV�GH�SUDWLTXHV�PLVHV�HQ�°XYUH�DX
4XpEHF�� GHV� SURIHVVLRQQHO�OH�V� GH� QHXI� FROOqJHV� HW� GH� GHX[� XQLYHUVLWpV� RQW� pWp� UHQFRQWUpV� SRXU� GH�
FRXUWHV�HQWUHYXHV���&HV�pWDEOLVVHPHQWV�RQW�pWp�VpOHFWLRQQpV�j�SDUWLU�G¶LQIRUPDWLRQV�FRQFHUQDQW�OHV�LQL-
WLDWLYHV�SULVHV�SRXU�IDYRULVHU�O¶RXYHUWXUH�j�OD�GLYHUVLWp�VH[XHOOH�HW�GH�JHQUH��HW�SRXU�UHQGUH�OHV�VHUYLFHV�j�
OD�YLH�pWXGLDQWH�SOXV�LQFOXVLIV��/HV�HQWUHWLHQV�RQW�SHUPLV�GH�YDOLGHU�HW�GH�FRPSOpWHU�FHV�LQIRUPDWLRQV��HW�
G¶HQULFKLU�DLQVL�O¶pYHQWDLO�GHV�SURSRVLWLRQV�HW�GHV�SLVWHV�G¶DFWLRQ�GRQW�OHV�UHWRPEpHV�V¶DYqUHQW�SRVLWLYHV�
VHORQ�OHV�SHUVRQQHV�LQWHUYLHZpHV��

,O� LPSRUWH�GH�SUpFLVHU� OHV� OLPLWHV�GX�SUpVHQW�JXLGH��7RXW�G¶DERUG�� LO�QH�FRQVWLWXH�SDV�XQH�UHFHQVLRQ�GHV�
SUDWLTXHV�G¶RXYHUWXUH�j�OD�GLYHUVLWp�VH[XHOOH�HW�GH�JHQUH�j�WUDYHUV�WRXV�OHV�pWDEOLVVHPHQWV�G¶HQVHLJQHPHQW�
VXSpULHXU�DX�4XpEHF��,O�QH�SUpWHQG�GRQF�DXFXQHPHQW�j�O¶H[KDXVWLYLWp��G¶DXWDQW�TXH�OD�VHQVLELOLVDWLRQ�JUDQGLV-
VDQWH�j�O¶KRPRSKRELH�HW�j�OD�WUDQVSKRELH�GHSXLV�TXHOTXHV�DQQpHV�HQWUDvQH�XQH�PXOWLSOLFDWLRQ�GHV�LQLWLDWLYHV�
OHV�SOXV�GLYHUVHV��(Q�VHFRQG�OLHX��FH�JXLGH�SURSRVH�GHV�SUDWLTXHV�MXJpHV�VRXKDLWDEOHV�RX�UHFRPPDQGDEOHV�
VHORQ�OD�OLWWpUDWXUH�HW�OHV�SURIHVVLRQQHO�OH�V�UHQFRQWUpV��(Q�O¶DEVHQFH�G¶pWXGHV�pYDOXDWLYHV��LO�HVW�LPSRVVLEOH�
GH�OHV�TXDOL¿HU�GH�©�ERQQHV�SUDWLTXHV�ª�DX�VHQV�VWULFW�GX�WHUPH��,O�UHYLHQW�DX[�pWDEOLVVHPHQWV�G¶pWDEOLU�XQ�
GLDJQRVWLF�GH�OHXU�SURSUH�VLWXDWLRQ��SUREOqPHV��EHVRLQV��PR\HQV�GLVSRQLEOHV��HWF���HW�GH�SXLVHU�j�PrPH�FH�
UpSHUWRLUH�OHV�YRLHV�G¶DFWLRQ�TXL�OHXU�VHPEOHQW�OHV�SOXV�DSSURSULpHV��OHV�LGpHV�OHV�SOXV�VWLPXODQWHV��
1RXV�HVSpURQV�TXH�FH�JXLGH�SXLVVH�YRXV�LQVSLUHU�RX�YRXV�DLJXLOOHU�YHUV�GHV�DFWLRQV�FRQFUqWHV�HW�DLGDQWHV�
GDQV�OH�EXW�G¶DVVXUHU�OH�ELHQ�rWUH�GHV�pWXGLDQW�H�V�/*%7�HW�GH�IDYRULVHU�OH�FKHPLQHPHQW�GH�WRXV�HW�FKDFXQ�
GDQV�OHV�PLOLHX[�FROOpJLDX[�HW�XQLYHUVLWDLUHV��

�� �9RLU�OD�OLVWH�GHV�SHUVRQQHV�UHQFRQWUpHV�GDQV�OD�VHFWLRQ�©�5HPHUFLHPHQWV�ª�
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Comment agir? Quelques clés pour un changement institutionnel

/HV�LQIRUPDWLRQV�UHFXHLOOLHV�WRXW�DX�ORQJ�GH�OD�UHFKHUFKH�GRFXPHQWDLUH�VXU�OHV�SUDWLTXHV�G¶RXYHUWXUH�j�OD�
GLYHUVLWp�VH[XHOOH�HW�GH�JHQUH�VRQW��DX�¿QDO��UHODWLYHPHQW�VHPEODEOHV�j�FHOOHV�UHFXHLOOLHV�ORUV�GHV�HQWUHYXHV��
'DQV�XQ�VRXFL�GH�SDUFLPRQLH�HW�D¿Q�G¶pYLWHU�WRXWH�UHGRQGDQFH�LQXWLOH��QRXV�QH�UHVVRUWRQV�LFL�TXH�OHV�SRLQWV�
VDLOODQWV�HW�JpQpUDX[�GH�FHWWH�UHFKHUFKH�GH�PDQLqUH�j�SUpVHQWHU�XQH�YLVLRQ�JOREDOH�GHV�DFWLRQV�j�PHWWUH�HQ�
SODFH�GDQV�OHV�PLOLHX[�VFRODLUHV��HQ�FH�TXL�FRQFHUQH�OD�VLWXDWLRQ�TXH�YLYHQW�OHV�SHUVRQQHV�/*%7�
8Q�DVSHFW�SULPRUGLDO�HVW�O¶LPSRUWDQFH�QRQ�VHXOHPHQW�GH�PHWWUH�HQ�SODFH�GHV�DFWLRQV�SUDWLTXHV��PDLV�VXUWRXW�
TXH�FHW�H[HUFLFH�VRLW�IDLW�GH�IDoRQ�FRQFHUWpH��(Q�HIIHW��XQH�DFWLRQ��DXVVL�ERQQH�VRLW�HOOH��VL�HOOH�HVW�DSSOLTXpH�
SDU�XQH�VHXOH�SHUVRQQH��Q¶DXUD�TXH�WUqV�SHX�G¶LPSDFW�DX�¿QDO��j�PRLQV�TXH�OHV�DXWUHV�DJHQWV�FRQFHUQpV�
Q¶DLOOHQW�WRXV�GDQV�OH�PrPH�VHQV��3RXU�DVVXUHU�FHWWH�FRQFHUWDWLRQ��LO�HVW�QpFHVVDLUH�TXH�OD�GLUHFWLRQ��OHV�
PHPEUHV�GX�SHUVRQQHO�HW�O¶HQVHPEOH�GHV�pWXGLDQW�H�V�VRLHQW�WRXV�LQIRUPpV�GHV�SROLWLTXHV�HW�GHV�UqJOHPHQWV�
UHODWLIV�j�OD�GLYHUVLWp�VH[XHOOH�HW�GH�JHQUH��&¶HVW�SRXUTXRL�LO�HVW�HVVHQWLHO�GH�UHQGUH�OHV�SROLWLTXHV�LQVWLWX-
WLRQQHOOHV�IDFLOHPHQW�DFFHVVLEOHV��SDUIDLWHPHQW�FRPSUpKHQVLEOHV��HW�VXUWRXW�OHV�SOXV�LQFOXVLYHV�SRVVLEOHV en 
IDLVDQW�UpIpUHQFH�DX[�SHUVRQQHV�/*%7�GH�PDQLqUH�H[SOLFLWH��
3DU� OD�VXLWH��F¶HVW�HQ�V¶DSSX\DQW�VXU� OHV� OLJQHV�GLUHFWULFHV�HW� OHV�SROLWLTXHV� LQVWLWXWLRQQHOOHV�HQ�SODFH��HW�
VDFKDQW�TXH�OD�GLUHFWLRQ�OHV�VRXWLHQW��TXH�OH�SHUVRQQHO�DLQVL�TXH�OHV�pWXGLDQW�H�V�SRXUURQW�GpYHORSSHU�GHV�
DFWLRQV�j�SOXV�SHWLWH�pFKHOOH�DX�VHLQ�GH�O¶pWDEOLVVHPHQW��6L�O¶RQ�YHXW�UpHOOHPHQW�YRLU�VXUYHQLU�GHV�FKDQJH-
PHQWV��LO�HVW�FRQVHLOOp�GH�Gp¿QLU�GHV�FLEOHV�SUpFLVHV��WDQJLEOHV�HW�UpDOLVWHV��HW�G¶HQ�DWWULEXHU�OD�UHVSRQVDELOLWp�
j�GHV�SHUVRQQHV�VSpFL¿TXHV�D¿Q�TXH�OH�WUDYDLO�VH�IDVVH�GH�IDoRQ�WUqV�FRQFUqWH�
,O�HVW�DXVVL�LPSRUWDQW�GH�V¶DWWDUGHU�j�FH�TXH�OHV�LQGLYLGXV�UHVVHQWHQW�HW�DX[�EHVRLQV�TX¶LOV�H[SULPHQW��&¶HVW�
SRXUTXRL�VRQGHU�GLUHFWHPHQW�OD�SRSXODWLRQ�pWXGLDQWH�/*%7�HVW�XQ�H[FHOOHQW�PR\HQ�GH�VH�IDLUH�XQH�LGpH�
GH�VD�UpDOLWp�TXRWLGLHQQH�HW�GHV�VROXWLRQV�DX[TXHOOHV�HOOH�PrPH�DXUDLW�SX�SHQVHU��6¶LQIRUPHU�GLUHFWHPHQW�
DXSUqV�GX�SHUVRQQHO��HQ�FH�TXL�D�WUDLW�j�OHXU�EHVRLQ�GH�IRUPDWLRQ�HQ�OD�PDWLqUH��HVW�pJDOHPHQW�OH�PHLOOHXU�
PR\HQ�GH�VH�UHQGUH�FRPSWH�GHV�ODFXQHV�H[LVWDQWHV�FKH]�OHV�GLYHUV�LQWHUYHQDQW�H�V�GX�PLOLHX�HW�G¶\�SDOOLHU�
GH�IDoRQ�HI¿FDFH��
eYLGHPPHQW��LO�IDXW�JDUGHU�j�O¶HVSULW�TXH�OHV�FRPSRUWHPHQWV�KRPRSKREHV�HW�WUDQVSKREHV�QH�GLVSDUDvWURQW�
SDV�GX�MRXU�DX�OHQGHPDLQ��&HSHQGDQW��F¶HVW�HQ�WUDYDLOODQW� WRXV�HQVHPEOH�TXH�QRXV�SRXUURQV�UHQGUH�FHV�
DFWLRQV�GH�PRLQV�HQ�PRLQV�SUpVHQWHV�DX�VHLQ�GHV�pWDEOLVVHPHQWV�G¶pWXGHV�VXSpULHXUHV��,O�YD�VDQV�GLUH�TXH�
OD� VHQVLELOLVDWLRQ� HW� OD� IRUPDWLRQ� HQ�PDWLqUH� GH�GLYHUVLWp� VH[XHOOH� HW� GH�JHQUH�GHPHXUHQW� OHV�PHLOOHXUV�
PR\HQV�VXU�OHVTXHOV�LO�IDXW�PLVHU�VL�O¶RQ�YHXW�UpHOOHPHQW�FRQWULEXHU�j�GLPLQXHU�OD�YLROHQFH�HW�j�GpFRQVWUXLUH�
OHV� SUpMXJpV� j� O¶pJDUG� GHV� SHUVRQQHV�/*%7��)DLUH� FRQQDvWUH� OHV� LQLWLDWLYHV� SUR�/*%7�� WRXW� DXWDQW� TXH�
OHV�SROLWLTXHV�GH�QRQ�GLVFULPLQDWLRQ��GLIIXVHU� OHV�UHVVRXUFHV�GLVSRQLEOHV�j� O¶LQWpULHXU�HW�j� O¶H[WpULHXU�GH�
O¶pWDEOLVVHPHQW��UHQGUH�DFFHVVLEOHV�OHV�FRQQDLVVDQFHV�FRQFHUQDQW�FHWWH�GLYHUVLWp�VRQW�GH�ERQV�PR\HQV�GH�
V¶DVVXUHU�TXH�FHWWH�FRPPXQDXWp�VRLW�UHSUpVHQWpH�HW�YLVLEOH�DX�VHLQ�GHV�pWDEOLVVHPHQWV�G¶pWXGHV�VXSpULHXUHV��
HW�SDU�OH�IDLW�PrPH��GH�YHLOOHU�DX�ELHQ�rWUH�GH�WRXV�

« L’éducation est une arme puissante pour faire évoluer les mentalités 
et transcender les différences. » 

1HOVRQ�0DQGHOD
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�ĞƐ�ƉƌĂƟƋƵĞƐ�ŝŶĐůƵƐŝǀĞƐ

/HV�SUDWLTXHV�UHFXHLOOLHV�ORUV�GHV�GHX[�GpPDUFKHV�±�UHFKHUFKH�GRFXPHQWDLUH�HW�HQWUHYXHV�±�RQW�pWp�UHJURX-
SpHV�HW�RUJDQLVpHV�HQ�FDWpJRULHV�D¿Q�GH�IDFLOLWHU�OD�OHFWXUH�HW�OD�FRQVXOWDWLRQ�GH�FH�JXLGH��/HV�JUDQGV�WLWUHV�
FRUUHVSRQGHQW� DX[� SULQFLSDX[� D[HV� HW� W\SHV� G¶LQWHUYHQWLRQ� UHFRPPDQGpV� GDQV� OD� OLWWpUDWXUH� �� DWWLWXGHV�
JpQpUDOHV��SROLWLTXHV�LQVWLWXWLRQQHOOHV��UpVLGHQFHV�HW�DFFqV�DX[�LQIUDVWUXFWXUHV��YLH�pWXGLDQWH�HW�DVVRFLDWLYH��
SUpYHQWLRQ�HW�IRUPDWLRQ��
/HV�VXJJHVWLRQV�pPLVHV�SDU�OHV�SHUVRQQHV�LQWHUYLHZpHV�VRQW�SUpVHQWpHV�HQ�UHSUHQDQW�OH�SOXV�SRVVLEOH�OHXU�
IRUPXODWLRQ�LQLWLDOH��&H�FKRL[�SHXW�HQJHQGUHU�O¶LPSUHVVLRQ�G¶XQH�FHUWDLQH�UHGRQGDQFH��PDLV�QRWUH�REMHFWLI�
SUHPLHU�pWDLW�GH�FRQIHFWLRQQHU�XQH�OLVWH�pWRIIpH�G¶DFWLRQV�FRQFUqWHV�HW�SUDWLFDEOHV��SXLVTXH�GpMj�UpDOLVpHV�
GDQV�XQ�pWDEOLVVHPHQW�RX�XQ�DXWUH��

Attitudes générales

Comportements et attitudes à adopter

� $JLU�DYHF�UHVSHFW��GDQV�XQ�HVSULW�G¶DFFXHLO��GH�VROLGDULWp�HW�G¶LQFOXVLRQ�
� 5HFRQQDvWUH� HW� FRQIURQWHU� OD� YLROHQFH� HW� OD� GLVFULPLQDWLRQ� j� FDUDFWqUH�KRPRSKREH�� OHVERSKREH�

ELSKREH�HW�WUDQVSKREH�
� )DLUH�SUHXYH�G¶XQH�DWWLWXGH�SURDFWLYH��SDU�H[HPSOH�HQ�PDQLIHVWDQW�YRWUH�RXYHUWXUH�j�O¶pJDUG�GH�OD

GLYHUVLWp�VH[XHOOH�HW�GH�JHQUH��RX�HQ�IDLVDQW�SUHXYH�GH�YLJLODQFH�SDU�UDSSRUW�DX[�VLWXDWLRQV�SRVVL-
EOHPHQW�GLVFULPLQDWRLUHV�

� $VVXUHU�OD�FRQ¿GHQWLDOLWp�GHV�LQIRUPDWLRQV�UHoXHV�
� 8WLOLVHU�OHV�SUpQRPV�HW�SURQRPV�FKRLVLV�SDU�OHV�SHUVRQQHV�WUDQV�VDQV�TXH�FHOOHV�FL�DLHQW�j�VH�GpYRL-

OHU�
� 1H�SDV�SUpVXPHU�GH�O¶RULHQWDWLRQ�VH[XHOOH��GH�O¶LGHQWLWp�GH�JHQUH��GH�OD�FRQ¿JXUDWLRQ�IDPLOLDOH�HW

GHV�UHODWLRQV�DPRXUHXVHV�RX�VH[XHOOHV�G¶DXWUXL��&RQFUqWHPHQW��FHOD�SHXW�VH�WUDGXLUH�QRWDPPHQW�SDU
O¶XWLOLVDWLRQ�GH�TXHVWLRQV�RXYHUWHV�� O¶XVDJH�G¶XQ�YRFDEXODLUH�LQFOXVLI�HW� O¶DEVHQFH�GH�VWpUpRW\SHV
KpWpURVH[LVWHV�

Visibilité

� 'LIIXVHU�OHV�LQLWLDWLYHV�FRQWUH�O¶KRPRSKRELH�RX�FRQWUH�OHV�/*%7�SKRELHV�TXL�VRQW�SULVHV�DX�VHLQ�GH
O¶pWDEOLVVHPHQW�

� 3RVHU�GHV�DI¿FKHV�GDQV�O¶LQVWLWXWLRQ��GLVWULEXHU�GHV�WUDFWV�HW�GHV�pSLQJOHWWHV��,QIRUPHU�VXU�O¶H[LV-
WHQFH�G¶HVSDFHV�VpFXULWDLUHV�RX�G¶DVVRFLDWLRQV�pWXGLDQWHV�GH�OD�GLYHUVLWp�VH[XHOOH�HW�GH�JHQUH�

� 3ODFHU�GHV�DI¿FKHV�G¶RUJDQLVPHV�/*%7�GDQV�O¶pWDEOLVVHPHQW�
� 3ODFHU�GHV�DI¿FKHV�GH�VHQVLELOLVDWLRQ�DX[�WUDQVLGHQWLWpV�GDQV�O¶LQVWLWXWLRQ�
� 3URGXLUH�XQ�EXOOHWLQ�PHQVXHO�VXU�OHV�pYqQHPHQWV�HW�OHV�EHVRLQV�/*%7�
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� 4XH�OH�PDWpULHO�LQVWLWXWLRQQHO�UHFRQQDLVVH�HW�UHQGH�YLVLEOH�O¶H[LVWHQFH�GHV�SHUVRQQHV�/*%7��DXWDQW
VXU�OH�SODQ�YLVXHO�TXH�VXU�FHOXL�GH�OD�ODQJXH

Reconnaissance de la diversité et activités de sensibilisation

� ,QFOXUH�H[SOLFLWHPHQW�OHV�SHUVRQQHV�/*%7�GDQV�OHV�FpOpEUDWLRQV�HW�OHV�pYqQHPHQWV�TXL�RQW�OLHX�GDQV
O¶pWDEOLVVHPHQW�RX�VXU�OH�FDPSXV��GDQVHV�HW�IrWHV��SDU�H[HPSOH��

� )DLUH�FRQQDvWUH�OHV�YLHV�HW�OHV�DFFRPSOLVVHPHQWV�GHV�SHUVRQQHV�/*%7��VRXOLJQHU�OHXUV�UpXVVLWHV��SDU
H[HPSOH�j�O¶DLGH�G¶H[SRVLWLRQV�SKRWRV�RX�HQ�GLIIXVDQW�GHV�¿OPV�

� 2UJDQLVHU�GHV�pYqQHPHQWV�VXU�OD�GLYHUVLWp�VH[XHOOH�HW�GH�JHQUH�
� )DLUH�OD�SURPRWLRQ�GHV�GURLWV�GH�OD�SHUVRQQH�HW�GHV�GURLWV�VH[XHOV�IRQGDPHQWDX[�DLQVL�TXH�GX�GURLW

GHV�PLQRULWpV�VH[XHOOHV�j�rWUH�WUDLWpHV�GDQV�O¶pJDOLWp�DYHF�GLJQLWp�HW�UHVSHFW�
� 2UJDQLVHU�XQH�VHPDLQH�WKpPDWLTXH�
� 5HFRQQDvWUH�TXH�OD�YLH�GHV�SHUVRQQHV�/*%7�SHXW�rWUH�DIIHFWpH�SDU�G¶DXWUHV�IRUPHV�GH�GLVFULPL-

QDWLRQ��QRWDPPHQW�OH�VH[LVPH��OH�UDFLVPH�HW�OH�FDSDFLWLVPH��GLVFULPLQDWLRQ�HQYHUV�OHV�SHUVRQQHV
D\DQW�XQ�KDQGLFDS��

Politiques institutionnelles

Politique de non-discrimination à l’échelle institutionnelle 

� &HWWH�SROLWLTXH�SHXW�SUHQGUH�GLYHUVHV�IRUPHV��WHOOHV�TXH��
D� XQH�SROLWLTXH�GH�OXWWH�FRQWUH�O¶KRPRSKRELH�RX�OHV�/*%7�SKRELHV�VSpFL¿TXHPHQW�
E� XQ�FRGH�GH�FRQGXLWH�TXL�LQFOXW�XQH�VHFWLRQ�VXU�O¶KRPRSKRELH�
F� XQH�SROLWLTXH�FRQWUH�OH�KDUFqOHPHQW�RX�OD�YLROHQFH�TXL�LQFOXW�XQH�VHFWLRQ�VXU�O¶KRPRSKRELH�
G� XQH�GpFODUDWLRQ�FRQWUH�O¶KRPRSKRELH�VLJQpH�SDU�OD�GLUHFWLRQ�GH�O¶pWDEOLVVHPHQW�
H� O¶DGRSWLRQ�G¶XQH�UpVROXWLRQ�DI¿UPDQW�TXH�O¶pWDEOLVVHPHQW�IDYRULVH�O¶LQFOXVLRQ�GHV�SHUVRQQHV

GH�PLQRULWpV�VH[XHOOHV�HW�GH�JHQUH�
� ,QFOXUH�QRPPpPHQW� O¶LGHQWLWp�HW� O¶H[SUHVVLRQ�GH�JHQUH�DLQVL�TXH� O¶RULHQWDWLRQ�VH[XHOOH�GDQV� OHV

SROLWLTXHV�LQVWLWXWLRQQHOOHV�

�ĸĐŚĞ� ŵĂŝƐŽŶ� ƌĠĂůŝƐĠĞ� ƉĂƌ� ůĞ� �ĠŐĞƉ� ĚĞ�
ů �͛ďŝƟďŝͲdĠŵŝƐĐĂŵŝŶŐƵĞ� ƌĞƉƌĠƐĞŶƚĂŶƚ� ĚĞƐ�
ĠƚƵĚŝĂŶƚ͘Ğ͘Ɛ�Ğƚ�ĚĞƐ�ŵĞŵďƌĞƐ�ĚƵ�ƉĞƌƐŽŶŶĞů�ĚĞ�
l’école et où il est écrit « Serions-nous toujours 
ĂŵŝƐ� Ɛŝ� ũ͛ĠƚĂŝƐ� ůĞƐďŝĞŶŶĞ� ͍� ;ŐĂŝ͕� ƚƌĂŶƐ͕� ĞƚĐ͕Ϳ͘�
;>͛ ŝŵƉĂĐƚ� ĞƐƚ� ďĞĂƵĐŽƵƉ�ƉůƵƐ� ǀŝƐŝďůĞ� Ğƚ� ĚŝƌĞĐƚ�
étant donné que les étudiants reconnaissent 
les personnes et peuvent donc davantage 
Ɛ͛ŝĚĞŶƟĮĞƌ�ă�ĐĞůůĞƐͲĐŝ͘Ϳ
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� )DYRULVHU�OD�YLVLELOLWp�GHV�GLIIpUHQWV�JURXSHV�IDLVDQW�SDUWLH�GHV�PLQRULWpV�VH[XHOOHV�HW�GH�JHQUH�D¿Q
GH�VRXOLJQHU�OH�FDUDFWqUH�LQFOXVLI�GHV�SROLWLTXHV�

� 5HQGUH�O¶HQVHPEOH�GHV�SROLWLTXHV�GH�O¶pWDEOLVVHPHQW�LQFOXVLYHV�HW�FRKpUHQWHV�HQWUH�HOOHV�
� 0HWWUH� j� FRQWULEXWLRQ� WRXV� OHV� DFWHXUV� GH� O¶pWDEOLVVHPHQW� GDQV� OD� FRQFHSWLRQ�GH� OD� SROLWLTXH�GH

QRQ�GLVFULPLQDWLRQ� RX� G¶LQFOXVLRQ� GHV� PLQRULWpV
VH[XHOOHV�HW�GH�JHQUH�

� )DLUH�FRQQDvWUH�OHV�SROLWLTXHV�GH�O¶pWDEOLVVHPHQW�j
WRXWHV�OHV�SHUVRQQHV�FRQFHUQpHV�HW�FH��GH�GLIIpUHQWHV
IDoRQV��SDU�H[HPSOH��
D� VXU�,QWHUQHW�YLD�OH�VLWH�GH�O¶pWDEOLVVHPHQW�
E� GDQV�O¶DJHQGD�UHPLV�HQ�GpEXW�G¶DQQpH�
F� GDQV� OHV� LQIRUPDWLRQV� IRXUQLHV� SDU� OHV

GLIIpUHQWV�VHUYLFHV�DX[�pWXGLDQW�H�V�
G� GDQV�XQ�FRXUULHO�HQYR\p�HQ�GpEXW�G¶DQQpH�RX

HQ�UDSSHO�j�FHUWDLQV�PRPHQWV�GH�O¶DQQpH�

Incidents de nature hostile ou discriminatoire envers les personnes de minorités sexuelles et de genre

� 0HWWUH�HQ�SODFH�XQH�SURFpGXUH�SHUPHWWDQW�GH�UDSSRUWHU�OHV�LQFLGHQWV�GH�QDWXUH�KRVWLOH�RX�GLVFULPL-
QDWRLUH�HQYHUV�XQH�RX�GHV�SHUVRQQHV�GH�PLQRULWpV�VH[XHOOHV�HW�GH�JHQUH�

� 6¶DVVXUHU�TXH�FHWWH�SURFpGXUH�VRLW�FRQQXH��VLPSOH�HW�IDFLOH�j�HQWUHSUHQGUH�
� *DUDQWLU�OD�FRQ¿GHQWLDOLWp�SRXU�OHV�SHUVRQQHV�TXL�\�UHFRXUHQW�
� 7UDLWHU�OHV�LQFLGHQWV�UDSSRUWpV�DYHF�VpULHX[�HW�LQFOXUH�OHV�SHUVRQQHV�TXL�UDSSRUWHQW�XQ�LQFLGHQW�GDQV

OD�UHFKHUFKH�HW�OD�PLVH�HQ�SODFH�GH�VROXWLRQV�
� 1H�SDV�LPSRVHU�XQ�UHFRXUV�j�OD�FRQFLOLDWLRQ�TXL�H[LJH�GH�OD�YLFWLPH�XQ�IDFH�j�IDFH�DYHF�O¶DJUHVVHXU�H

VL� OD� YLFWLPH� QH� OH� GpVLUH� SDV�� FDU� FH� SURFHVVXV� SHXW� IUHLQHU� OH� GpVLU� GHV� YLFWLPHV� G¶DJLU� VXU� OD
VLWXDWLRQ�

� $VVXUHU�XQ�VXLYL�DXSUqV�GH�OD�YLFWLPH�HW�GH�OD�SHUVRQQH�TXL�D�FRPPLV�OHV�DFWHV�GH�QDWXUH�KRVWLOH�RX
GLVFULPLQDWRLUH�

Aide et soutien institutionnels aux personnes LGBT

� 0HWWUH�HQ�SODFH�XQH�FRRUGLQDWLRQ�GHV�DIIDLUHV�/*%7�GDQV�O¶LQVWLWXWLRQ�
� 'RQQHU�GHV�PDQGDWV�VSpFL¿TXHV�SRXU�VRXWHQLU�OHV�SHUVRQQHV�/*%7��'pVLJQHU�GHV�SHUVRQQHV�SUp-

FLVHV�SRXU�H[pFXWHU�FHV�PDQGDWV��&HV�SHUVRQQHV�SHXYHQW�rWUH��QRWDPPHQW��
D� XQ�H�FRQVHLOOHU�qUH�HQ�pGXFDWLRQ��VSpFLDOLVp�VXU�OD�TXHVWLRQ�RX�D\DQW�UHoX�XQH�IRUPDWLRQ�HQ

RULHQWDWLRQ�VH[XHOOH�HW�LGHQWLWp�GH�JHQUH�
E� XQ�H�LQWHUYHQDQW�H�GHV�VHUYLFHV�j�OD�YLH�pWXGLDQWH���LQ¿UPLHU�qUH��SV\FKRORJXH��WUDYDLOOHXU�H�GH

PLOLHX��LQWHUYHQDQW�H�SV\FKRVRFLDO��WHFKQLFLHQ�QH�HQ�ORLVLU��HWF��
F� XQ�FRPLWp�FRQWUH�OH�KDUFqOHPHQW�SV\FKRORJLTXH�HW�VH[XHO�
G� OH�VHUYLFH�GHV�UHVVRXUFHV�KXPDLQHV�HQ�JpQpUDO�

ͨ� >ĞƐ� ƉŽůŝƟƋƵĞƐ� ĐůĂŝƌĞƐ�
ĂŵğŶĞŶƚ� ĚƵ� ƉŽŝĚƐ� ĂƵǆ�

ĂƌŐƵŵĞŶƚƐ͘� �ůůĞƐ� ƉĞƵǀĞŶƚ� ġƚƌĞ�
ƵƟůŝƐĠĞƐ�ƉĂƌ�ƚŽƵƐ͕�ŶŽƚĂŵŵĞŶƚ�ƉĂƌ�
ůĞƐ�ĠƚƵĚŝĂŶƚƐ͕�ĂĮŶ�ĚĞ�ƌĂŵĞŶĞƌ�ůĞƵƌƐ�
ĐŽůůğŐƵĞƐ�ă� ů͛ŽƌĚƌĞ� ;ƐƵƌ�&ĂĐĞďŽŽŬ͕�
ƐƵƌ� ůĞƐ� ĨŽƌƵŵƐ� ŽƵ� ƐŝŵƉůĞŵĞŶƚ� ĂƵ�
ƐĞŝŶ�ĚĞ�ů͛ĠĐŽůĞͿ͘�ͩ�
Ͷ�<ĂƟĂ��ŚĂŶĚŽŶŶĞƚͲDŽƌŝŶ͕�ĐĠŐĞƉ�
ĚĞ�>ĠǀŝƐͲ>ĂƵǌŽŶ
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� +DUPRQLVHU�OHV�LQWHUYHQWLRQV�HQWUH�OHV�GLIIpUHQWHV�XQLWpV�DGPLQLVWUDWLYHV�

� )DLUH�FRQQDvWUH�OHV�UHVVRXUFHV�H[LVWDQWHV��GDQV�O¶LQVWLWXWLRQ�HW�HQ�GHKRUV�GH�FHOOH�FL�

� 5HQGUH�GLVSRQLEOHV�OHV�UpIpUHQFHV�G¶RUJDQLVPHV�SRXYDQW�YHQLU�HQ�DLGH�DX[�SHUVRQQHV�YLYDQW�GHV
VLWXDWLRQV�GLI¿FLOHV�HQ�OLHQ�DYHF�OHXU�RULHQWDWLRQ�VH[XHOOH�RX�OHXU�LGHQWLWp�GH�JHQUH�

� 7UDYDLOOHU�GH�FRQFHUW�DYHF�OHV�RUJDQLVPHV�ORFDX[�TXL�VRXWLHQQHQW�RX�GpIHQGHQW�OHV�GURLWV�GHV�SHU-
VRQQHV�/*%7�

� 5HQGUH�OH�WRXW�IDFLOHPHQW�DFFHVVLEOH�HQ�IRUPDW�SDSLHU��H[��GpSOLDQWV�GLVSRQLEOHV�DX[�VHUYLFHV�DX[
pWXGLDQW�H�V��DJHQGD�VFRODLUH��HW�QXPpULTXH��H[��VLWH�LQWHUQHW�GH�O¶pWDEOLVVHPHQW��SDJH�)DFHERRN�
FRXUULHO�j�O¶HQVHPEOH�GHV�pWXGLDQW�H�V�HW�GX�SHUVRQQHO��

� )DYRULVHU�O¶DFFqV�j�GHV�FRQVHLOOHU�qUH�V�FRPSpWHQW�H�V��DWWHQWLI�YH�V��VHQVLEOHV�HW�GLVSRQLEOHV�

0HVXUHV�G¶DLGH�VSpFL¿TXHV�DX[�SHUVRQQHV�WUDQV�

� 0HWWUH�HQ�SODFH�XQH�SROLWLTXH�RX�XQH�SURFpGXUH�VLPSOH�SHUPHWWDQW�DX[�pWXGLDQW�H�V�WUDQV�G¶XWLOLVHU�
VXU�GHPDQGH��OHXU�SUpQRP�HW�SURQRP�FKRLVLV�GDQV�OHV�GRFXPHQWV�LQWHUQHV�GH�O¶LQVWLWXWLRQ��SRXU�TXH
FHOD�VH�UHÀqWH�QRWDPPHQW�GDQV�OD�FRUUHVSRQGDQFH��VXU�OD�FDUWH�pWXGLDQWH��HWF�

- 6L�OHV�GRFXPHQWV�G¶LGHQWLWp�j�O¶pWDW�FLYLO�Q¶RQW�SDV�pWp�PRGL¿pV��FKDQJHPHQW�GX�SUpQRP�HW�GH�OD
PHQWLRQ�GH�VH[H���OHV�GRFXPHQWV�RI¿FLHOV�QH�SRXUURQW�rWUH�FKDQJpV��FHSHQGDQW��LO�HVW�UHODWLYHPHQW
IDFLOH�GH�FUpHU�XQ�GRVVLHU�FRQQH[H�DX�GRVVLHU�RI¿FLHO�D¿Q�GH�PRGL¿HU�OH�QRP�VXU�OHV�OLVWHV�G¶pWX-

diant.e.s, sur les travaux, etc., dans le but de faciliter le cheminement de la personne au sein de

l’établissement.

� 6¶DVVXUHU�TXH�O¶LQIRUPDWLRQ�FRQFHUQDQW�OH�FKDQJHPHQW�GH�QRP�VRLW�DFKHPLQpH�j�O¶HQVHPEOH�GHV
SHUVRQQHV�HW�VHUYLFHV�FRQFHUQpV��UHJLVWUDULDW��EXUHDX�G¶RULHQWDWLRQ�RX�DLGH�SpGDJRJLTXH�LQGLYLGXHOOH�
HQVHLJQDQW�H�V��HWF���SRXU�DVVXUHU�O¶KDUPRQLVDWLRQ�GHV�GRVVLHUV�GH�O¶pWDEOLVVHPHQW�

� ¬�PR\HQ�WHUPH��GpYHORSSHU�XQ�JXLGH�SRXU�RULHQWHU
OHV�pWXGLDQW�H�V�WUDQV�GDQV�O¶pWDEOLVVHPHQW��/H�JXLGH
GHYUDLW�QRWDPPHQW�LQFOXUH�OHV�LQIRUPDWLRQV�UHODWLYHV
DX[��

D� DFFqV�DX[�VDOOHV�GH�EDLQV��DX[�YHVWLDLUHV�HW�DX�
ORJHPHQW�

E� SKRWRV�GH�FDUWHV�pWXGLDQWHV�

F� GHPDQGHV�GH�UHOHYpV�GH�QRWHV�DSUqV�XQ�FKDQJH-
PHQW�GH�QRP�

G� TXHVWLRQV�GH�KDUFqOHPHQW�

H� HWF�

�� �9RLU�OD�VHFWLRQ�5pVLGHQFHV�HW�DFFqV�DX[�LQIUDVWUXFWXUHV��S�����

>Ğ��ĠŐĞƉ�ĚĞ�̂ ƚͲ:ĞĂŶͲƐƵƌͲZŝĐŚĞůŝĞƵ�Ă�ŵŝƐ�
ĞŶ�ƉůĂĐĞ�ƵŶ�ƐǇƐƚğŵĞ�ĚĞ�ĚŽƐƐŝĞƌ�ĐŽŶŶĞǆĞ�
pour les personnes trans. Ce dossier, 
ƋƵŝ� ŝŶĐůƵƚ� ůĞ� ƉƌĠŶŽŵ� Ğƚ� ůĞ� ƉƌŽŶŽŵ�
ĐŚŽŝƐŝƐ� ƉĂƌ� ůĂ� ƉĞƌƐŽŶŶĞ͕� ĞƐƚ� ƵƟůŝƐĠ�
ƚŽƵƚ� ĂƵ� ůŽŶŐ� ĚĞ� ƐŽŶ� ĐŚĞŵŝŶĞŵĞŶƚ�
ƐĐŽůĂŝƌĞ� Ğƚ� ƉĞƌŵĞƚ� Ě͛ŚĂƌŵŽŶŝƐĞƌ� ůĞƐ�
ŝŶĨŽƌŵĂƟŽŶƐ�ůĂ�ĐŽŶĐĞƌŶĂŶƚ�ĂƵƉƌğƐ�ĚĞƐ�
ƉƌŽĨƐ͕�ĚĞ�ůĂ�ĚŝƌĞĐƟŽŶ͕�ĞƚĐ͘�^ŽŶ�ĚŽƐƐŝĞƌ�
ŽĸĐŝĞů� Ŷ͛ĞƐƚ� ƵƟůŝƐĠ� ƋƵĞ� ƉŽƵƌ� ĞŶǀŽǇĞƌ�
ůĞƐ�ŝŶĨŽƌŵĂƟŽŶƐ�ĂƵ�ŵŝŶŝƐƚğƌĞ͘�
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Bibliothèques et accès à la documentation

� 7UDYDLOOHU�GH�SDLU�DYHF�OHV�ELEOLRWKqTXHV�HW�OHV�VHUYLFHV�G¶DFFqV�j�OD�GRFXPHQWDWLRQ�
� ¬� OD�ELEOLRWKqTXH�HW� DLOOHXUV��PHWWUH� j� OD�GLVSRVLWLRQ�GHV�pWXGLDQW�H�V� HW�GX�SHUVRQQHO�GHV� OLYUHV

TXL�WUDLWHQW�G¶KRPRVH[XDOLWp��GH�OHVELDQLVPH��GH�ELVH[XDOLWp��GH�WUDQVVH[XDOLWp��GH�OD�GLYHUVLWp�GHV
IDPLOOHV��HWF�

� 6¶DVVXUHU�TXH�OHV�°XYUHV�GH�¿FWLRQ��OLYUHV��¿OPV��HWF���UHÀqWHQW�OD�GLYHUVLWp�VH[XHOOH�HW�GH�JHQUH�
� 6¶DVVXUHU�TXH�OHV�GRFXPHQWV�SRUWDQW�VXU�GHV�WKqPHV�/*%7�VRLHQW�UHSpUDEOHV�YLD�OHV�PRWHXUV�GH

UHFKHUFKH�GX�FDWDORJXH�GH�OD�ELEOLRWKqTXH�
� 0RQWHU�XQ�SUpVHQWRLU�VXU�OD�GLYHUVLWp�VH[XHOOH�HW�GH�JHQUH�ORUV�GH�OD�Journée contre l’homophobie

et la transphobie�

Formulaires

� 0RGL¿HU�OHV�IRUPXODLUHV�HW�WRXV�OHV�DXWUHV�GRFXPHQWV�SHUWLQHQWV�GpOLYUpV�SDU�O¶pWDEOLVVHPHQW�D¿Q
GH�OHV�UHQGUH�SOXV�LQFOXVLIV�
D� /RUVTXH� OH� IRUPXODLUH� FRPSUHQG� XQH� LGHQWL¿FDWLRQ� GX� JHQUH�� RIIULU� XQ� FKRL[� GH� UpSRQVH

LQFOXVLI��1H�SDV�H[LJHU�TXH�OHV�UpSRQVHV�VRLHQW�PXWXHOOHPHQW�H[FOXVLYHV�
3DU�H[HPSOH��FRFKHU�WRXW�FH�TXL�V¶DSSOLTXH���PDVFXOLQ��IpPLQLQ��WUDQVJHQUH��DXWUH��SUpFLVH]��

E� /RUVTXH� OH� IRUPXODLUH� IDLW� UpIpUHQFH�DX[�SDUHQWV�� UHPSODFHU�Père et Mère par Parent 1 et
Parent 2�

Résidences et accès aux infrastructures

De manière générale

� 6¶DVVXUHU�TXH�OHV�OLHX[�VRLHQW�VpFXULWDLUHV��DFFHVVLEOHV�HW�GLVSRQLEOHV�
� /RUVTXH�GHV�HVSDFHV�RX�GHV�DFWLYLWpV�VRQW�VH[XpV��SHUPHWWUH�DX[�MHXQHV�WUDQV�GH�FKRLVLU�VHORQ�OH

JHQUH�GH�OHXU�FKRL[�

Salles de bains et vestiaires

� 3HUPHWWUH�DX[�pWXGLDQW�H�V�WUDQV�G¶XWLOLVHU�OHV�VDOOHV�GH�EDLQV�FRUUHVSRQGDQW�DX�JHQUH�DXTXHO�LOV�HW
HOOHV�V¶LGHQWL¿HQW�

� $PpQDJHU�GHV�VDOOHV�GH�EDLQV�QHXWUHV�GX�SRLQW�GH�YXH�GX�JHQUH�RX�PL[WHV��GH�IDoRQ�j�DVVXUHU�XQH
GLVSRQLELOLWp�j�WUDYHUV�O¶pWDEOLVVHPHQW�RX�OH�FDPSXV��,GHQWL¿HU�FHV�HVSDFHV�SDU�XQ�VLJQH�H[SOLFLWH�
3UpYRLU�GH�WHOV�DPpQDJHPHQWV�GDQV�OHV�QRXYHDX[�EkWLPHQWV�

� $PpQDJHU�GHV�HVSDFHV�YHVWLDLUHV�DLQVL�TXH�GHV�GRXFKHV� LQGLYLGXHOOHV� �SULYpHV��GDQV� OHV�FHQWUHV
VSRUWLIV�

Assignation des résidences et des colocataires

� 3HUPHWWUH�DX[�UpVLGHQW�H�V�WUDQV�G¶rWUH�ORJpV�HQ�IRQFWLRQ�GH�OHXU�JHQUH�FKRLVL�
� 0HWWUH�HQ�SODFH�GHV�UpVLGHQFHV�PL[WHV�R��OHV�pWXGLDQW�H�V�TXL�OH�VRXKDLWHQW�VH�YRLHQW�MXPHOpV�VDQV

pJDUG�j�OHXU�JHQUH�

���
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� $LGHU�OHV�pWXGLDQW�H�V�/*%7�j�VH�WURXYHU�GHV�FRORFDWDLUHV�TXL�OHV�UHVSHFWHQW�HW�OHV�VRXWLHQQHQW�
� $LGHU�OHV�pWXGLDQW�H�V�/*%7�j�FKDQJHU�GH�FRORFDWDLUHV��V¶LOV�RX�HOOHV�VH�WURXYHQW�GDQV�GHV�VLWXDWLRQV

KRVWLOHV�

Climat

� 4XH�OH�SHUVRQQHO�GHV�UpVLGHQFHV�HW�GHV�FHQWUHV�VSRUWLIV�IDVVH�PRQWUH�G¶XQH�DWWLWXGH�DFFXHLOODQWH�
SRVLWLYH�HW�DLGDQWH�j�O¶pJDUG�GHV�SHUVRQQHV�/*%7�

� 4XH� OH�SHUVRQQHO�FRQIURQWH� OHV�FRPSRUWHPHQWV�KRPRSKREHV�HW�DLGH� OHV�pWXGLDQW�H�V�/*%7�j�VH
UHQFRQWUHU�

� 4XH�OH�SHUVRQQHO�GHV�UpVLGHQFHV�VXLYH�XQH�IRUPDWLRQ�DERUGDQW�QRWDPPHQW�O¶RULHQWDWLRQ�VH[XHOOH�
O¶LGHQWLWp�GH�JHQUH�DLQVL�TXH�OHV�TXHVWLRQV�UHODWLYHV�DX�FRQVHQWHPHQW�GH�UHODWLRQV�VH[XHOOHV��DX�KDU-
FqOHPHQW�HW�DX[�DJUHVVLRQV�VH[XHOOHV�

� $I¿FKHU�GHV�VLJQHV�GH�VRXWLHQ�DX[�SHUVRQQHV�/*%7�GDQV�OHV�UpVLGHQFHV�HW�OHV�FHQWUHV�VSRUWLIV��
V\PEROHV�GH�UpVHDX[�GH�VRXWLHQ�/*%7��LQIRUPDWLRQV��pYpQHPHQWV�/*%7��HWF�

� 6RXOLJQHU� O¶LPSRUWDQFH�GH�EkWLU�XQH�FRPPXQDXWp�DFFXHLOODQWH�� LPSOLTXHU� OHV�pWXGLDQW�H�V�/*%7
GDQV�OHV�DFWLYLWpV�GHV�UpVLGHQFHV�HW�GHV�FHQWUHV�VSRUWLIV�

� eWDEOLU�OHV�DWWHQWHV�HQ�WHUPHV�GH�FRPSRUWHPHQWV�ORUV�GHV�UHQFRQWUHV�G¶DFFXHLO�GHV�QRXYHDX[�HW�QRX-
YHOOHV�UpVLGHQW�H�V��2IIULU�XQH�LQWURGXFWLRQ�DX[�HQMHX[�/*%7�ORUV�GH�FHV�UHQFRQWUHV�

� (QYLVDJHU� OD� SRVVLELOLWp� G¶DYRLU� GHV� UpVLGHQFHV� RXYHUWHV� j� OD� GLYHUVLWp� VH[XHOOH� HW� GH� JHQUH
�queer-friendly��R��OHV�SHUVRQQHV�XWLOLVDQW�OHV�UpVLGHQFHV�RQW�pWp�VHQVLELOLVpHV�j�FHWWH�GLYHUVLWp�

Vie étudiante et associative

Les associations LGBT ou en appui aux personnes LGBT

� 6RXWHQLU�OD�PLVH�HQ�SODFH�GH�JURXSHV�pWXGLDQWV�/*%7��GH�JURXSHV�GH�GpIHQVH�GHV�GURLWV�HW�GH�VRX-
WLHQ�DX[�SHUVRQQHV�/*%7��&HV�JURXSHV�SHXYHQW�QRWDPPHQW��
D� RUJDQLVHU�GHV�DFWLYLWpV�VRFLDOHV�SRXU�OHV�pWXGLDQW�H�V�/*%7�
E� HQFRXUDJHU�OH�VRXWLHQ�SDU�OHV�SDLUV�HW�OD�GLVFXVVLRQ�HQWUH�FHX[�FHOOHV�FL�
F� EULVHU�OD�VROLWXGH�YpFXH�SDU�FHUWDLQV�pWXGLDQW�H�V�/*%7�
G� SUHQGUH�HQ�FKDUJH�O¶LQFOXVLRQ�GHV�MHXQHV�/*%7�QRXYHOOHPHQW�DUULYpV�GDQV�O¶pWDEOLVVHPHQW�
H� PHWWUH�HQ�SODFH�XQ�V\VWqPH�GH�PHQWRUDW�HQWUH�OHV�pWXGLDQW�H�V�/*%7�GH�GLIIpUHQWV�F\FOHV�
I� RIIULU�GX�VRXWLHQ�HW�GH�O¶LQIRUPDWLRQ�SDU�UDSSRUW�j�GHV�TXHVWLRQV�TXL�FRQFHUQHQW�OHV�MHXQHV

/*%7��FRPPH�OH�FRPLQJ�RXW�
J� ODQFHU�GHV�FDPSDJQHV�GH�OXWWH�FRQWUH�O¶KRPRSKRELH�HW�OD�WUDQVSKRELH��&ROODERUHU�DX[�DFWLYL-

WpV�GH�OD�-RXUQpH�FRQWUH�O¶KRPRSKRELH�HW�OD�WUDQVSKRELH�
K� RIIULU�GHV�DWHOLHUV�GH�IRUPDWLRQ�DX�VHLQ�GH�O¶pWDEOLVVHPHQW��)DLUH�GH�OD�VHQVLELOLVDWLRQ�VXU�OHV

SUREOpPDWLTXHV�TXL�WRXFKHQW�OHV�PLQRULWpV�VH[XHOOHV�
L� GLVFXWHU�GH�OXWWH�FRQWUH�O¶KRPRSKRELH�DYHF�OHV�SHUVRQQHV�FKDUJpHV�GH�FH�GRVVLHU��&RQVHLOOHU

O¶LQVWLWXWLRQ�VXU�OHV�EHVRLQV�GHV�PLQRULWpV�VH[XHOOHV�HW�GH�JHQUH�
M� IDYRULVHU�OD�FLUFXODWLRQ�GH�O¶LQIRUPDWLRQ�FRQFHUQDQW�OHV�HQMHX[�/*%7�GDQV�O¶LQVWLWXWLRQ�
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� 6RXWHQLU�OD�SpUHQQLWp�GH�WHOV�JURXSHV��/HV�IDFWHXUV�VXLYDQWV�IDYRULVHQW�OD�SpUHQQLWp��

D� DYRLU�XQ�DFFqV�IDFLOH�HW�UDSLGH�j�XQ�ORFDO�

E� DYRLU�XQH�OLJQH�WpOpSKRQLTXH�GLUHFWH�

F� UHFHYRLU�XQ�VRXWLHQ�¿QDQFLHU�GH�O¶LQVWLWXWLRQ�RX�GH�O¶DVVRFLDWLRQ�pWXGLDQWH�

G� UHFHYRLU�OH�VRXWLHQ�G¶XQ�PHPEUH�GX�SHUVRQQHO�

H� LQFOXUH�XQ�PHPEUH�SHUPDQHQW�D¿Q�G¶DVVXUHU�OD�WUDQVLWLRQ�G¶DQQpH�HQ�DQQpH�

I� IDLUH�DSSHO�DX�OHDGHUVKLS�pWXGLDQW�

J� UHFHYRLU�GX�VRXWLHQ�G¶RUJDQLVPHV�H[WpULHXUV�

K� DYRLU�OD�SRVVLELOLWp�G¶HPEDXFKHU�XQ�HPSOR\p�UpPXQpUp�

L� TXH�O¶LQVWLWXWLRQ�DLW�FRQVFLHQFH�GH�O¶LPSRUWDQFH�GH�OD�SpUHQQLWp�GX�JURXSH�

Activités parascolaires et sportives

� 6¶DVVXUHU�TX¶LO�Q¶\�DLW�SDV�G¶REVWDFOH�j� OD�SDUWLFLSDWLRQ�GHV�SHUVRQQHV�/*%7�DX[�DFWLYLWpV�SK\-
VLTXHV�HW�VSRUWLYHV�GH�PrPH�TX¶DX[�DXWUHV�DFWLYLWpV�SDUDVFRODLUHV�

� 3HUPHWWUH�DX[�SHUVRQQHV�WUDQV�GH�MRLQGUH�O¶pTXLSH�VSRUWLYH�VHORQ�OHXU�JHQUH�G¶LGHQWL¿FDWLRQ��VDQV
DYRLU�j�GpYRLOHU�OHXU�WUDQVLGHQWLWp�VL�HOOHV�QH�OH�VRXKDLWHQW�SDV�

� 3RXU�OHV�SHUVRQQHV�WUDQV��OHXU�GRQQHU�DFFqV�DX�YHVWLDLUH�GH�OHXU�FKRL[�RX�j�XQ�YHVWLDLUH�LQGLYLGXHO�

Journée internationale contre l’homophobie et la transphobie

/D�Journée internationale contre l’homophobie et la transphobie�VH�WLHQW�DQQXHOOHPHQW�OH����PDL��&HWWH�
GDWH�FRQYLHQW�SHX�SRXU�OHV�pWDEOLVVHPHQWV�FROOpJLDX[�HW�XQLYHUVLWDLUHV��&¶HVW�SRXUTXRL�SOXVLHXUV�FROOqJHV�
DX�4XpEHF�RQW�SULV�O¶LQLWLDWLYH�GH�GpSODFHU�FHWWH�MRXUQpH�OH����DYULO�D¿Q�TXH�OHV�pWXGLDQW�H�V�VRLHQW�GLVSR-
QLEOHV�SRXU�OHV�DFWLYLWpV�PLVHV�DX�SURJUDPPH��'DQV�OHV�XQLYHUVLWpV��OHV�DFWLYLWpV�VH�WLHQQHQW�OH�SOXV�VRXYHQW�
HQ�PDUV�RX�HQ�DYULO��'H�SOXV���FHUWDLQV�pWDEOLVVHPHQWV�RIIUHQW�QRQ�VHXOHPHQW�XQH�MRXUQpH��PDLV�ELHQ�XQH�
VHPDLQH�FRPSOqWH�G¶DFWLYLWpV��FH�TXL�RIIUH�XQH�SOXV�JUDQGH�ÀH[LELOLWp�SRXU�OD�SDUWLFLSDWLRQ�GHV�pWXGLDQW�H�V��
TXHO�TXH�VRLW�OHXU�KRUDLUH��

>Ğ��ĠŐĞƉ�ĚĞ�>ĠǀŝƐͲ>ĂƵǌŽŶ�Ă�ŵŝƐ�ƐƵƌ�ƉŝĞĚ�
ƵŶ� ĐŽŵŝƚĠ� ŝŶƐƟƚƵƟŽŶŶĞů� ƐƵƌ� ůĞƐ� ĚŝǀĞƌƐŝ-
ƚĠƐ� ƐĞǆƵĞůůĞƐ� ĐŽŵƉŽƐĠ� ĚĞ� ƉƌŽĨĞƐƐŝŽŶŶĞů͘
ůĞ͘Ɛ͕�Ě͛ĞŵƉůŽǇĠ͘Ğ͘Ɛ�ĚĞ�ƐŽƵƟĞŶ͕�ĚĞ�ƉƌŽĨĞƐ-
ƐĞƵƌ͘ Ğ͘Ɛ͕�ĚĞ� ůĂ�ĚŝƌĞĐƟŽŶ�Ğƚ�Ě͛ĠƚƵĚŝĂŶƚ͘Ğ͘Ɛ͘�
dŽƵƐ�ƐŽŶƚ�ůŝďĠƌĠƐ�ƵŶĞ�ĨŽŝƐ�ƉĂƌ�ŵŽŝƐ�ĂĮŶ�Ě͛Ǉ�
ƐŝĠŐĞƌ͘ ��ƚ� ĐĞ͕�ĞŶ�ƉůƵƐ�ĚƵ�ŐƌŽƵƉĞ�ĠƚƵĚŝĂŶƚ�
ƉŽƌƚĂŶƚ�ƐƵƌ�ůĞƐ�ĚŝǀĞƌƐŝƚĠƐ�ƐĞǆƵĞůůĞƐ͘
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Voici des idées d’activités à faire durant cette journée ou semaine spéciale, ou à tout autre moment :

� 3URMHWHU�GHV�¿OPV�GH�¿FWLRQ�HW�GHV�GRFXPHQWDLUHV�VXU�OHV�HQMHX[�/*%7��VXLYLV��G¶XQH�GLVFXVVLRQ�
� 2IIULU�GHV�SLqFHV�GH�WKpkWUH�SRUWDQW�VXU�GHV�HQMHX[�/*%7�
� )DLUH�XQ�DWHOLHU�VXU�XQ�WKqPH�FKRLVL�
� 9HQGUH�GHV�FKDQGDLOV��RX�GLVWULEXHU�GHV�FDUWHV��UHSUpVHQWDQW�WRXWHV�OHV�G\DGHV�SRVVLEOHV�GH�UHODWLRQV

GH�FRXSOH�RX�GH�UHODWLRQV�DPLFDOHV��XQ�KRPPH�HW�XQH�IHPPH��GHX[�KRPPHV��GHX[�IHPPHV��HWF���
LQFOXUH�GHV�SHUVRQQHV�WUDQV�HW�FLV�GDQV�OHV�H[HPSOHV�

� )DLUH�XQH� OHYpH�GX�GUDSHDX�JDL��/H�GUDSHDX�SHXW�rWUH�VLJQp�SDU�GHV�pWXGLDQW�H�V�HW�PHPEUHV�GX
SHUVRQQHO��FH�TXL�SHUVRQQDOLVH�O¶DFWLRQ�

� 2IIULU� GHV� pSLQJOHWWHV� RX� GHV� EUDFHOHWV� DUF�HQ�FLHO
�DFKHWpV�RX�IDEULTXpV��

� 3UpVHQWHU�XQH�FRQIpUHQFH�VXU�OH�VXMHW��5HQGUH�OD�SUpVHQFH
REOLJDWRLUH� HQ� OLHQ� DYHF� XQH� DFWLYLWp� G¶HQVHLJQHPHQW
SHXW� rWUH� XQ� ERQ�PR\HQ� SRXU� V¶DVVXUHU� TX¶LO� \� DLW� XQ
PLQLPXP�GH�SHUVRQQHV�SUpVHQWHV�

� 0RQWHU� XQH� WDEOH� G¶LQIRUPDWLRQ�� SDU� H[HPSOH� VXU
O¶KRPRSDUHQWDOLWp�

� )DLUH�GHV�DFWLYLWpV�GH�VHQVLELOLVDWLRQ�DYHF�OHV�pWXGLDQW�H�V
LQWHUQDWLRQDX[�QRXYHOOHPHQW�DUULYpV�DX�4XpEHF�

� 0RQWHU�XQ�SUpVHQWRLU�j�OD�ELEOLRWKqTXH�
� 3UpVHQWHU� XQH� H[SRVLWLRQ� WKpPDWLTXH� VXU� OD� GLYHUVLWp

VH[XHOOH�HW�GH�JHQUH�
� 6DLVLU� O¶RFFDVLRQ� SRXU� UpDOLVHU� XQ� VRQGDJH� PDLVRQ

DQRQ\PH�DXSUqV�GHV�pWXGLDQW�H�V�HW�GX�SHUVRQQHO�VXU�OHV�FRPSRUWHPHQWV�RX�OHV�DWWLWXGHV�KRPRSKREHV�
� 2UJDQLVHU�GHV�DFWLYLWpV�OXGLTXHV��SDU�H[HPSOH�XQH�DVVHUPHQWDWLRQ�GDQV�O¶HVSDFH�SXEOLF�GH�O¶pFROH�

O¶DQLPDWHXU��GpJXLVp�HQ�MXJH��IDLW�SURPHWWUH�DX[�JHQV�TX¶LOV�QH�WLHQGURQW�SDV�GH�SURSRV�RX�G¶DFWLRQV
KRPRSKREHV�

� )DEULTXHU�GHV�DI¿FKHV�PDLVRQ�SUpVHQWDQW�GHV�SHUVRQQHV�TXL�IUpTXHQWHQW�UpHOOHPHQW�O¶LQVWLWXWLRQ�DYHF
OD�PHQWLRQ�VXLYDQWH�LQVFULWH�DX�KDXW�GHV�DI¿FKHV�©�6HULRQV�QRXV�WRXMRXUV�DPLV�VL�M¶pWDLV�WUDQVJHQUH
�RX�OHVELHQQH��JDL��ELVH[XHOOH��HWF��"�ª�/H�IDLW�TXH�FH�VRLW�GHV�SHUVRQQHV�UpHOOHPHQW�SUpVHQWHV�GDQV
O¶pFROH�DXJPHQWH�O¶LPSDFW�GH�O¶LQWHUYHQWLRQ�

Prévention et formation

Prévention

� 6RQGHU� OD�SRSXODWLRQ�pWXGLDQWH�RX�HIIHFWXHU�GHV�HQTXrWHV� LQWHUQHV�DXSUqV�GHV�pWXGLDQW�H�V� HW�GX
SHUVRQQHO��D¿Q�GH�FRQQDvWUH�OHV�EHVRLQV�HW�OHV�EDUULqUHV�j�O¶LQWpJUDWLRQ�GHV�pWXGLDQW�H�V�/*%7�HW�GH
PHWWUH�HQ�SODFH�GHV�LQWHUYHQWLRQV�DGpTXDWHV�

� eODERUHU�XQ�SODQ�VWUDWpJLTXH�FRPSRUWDQW�GHV�DFWLRQV�HW�GHV�FLEOHV�SUpFLVHV��GDQV�O¶REMHFWLI�G¶DPp-
OLRUHU� OH� FOLPDW�GDQV� OHV�GLIIpUHQWV� OLHX[�HW� VHUYLFHV�GH� O¶pWDEOLVVHPHQW� �HVSDFHV�SXEOLFV�� VSRUWV�
VHUYLFHV�DX[�pWXGLDQW�H�V��HWF���

&ĂŝƌĞ�ƵŶĞ�ůĞǀĠĞ�ĚƵ�ĚƌĂƉĞĂƵ�ŐĂŝ�ʹ�>Ğ�
ĚƌĂƉĞĂƵ�Ă�ĠƚĠ�ƉƌĠĂůĂďůĞŵĞŶƚ�ƐŝŐŶĠ�
ƉĂƌ�ĚĞƐ�ĠƚƵĚŝĂŶƚ͘Ğ͘Ɛ�Ğƚ�ĚĞƐ�ŵĞŵďƌĞƐ�
ĚƵ� ƉĞƌƐŽŶŶĞů� ĚĞ� ů͛ĠƚĂďůŝƐƐĞŵĞŶƚ�
;�ĠŐĞƉ�ĚĞ�>ĠǀŝƐͲ>ĂƵǌŽŶͿ
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� &UpHU�GHV�HVSDFHV�VpFXULWDLUHV��safe spaces��HW�VRXWHQLU�OD�IRUPDWLRQ�GH�JURXSHV��H[��XQH�DVVRFLD-
WLRQ�pWXGLDQWH�VXU�OD�GLYHUVLWp�VH[XHOOH��R��OHV�pWXGLDQW�H�V�/*%7�SHXYHQW�VH�VHQWLU�HQ�VpFXULWp��'H
WHOOHV�DVVRFLDWLRQV�SHXYHQW�UHJURXSHU�H[FOXVLYHPHQW�GHV�pWXGLDQW�H�V�/*%7�RX�LQFOXUH�pJDOHPHQW
GHV�SHUVRQQHV�DOOLpHV�

� 'pYHORSSHU�XQ�SURJUDPPH�G¶DOOLp�H�V��2IIULU�XQH�IRUPDWLRQ�G¶DOOLp�H��ODTXHOOH�GHYUDLW�LQFOXUH�HQWUH
DXWUHV�OHV�WKqPHV�VXLYDQWV���VWpUpRW\SHV��SROLWLTXHV�GH�O¶pWDEOLVVHPHQW��OpJLVODWLRQV�SURYLQFLDOHV�HW
IpGpUDOHV��HW�DXWUHV�FRQVLGpUDWLRQV�OpJDOHV�SHUWLQHQWHV���VXJJHVWLRQV�GH�VWUDWpJLHV�SRXU�UpSRQGUH�DX[
LQFLGHQWV�KRVWLOHV�RX�GLVFULPLQDWRLUHV��GHV�WUXFV�VXU�OD�PDQLqUH�GH�JXLGHU�OHV�pWXGLDQW�H�V�YHUV�OHV
UHVVRXUFHV�DSSURSULpHV�
D� 'RQQHU�FHV�IRUPDWLRQV�DQQXHOOHPHQW�VL�SRVVLEOH�
E� $SUqV�OD�IRUPDWLRQ��UHPHWWUH�XQ�V\PEROH�G¶DOOLp�H�D¿Q�TXH�OHV�SHUVRQQHV�IRUPpHV�HW�DOOLpHV

SXLVVHQW�V¶DI¿FKHU�FRPPH�WHOOHV�
Formation

� 6¶LQIRUPHU�VXU�OHV�EHVRLQV�GH�IRUPDWLRQ�GX�SHUVRQQHO�
Des besoins de formation souvent rapportés :

D� OHV�SHUVRQQHV�WUDQV�
E� OHV�/*%7�SKRELHV�GDQV�OHV�VSRUWV�
F� O¶LQWHUYHQWLRQ�FRQFUqWH�GDQV�XQH�VLWXDWLRQ�G¶KRPRSKRELH��GH�OHVERSKRELH��GH�ELSKRELH�RX�GH

WUDQVSKRELH�
G� OHV�LQWHUYHQWLRQV�KpWpURVH[LVWHV�HQFRUH�WUqV�SUpVHQWHV�GDQV�OHV�PLOLHX[�pGXFDWLIV�
H� OD�IRUPDWLRQ�GX�SHUVRQQHO�GHV�FOLQLTXHV�RX�GHV�VHUYLFHV�PpGLFDX[�HQ�PDWLqUH�G¶RXYHUWXUH�j

OD�GLYHUVLWp�VH[XHOOH�HW�GH�JHQUH�
� 2IIULU�XQH�GLYHUVLWp�GH� IRUPXOHV�GH�IRUPDWLRQ� ��DWHOLHUV��FRXUV��FRQIpUHQFHV�� WpPRLJQDJHV�VXU� OD

GLYHUVLWp�VH[XHOOH�HW�GH�JHQUH��/HV�IRUPDWLRQV��QRWDPPHQW�VXU�OHV�WUDQVLGHQWLWpV��SHXYHQW�rWUH�GRQ-
QpHV�SDU�GHV�RUJDQLVPHV�FRPPXQDXWDLUHV�

� 6¶DVVXUHU�TXH�OH�SHUVRQQHO�OH�SOXV�GLUHFWHPHQW�LPSOLTXp�DXSUqV�GHV�pWXGLDQW�H�V�/*%7�DLW�DFFqV
j�GHV�IRUPDWLRQV�VXU�OH�VXMHW��'DQV�OD�PHVXUH�GX�SRVVLEOH��UHMRLQGUH�O¶HQVHPEOH�GX�SHUVRQQHO�GH
O¶pWDEOLVVHPHQW��VHUYLFHV�DX[�pWXGLDQW�H�V��ELEOLRWKqTXHV��UpVLGHQFHV��HWF���

� 2IIULU�GHV�FDUWRQV�HW�GHV�pSLQJOHWWHV�DX[�SDUWLFLSDQWV�H�V�D¿Q�GH�OHXU�SHUPHWWUH�G¶DI¿FKHU�OHXU�RX-
YHUWXUH�HW�G¶LGHQWL¿HU�OHV�HVSDFHV�TX¶LOV�HW�TX¶HOOHV�RFFXSHQW�GDQV�O¶pWDEOLVVHPHQW�FRPPH�étant

DFFXHLOODQWV�
� ,QYLWHU�OH�SHUVRQQHO�j�FRQWLQXHU�GH�VH�IRUPHU�DX�VXMHW�GHV�WUDQVLGHQWLWpV�HW�GH�OD�GLYHUVLWp�GHV�RULHQ-

WDWLRQV�VH[XHOOHV��QRWDPPHQW�HQ�OLVDQW�HW�HQ�SDUWLFLSDQW�j�GHV�FROORTXHV�
� 'LVWULEXHU�GHV�pWXGHV�HW�GHV�SXEOLFDWLRQV�VXU�OHV�HQMHX[�/*%7�DX�SHUVRQQHO�GH�O¶pWDEOLVVHPHQW�HW

OHV�UHQGUH�DFFHVVLEOHV�VXU�OH�VLWH�LQWHUQHW�GH�O¶pWDEOLVVHPHQW�
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«Rien n’est plus important que de bâtir un monde dans lequel tous nos enfants auront 
la possibilité de réaliser pleinement leur potentiel et de grandir 

en bonne santé, dans la paix et la dignité.»
.R¿�$QQDQ

WŽƵƌƋƵŽŝ�ĂǀŽŝƌ�ĚĞƐ�ĨŽƌŵĂƟŽŶƐ�͍�
ͻ WŽƵƌ�ĂƵƚŽͲĠǀĂůƵĞƌ�ŶŽƐ�ƉƌŽƉƌĞƐ�ƉƌĂƟƋƵĞƐ͘
ͻ WŽƵƌ�ƐĞ�ƚĞŶŝƌ�ĂƵ�ĐŽƵƌĂŶƚ�ĚĞƐ�ĂǀĂŶĐĠĞƐ�ĨĂŝƚĞƐ�ĂƵ�YƵĠďĞĐ͘
ͻ WŽƵƌ�ĚĠĐŽƵǀƌŝƌ�ĚĂǀĂŶƚĂŐĞ�ĚĞ�ƌĞƐƐŽƵƌĐĞƐ͘
ͻ WŽƵƌ�ƌĞƉĞŶƐĞƌ�ůĞƐ�ĐŚŽƐĞƐ�Ğƚ�ůĞƐ�ĂŵĠůŝŽƌĞƌ�ĂƵ�ƐĞŝŶ�ĚĞ�ŶŽƚƌĞ�ƉƌŽƉƌĞ�ĠƚĂďůŝƐƐĞŵĞŶƚ͕�ƉĂƌ�ĞǆĞŵƉůĞ

ĞŶ�ŝŶǀŝƚĂŶƚ�ůĞ�ŐƌŽƵƉĞ�ĠƚƵĚŝĂŶƚ�ĚĞ�ůĂ�ĚŝǀĞƌƐŝƚĠ�ƐĞǆƵĞůůĞ�ƉŽƵƌ�ů͛ĂĐƟǀŝƚĠ�WŽƌƚĞƐ�ŽƵǀĞƌƚĞƐ͘
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�ŶŶĞǆĞ�ϭ
�ĐƟǀŝƚĠƐ�ĚĞ�ĨŽƌŵĂƟŽŶ�ĚŝƐƉŽŶŝďůĞƐ

Institut national de santé publique 

Pour une nouvelle vision de l’homosexualité : intervenir dans le respect des orientations sexuelles.

'XUpH�����MRXU

Adapter nos interventions aux réalités homosexuelles et bisexuelles : intervenir à tous les âges de la vie 
�3UpDODEOH���Pour une nouvelle vision de l’homosexualité��
'XUpH�����MRXU

%XW���$JLU�VXU�OHV�IDFWHXUV�GH�YXOQpUDELOLWp�GHV�SHUVRQQHV�G¶RULHQWDWLRQ�KRPRVH[XHOOH�HW�ELVH[XHOOH��DPp-
OLRUHU�O¶DFFHVVLELOLWp�HW�OD�TXDOLWp�GHV�VHUYLFHV�RIIHUWV�

&OLHQWqOH���,QWHUYHQDQW�H�V��HQVHLJQDQW�H�V�HW�SHUVRQQHO�G¶HQFDGUHPHQW�GX�UpVHDX�GH�OD�VDQWp��GX�UpVHDX�GH�
O¶pGXFDWLRQ�RX�GHV�RUJDQLVPHV�FRPPXQDXWDLUHV
KWWS���ZZZ�LQVST�TF�FD�IRUPDWLRQV�LWVV�QRXYHOOH�YLVLRQ�KRPRVH[XDOLWH�UHVSHFW�GHV�RULHQWD-
WLRQV�VH[XHOOHV
1RWH���FHWWH�IRUPDWLRQ�HVW�SD\DQWH

GRIS – Témoignages de personnes LGB

%XW���'pP\VWL¿HU�OD�UpDOLWp�GH�OD�GLYHUVLWp�VH[XHOOH�SDU�GHV�KLVWRLUHV�YUDLHV�HW�SHUVRQQHOOHV�GHV�EpQpYROHV�

&OLHQWqOH���eWXGLDQW�H�V�GH�WRXV�OHV�QLYHDX[��FRUSV�SURIHVVRUDO�HW�DXWUH�SHUVRQQHO�

0RQWUpDO���ZZZ�JULV�FD��������������
4XpEHF���KWWS���ZZZ�JULVTXHEHF�RUJ��������������
0DXULFLH��&HQWUH�GX�4XpEHF���KWWS���ZZZ�JULVPFGT�RUJ��������������
&KDXGLqUH�$SSDODFKHV���KWWS���ZZZ�JULVFKDS�TF�FD��������������
(VWULH���KWWS���JULVHVWULH�RUJ��������������
*ULV�0RQWUpDO�HQ�*DVSpVLH��������������
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Institut pour la santé des minorités sexuelles (ISMS)

/¶,606�RIIUH�SOXVLHXUV�IRUPDWLRQV�G¶XQH�GXUpH�YDULDEOH��QRWDPPHQW��
6DLQV�HW�VDXIV���O¶DGDSWDWLRQ�GH�QRV�VHUYLFHV�DX[�EHVRLQV�GHV�OHVELHQQHV��JDLV�HW�ELVH[XHO�OH�V��MHXQHV�HW�
adultes.

'XUpH���YDULDEOH
%XW���SURFXUHU�DX[�SDUWLFLSDQW�H�V�OHV�RXWLOV�QpFHVVDLUHV�SHUPHWWDQW�G¶LGHQWL¿HU�OHV�IDFWHXUV�TXL�FRQWULEXHQW�
j�FUpHU�GHV�HQYLURQQHPHQWV�DFFXHLOODQWV�HW�DGDSWpV�DX[�EHVRLQV�GHV�LQGLYLGXV�/*%��GHV�FRXSOHV�GH�PrPH�
VH[H�HW�GHV�IDPLOOHV�KRPRSDUHQWDOHV�

Les personnes transgenres et transsexuelles : mieux comprendre pour mieux accompagner.

'XUpH���YDULDEOH
%XW���DLGHU�OHV�SHUVRQQHV�TXL�WUDYDLOOHQW�GDQV�OH�PLOLHX�GH�O¶pGXFDWLRQ�RX�GH�OD�VDQWp�j�PLHX[�FRPSUHQGUH�
OHV� HQMHX[�HW� OHV�Gp¿V� UHQFRQWUpV�SDU� OHV�SHUVRQQHV� WUDQVJHQUHV� HW� WUDQVVH[XHOOHV�� HW� j�GpYHORSSHU�GHV�
DSSURFKHV�G¶LQWHUYHQWLRQ�DGDSWpHV�DX[�EHVRLQV�GH�FHV�SRSXODWLRQV�
)RUPDWHXUV���%LOO�5\DQ�HW�)UDQoRLVH�6XVVHW

/¶,606�RIIUH�DXVVL�G¶DXWUHV�IRUPDWLRQV�DLQVL�TXH�GHV�VHUYLFHV�GH�FRQVXOWDWLRQ�HW�GH�VXSHUYLVLRQ�FOLQLTXH�

&OLHQWqOH���,QWHUYHQDQW�H�V��HQVHLJQDQW�H�V�HW�SHUVRQQHO�G¶HQFDGUHPHQW�GX�UpVHDX�GH�OD�VDQWp��GX�UpVHDX�GH�
O¶pGXFDWLRQ�RX�GHV�RUJDQLVPHV�FRPPXQDXWDLUHV�
KWWS���IU�LVPK�LVPV�FRP

Coalition des familles LGBT

Des formations sur la diversité sexuelle et de genre pour approfondir, s’outiller et agir.

'XUpH�����j���KHXUHV��YDULDEOH�VHORQ�OHV�EHVRLQV�

%XW���0LHX[�FRPSUHQGUH�OHV�HQMHX[�OLpV�j�OD�GLYHUVLWp�VH[XHOOH�HW�GH�JHQUH�� LGHQWL¿HU�GHV�PR\HQV�D¿Q�
GH�VRXWHQLU�OH�WUDYDLO�GX�SHUVRQQHO�HQ�PLOLHX�VFRODLUH�RX�WUDYDLOODQW�DXSUqV�GHV�MHXQHV��FLEOHU�GHV�SLVWHV�
G¶DFWLRQ�SRXU�UHQGUH�OHV�PLOLHX[�pGXFDWLIV�HW�OHV�PLOLHX[�MHXQHVVH�SOXV�LQFOXVLIV��
1RWH���OD�IRUPDWLRQ�SHXW�rWUH�DGDSWpH�VHORQ�OHV�EHVRLQV�VSpFL¿TXHV�WHOV�TXH���Gp¿QLWLRQV�GH�EDVH�UHODWLYH-
PHQW�j�OD�GLYHUVLWp�VH[XHOOH�HW�GH�JHQUH��OHV�MHXQHV�TXL�RQW�GHV�SDUHQWV�/*%7��OHV�Gp¿V�HW�OHV�LPSDVVHV�
YpFXV�VXU�OH�WHUUDLQ�ORUVTX¶RQ�LQWHUYLHQW�SRXU�VRXWHQLU�OHV�MHXQHV�/*%7��OD�SUpYHQWLRQ�HW�O¶LQWHUYHQWLRQ�
ORUV�G¶pSLVRGHV�G¶LQWLPLGDWLRQ�HW�GH�KDUFqOHPHQW�UHODWLIV�j�OD�GLYHUVLWp�VH[XHOOH��

&OLHQWqOH���3HUVRQQHO�HW�IXWXU�SHUVRQQHO�GHV�PLOLHX[�VFRODLUHV�HW�GHV�PLOLHX[�MHXQHVVH�
KWWS���ZZZ�IDPLOOHVOJEW�RUJ�WUDLQLQJ�SKS"ODQJ IU
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Association canadienne pour l’avancement des femmes, du sport 

et de l’activité physique (ACAFS)

/¶KRPRSKRELH�GDQV�OH�VSRUW���rWUH�XQ�FKHI�GH�¿OH�
'XUpH����K��VpDQFH�G¶LQIRUPDWLRQ��RX��K����DWHOLHU�LQWHUDFWLI�

%XW���3HUPHW�DX[�HQWUDvQHXU�H�V�HW�DXWUHV�GLULJHDQW�H�V�GX�GRPDLQH�GX�VSRUW�HW�GH�O¶DFWLYLWp�SK\VLTXH�GH�
SUHQGUH�YpULWDEOHPHQW�FRQVFLHQFH�GH�FH�TX¶HVW�O¶KRPRSKRELH��HW�GH�OD�IDoRQ�GRQW�FHOD�SHXW�QXLUH�DX[�DWK-
OqWHV��DX[�HQWUDvQHXUV��DX[�RI¿FLHOV�HW�DX[�DXWUHV�SDUWLFLSDQWV�HW�SDUWLFLSDQWHV�DX�VHLQ�GH�OHXUV�RUJDQLVPHV��
SHX�LPSRUWH�OHXU�RULHQWDWLRQ�VH[XHOOH�
1RWH���/¶$&$)6�RIIUH�DXVVL�XQH�VpDQFH�G¶LQIRUPDWLRQ�SRXU�OHV�PHPEUHV�GH�OD�GLUHFWLRQ�GH�VHUYLFHV�RX�GH�
FRPLWpV�G¶RUJDQLVPHV�VSRUWLIV�

&OLHQWqOH���(QWUDLQHXU�H�V�HW�GLULJHDQW�H�V�GX�GRPDLQH�GX�VSRUW�
KWWS���ZZZ�FDDZV�KRPRSKRELDLQVSRUW�FD�I�UHVHUYH]BXQBDWHOLHU�LQGH[�FIP 

sŽƵƐ�ǀŽƵůĞǌ�Žīƌŝƌ�ƵŶĞ�ĨŽƌŵĂƟŽŶ͍�
sŽƵƐ� ƉŽƵǀĞǌ� ĂƵƐƐŝ� ĐŽŵŵƵŶŝƋƵĞƌ� ĂǀĞĐ� ƵŶ� ŽƌŐĂŶŝƐŵĞ�
>'�d�ĚĞ�ǀŽƚƌĞ�ƌĠŐŝŽŶ͘�WŽƵƌ�ƚƌŽƵǀĞƌ�ĚĞƐ�ƌĞƐƐŽƵƌĐĞƐ�ůŽĐĂůĞƐ͕�

consulter : 
'ƵŝĚĞ�ĚĞ�ƌĞƐƐŽƵƌĐĞƐ�>'�d͕ �'Ăŝ�ĠĐŽƵƚĞ
,ƩƉ͗ͬͬŐƵŝĚĞůŐďƚ͘ŽƌŐ
KƵǀĞƌƚ�͍�>͛ ġƚĞƐͲǀŽƵƐ�ǀƌĂŝŵĞŶƚ�͍
ǁǁǁ͘ǀƌĂŝŵĞŶƚŽƵǀĞƌƚ͘ĐŽŵ
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�ŶŶĞǆĞ�Ϯ
'ƵŝĚĞƐ�Ğƚ�ĂƵƚƌĞƐ�ƌĞƐƐŽƵƌĐĞƐ

Général

Guide de ressources LGBT, Gai écoute �GLVSRQLEOH�HQ�IUDQoDLV�

KWWS���JXLGHOJEW�RUJ

&H�VLWH�RIIUH�XQ�JUDQG�pYHQWDLO�GH�UHVVRXUFHV�GLYHUVHV�SRXU�OHV�SHUVRQQHV�/*%7��UHJURXSpHV�HQ�FDWpJR-
ULHV�WHOOHV�TXH�OHV�DvQp�H�V��OD�MHXQHVVH��OHV�SHUVRQQHV�WUDQV��OHV�SDUHQWV�/*%7��HWF���

2XYHUW"�/¶rWHV�YRXV�YUDLPHQW"��GLVSRQLEOH�HQ�IUDQoDLV�HW�HQ�DQJODLV�

ZZZ�YUDLPHQWRXYHUW�FRP

&H�VLWH�VH�GLYLVH�HQ���SDUWLHV��VRLW��

� XQ�TXHVWLRQQDLUH�D¿Q�GH�VDYRLU�R��O¶RQ�VH�VLWXH�SDU�UDSSRUW�j�QRWUH�RXYHUWXUH�j�OD�GLYHUVLWp�VH[XHOOH�

� GHV�LQIRUPDWLRQV�SHUWLQHQWHV�j�OD�FRPSUpKHQVLRQ�JpQpUDOH�GH�FH�TX¶HVW�O¶KRPRSKRELH�

� XQH�OLVWH�GH�UHVVRXUFH�GLYHUVHV�SRXU�OHV�SHUVRQQHV�/*%7�

A comme allié.e.s �GLVSRQLEOH�HQ�IUDQoDLV�

KWWS���DFRPPHDOOLHHV�FD

&H�VLWH�RIIUH�XQ�ODUJH�pYHQWDLO�G¶RXWLOV�HW�GH�UHVVRXUFHV�SRXU�O¶LQFOXVLRQ�GH�OD�GLYHUVLWp�VH[XHOOH�HW�GH�
JHQUH��

Portail sur l’intimidation, ministère de la Famille et des Aînés �GLVSRQLEOH�HQ�IUDQoDLV�

KWWSV���ZZZ�PID�JRXY�TF�FD�IU�LQWLPLGDWLRQ�3DJHV�LQGH[�DVS[

&H�VLWH�SHUPHW�G¶HQ�VDYRLU�SOXV�VXU� O¶LQWLPLGDWLRQ�� LO� LQIRUPH�VXU� OHV�JHVWHV�j�SUpFRQLVHU�VL� O¶RQ�HVW�
YLFWLPH��WpPRLQ�RX�DXWHXU�GH�JHVWHV�G¶LQWLPLGDWLRQ��VL�O¶RQ�HVW�XQ�H�SURFKH�RX�XQ�H�LQWHUYHQDQW�H�D\DQW�
XQ�OLHQ�DYHF�O¶XQH�RX�O¶DXWUH�GH�FHV�SHUVRQQHV��HW�LO�SURSRVH�GHV�UHVVRXUFHV�G¶DLGH�

Parentalités LGBT

Coalition des familles LGBT �GLVSRQLEOH�HQ�IUDQoDLV�HW�HQ�DQJODLV�

KWWS���ZZZ�IDPLOOHVOJEW�RUJ�PDLQ�SKS"ODQJ IU
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&H�VLWH�G¶DGUHVVH�DX[�IDPLOOHV�/*%7�GH�WRXW�JHQUH��,O�SURSRVH��

� GHV�DWHOLHUV�HW�GHV�DFWLYLWpV�GLYHUVHV�

� GHV�RXWLOV�DLQVL�TXH�GHV�IRUPDWLRQV�

� GHV�UHVVRXUFHV�DSSURSULpHV�

� GHV�LQIRUPDWLRQV�G¶DFWXDOLWp�VXU�OD�SDUHQWDOLWp�/*%7�

Activités sportives

*XLGH�MXULGLTXH�VXU�OD�SUpYHQWLRQ�HW�OD�OXWWH�FRQWUH�OHV�LQFLYLOLWpV��OHV�YLROHQFHV�HW�OHV�GLVFULPLQDWLRQV�GDQV�
le sport.

&H�JXLGH�HVW�XQ�RXWLO�GH�VHQVLELOLVDWLRQ�HW�G¶LQIRUPDWLRQ�j�GHVWLQDWLRQ�GH�O¶HQVHPEOH�GHV�DFWHXUV�GX�
VSRUW��QRWDPPHQW�VSRUWLI�YH�V��DUELWUHV��VXSSRUWHUV�PDLV�DXVVL�GLULJHDQW�H�V�RX�HQFRUH�OHV�YLFWLPHV�GH�
YLROHQFHV��

http://www.fsgl.org/sinformer/guide-des-incivilites-dans-le-sport/ 

Montrer le chemin : travailler avec des athlètes et des entraîneurs LGBT

&H�JXLGH�IRXUQLW�GH�O¶LQIRUPDWLRQ�SRXU�DLGHU�OHV�HQWUDvQHXUV�j�FRPSUHQGUH�OHV�/*%7�SKRELHV�HW�OHXUV�
UpSHUFXVVLRQV�QpJDWLYHV�VXU�WRXWH�OD�FRPPXQDXWp�VSRUWLYH��,O�VXJJqUH�GH�ERQQHV�SUDWLTXHV�SRXU�FUpHU�
XQ�PLOLHX�VSRUWLI�VDQV�GDQJHU�HW�UHVSHFWXHX[�GH�WRXV�

KWWS���ZZZ�FDDZV�KRPRSKRELDLQVSRUW�FD�H�UHVRXUFHVBFDDZV�GRFXPHQWV�$&$)6B0RQWUHUBOHBFKHPLQ�
pdf

*ULIILQ��3��HW�&DUUROO��+����������On the Team : Equal Opportunity for Transgender 6tudent $thletes.

([FHOOHQW�SRLQW�GH�GpSDUW�SRXU�LPSODQWHU�XQH�SROLWLTXH�HW�GHV�SURFpGXUHV�LQFOXVLYHV�V¶DSSOLTXDQW�DX[�
DFWLYLWpV�VSRUWLYHV���UHFRPPDQGDWLRQV��PHLOOHXUHV�SUDWLTXHV�HW�DXWUHV�UHVVRXUFHV��

KWWS���PHGLD�ZL[�FRP�XJG��EF�IFB���G�F�IH����H��FD�IHHH��EDH�����SGI

1&$$�2IILFH�RI�,QFOXVLRQ���������NCAA Inclusion of Transgender 6tudent Athletes Handbook.

5HFRPPDQGDWLRQV�SUpFLVHV�SRXU�O¶DSSOLFDWLRQ�GH�OD�SROLWLTXH�G¶LQFOXVLRQ�GHV�DWKOqWHV�WUDQVJHQUHV�ORUV�
GHV�FRPSpWLWLRQV�VSRUWLYHV�GH�OD�1DWLRQDO�&ROOHJLDWH�$WKOHWLF�$VVRFLDWLRQ��1&$$���

KWWS���PHGLD�ZL[�FRP�XJG��EF�IFB�����FE�G������FDEF���G���H����G�SGI

Trans Inclusion Policy 0anual for :omen’s 2rganisations

3RXU� DLGHU� OHV� SHUVRQQHV� WUDQV� j� DYRLU� DFFqV� DX[� VHUYLFHV� GLWV� SOXV� IpPLQLQV� �FHQWUH� SRXU� IHPPH��
PDLVRQ�GH�WUDQVLWLRQ��HWF��

KWWS���ZZZ�WUDQVDOOLDQFHVRFLHW\�RUJ�HGXFDWLRQ�GRFXPHQWV���ZRPHQSROLF\�SGI

���
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1RWH���/H�VLWH�GH�O¶$VVRFLDWLRQ�FDQDGLHQQH�SRXU�O¶DYDQFHPHQW�GHV�IHPPHV�GDQV�OH�VSRUW��$&$)6��RIIUH�
pJDOHPHQW�XQH�VpULH�GH�UHVVRXUFHV��UDSSRUWV��JXLGHV��ZHELQDLUHV�HW�OLHQV�YHUV�GHV�VLWHV�ZHE��SRXU�DERUGHU�
OD�TXHVWLRQ�GH�O¶KRPRSKRELH�GDQV�OH�VSRUW��)UDQoDLV�HW�DQJODLV�
KWWS���ZZZ�FDDZV�KRPRSKRELDLQVSRUW�FD�I�DSURSRVBGKRPRSKRELH�FIP

Environnement de travail

1RWH���%LHQ�TXH�FRQoXV�SRXU�O¶LQWHUYHQWLRQ�HQ�PLOLHX�GH�WUDYDLO��FHV�JXLGHV�SHXYHQW�RIIULU�GHV�LQIRUPDWLRQV�
HW�GHV�SLVWHV�G¶DFWLRQ�SRXU�FUpHU�GHV�HQYLURQQHPHQWV�LQFOXVLIV�HW�DFFXHLOODQWV�SRXU�OHV�MHXQHV�HW�OHV�DGXOWHV�
/*%7�TXL�pWXGLHQW�HW�WUDYDLOOHQW�GDQV�OHV�FROOqJHV�HW�OHV�XQLYHUVLWpV�

Guide sur les droits des personnes face à l’homophobie de travail

*XLGH�FRQoX�SDU�OD�&RPPLVVLRQ�GHV�QRUPHV�GX�WUDYDLO�HW�OH�PLQLVWqUH�GX�7UDYDLO�GX�4XpEHF��������
)UDQoDLV��

KWWSV���ZZZ�WUDYDLO�JRXY�TF�FD�¿OHDGPLQ�¿FKLHUV�'RFXPHQWV�KRPRSKRELH�*XLGHBKRPRSKRELH�SGI

Diversité sexuelle : pour un environnement professionnel accueillant

/H�SUpVHQW�JXLGH�RIIUH�GHV�VXJJHVWLRQV�HW�GHV�UHVVRXUFHV�SRXU�OHV�WUDYDLOOHXU�HXVH�V�GHV�VHUYLFHV�VRFLDX[�
HW�FRPPXQDXWDLUHV�HQ�H[HUFLFH�DX�4XpEHF�

KWWS���DFVPPRQWUHDO�TF�FD�ZS�FRQWHQW�XSORDGV���������%URFKXUHBIUB/*%7���SGI

Ni plus ni moins : comme tout le monde! Document d’animation sur l’homophobie

2XWLO�G¶DQLPDWLRQ�FRQoX�SDU�OD�&61�SRXU�FRQWULEXHU�j�GpFRQVWUXLUH�OHV�SUpMXJpV�HW�OXWWHU�FRQWUH�O¶KR-
PRSKRELH�HW�OD�WUDQVSKRELH��������)UDQoDLV�HW�DQJODLV��

KWWS���ZZZ�FVQ�TF�FD�F�GRFXPHQWBOLEUDU\�JHWB¿OH"XXLG ���I���H��DGF����I������D�����������	-
JURXS,G �������

Guide sur les droits des gais et lesbiennes

*XLGH�GH�VHQVLELOLVDWLRQ�GH�OD�)74�VXU�OHV�GURLWV�GHV�JDLV�HW�OHVELHQQHV
KWWS���IWT�TF�FD�JXLGH�VXU�OHV�GURLWV�GHV�JDLV�HW�OHVELHQQHV�

Travailleuses et travailleurs en transition : Guide pratique pour les représentantes et les représentants 
syndicaux à l’égard de la transition sexuelle.

*XLGH�FRQoX�SDU� OH�&RQJUqV�GX� WUDYDLO�GX�&DQDGD�SRXU�IDFLOLWHU� O¶LQWpJUDWLRQ�GHV� WUDYDLOOHXVHV�HW� WUD-
YDLOOHXUV�WUDQV�HQ�PLOLHX�GH�WUDYDLO�HW�DLGHU�OHV�UHSUpVHQWDQW�H�V�V\QGLFDX[�j�GpIHQGUH�OHXUV�GURLWV��������
)UDQoDLV�HW�DQJODLV��

KWWS���ZZZ�FGQDLGV�FD�¿OHV�QVI�SDJHV�WUDYDLOOHXVHV�HW�WUDYDLOOHXUV�HQ�WUDQVLWLRQ��¿OH�7UDYDLOOHXVHV���
HW���WUDYDLOOHXUV���HQ���WUDQVLWLRQ�SGI

���
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�ŶŶĞǆĞ�ϯ
�ǆĞŵƉůĞƐ�ĚĞ�ƉŽůŝƟƋƵĞƐ�Ğƚ�ĚĞ�ĐŽĚĞƐ�ĚĞ�ĐŽŶĚƵŝƚĞ

Cégep de Lévis-Lauzon

Politique visant à contrer le harcèlement et la violence

KWWS���FOO�TF�FD�DGPLQ�ZS�FRQWHQW�XSORDGV���������������������SGI

3URJUDPPH�GH�OXWWH�FRQWUH�O
KRPRSKRELH
KWWS���FOO�TF�FD�DGPLQ�ZS�FRQWHQW�XSORDGV���������3URJUDPPH�FRQWUH�OKRPRSKRELH�SGI

Cégep de Sherbrooke

Déclaration concernant l’inclusion des personnes des minorités sexuelles

KWWS���ZZZ�FHJHSVKHUEURRNH�TF�FD�VLWHV�GHIDXOW�¿OHV�VWRULHV�FRPPXQLF�SXEOLFDWLRQV�GHFBKRPRSKRELH���
pdf

Collège Dawson 

Policy to stem violence, discrimination, harassment and the abuse of power

KWWS���ZZZ�GDZVRQFROOHJH�TF�FD�SXEOLF���E��������������H��DI�����E�GI��IE��VHUYLFHV�KXPDQBUH-
VRXUFHV�VH[XDOKDUDVVPHQW�SGI

&RGH�RI�FRQGXFW
KWWS���ZZZ�GDZVRQFROOHJH�TF�FD�SXEOLF���E��������������H��DI�����E�GI��IE��RXUBFRPPXQLWLHV�
OHDGHUVKLS�JRYHUQDQFH�FRGHBRIBFRQGXFWB�����SGI

Cégep Saint-Jean-sur-Richelieu

Politique visant à contrer toute forme de violence ou de harcèlement 

KWWS���ZZZ�FVWMHDQ�TF�FD�SXEOLF���HD�EF�����E������D����F�E�I���F�DD�OHBFHJHS�OHBFHJHSBHQBEUHI�
SXEOLFDWLRQV�SROLWLTXHVBHWBUHJOHPHQWV�SROLWLTXHV�SROLWLTXHB�BYLROHQFHBHWBKDUFHOHPHQW�SGI

Université McGill

Rules of conduct

KWWS���ZZZ�PFJLOO�FD�VHFUHWDULDW�ILOHV�VHFUHWDULDW�FRGHB�VWXGHQWB�FRQGXFW�GLVFLSOLQH�SURFHGXUHVB
DSULOB����B¿QDOBUHYLVHGB��SGI

���
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�ŝďůŝŽŐƌĂƉŚŝĞ

$JHQFH�GH�OD�VDQWp�SXEOLTXH�GX�&DQDGD���������Questions & réponses : L’identité sexuelle à l’école��$JHQFH�
GH�OD�VDQWp�SXEOLTXH�GX�&DQDGD��2WWDZD��5HSpUp�j���ZZZ�VLHFFDQ�RUJ�SGI�
SKDFBJHQGHULGHQWLW\BTD�IUHQFK�SGI

�$JHQFH�GH�OD�VDQWp�SXEOLTXH�GX�&DQDGD���������Questions & réponses : L’orientation sexuelle à l’école��
$JHQFH�GH�OD�VDQWp�SXEOLTXH�GX�&DQDGD��2WWDZD��5HSpUp�j���ZZZ�VLHFFDQ�RUJ�SGI�SKDFBRULHQWDWLRQB�
TD�IU�SGI

%HHP\Q��*����������7KH�H[SHULHQFHV�DQG�QHHGV�RI�WUDQVJHQGHU�FRPPXQLW\�FROOHJH�VWXGHQWV� Community 
College Journal of Research & Practice, ����������������

%XUJHVV�� $�� �������� 4XHHULQJ� KHWHURVH[XDO� VSDFHV� �� 3RVLWLYH� VSDFH� FDPSDLJQV� GLVUXSWLQJ� FDPSXV�
KHWHURQRUPDWLYLW\��Canadian Woman Studies, 2�����������

&pQDW��-��0���%ODLV��0���+pEHUW��0���/DYRLH��)��HW�*XHUULHU��0����������&RUUHODWHV�RI�EXOO\LQJ�LQ�4XHEHF�
KLJK�VFKRRO�VWXGHQWV���7KH�YXOQHUDELOLW\�RI�VH[XDO�PLQRULW\�\RXWK��Journal of Affective Disorders�������
���������
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Genre et sexualité en milieu rural | MRJC 

Table ronde « Les gens du coin :  
les relations amoureuses, sexuelles et affectives en milieu rural » 

Samedi 14 decembre 2019 

1. La population générale et l’homosexualité  
Voici des extraits de l’enquête IFOP pour la Fondation Jasmin-Roy avec la Fondation Jean-Jaurès 
et la Délégation interministérielle à la lutte contre le racisme, l’antisémitisme et la haine anti-
LGBT, réalisée du 29 mai au 3 juin 2019 par questionnaire en ligne autoadministrés auprès d’un 
échantillon de 3 013 personnes, représentatif de la population française âgée de 18 ans et plus. Il 
s’agit de caractériser l’appréhension et les rapports de la population générale à l’égard des 
personnes homosexuelles et LGBT. On constate un petit sujet de préoccupation sur les réponses 
des personnes âgées de 18 à 24 ans et une manière d’envisager la société plus apaisée de la part 
des répondants vivant dans les communes rurales et les agglomérations de moins de 20 000 
habitants. Ça ne transforme ni les répondants jeunes en dangereux intolérants ni l’espace rural en 
paradis par opposition à l’enfer qui serait constitué des grandes villes et des villes moyennes. On 
notera plutôt que la société se globalise, s’unifie en quelques sortes, sur son appréhension des 
personnes LGBT et de l’homosexualité.  

Perception de l’homosexualité 

Pour vous, l’homosexualité c’est plutôt : 

Si, personnellement, un de vos enfants était homosexuel, vous l’accepteriez... 

Ensemble
Ensemble 

âgé de 18 à 24 ans Communes rurales
Agglomérations de 

moins de 20 000 hab.

Une manière comme 
une autre de vivre 
sa sexualité 

85 % 81 % 89 % 89 %

Une perversion 
sexuelle que l’on 
doit combattre

7 % 11 % 6 % 5 %

Une maladie que 
l’on doit guérir 8 % 8 % 5 % 6 %

Ensemble
Ensemble 

âgé de 18 à 24 ans Communes rurales
Agglomérations de 

moins de 20 000 hab.

Très bien 33 % 42 % 35 % 31 %

Bien 39 % 30 % 41 % 42 %

Total « bien » 72 % 72 % 76 % 73 %

 | Observatoire LGBT+ | Flora Bolter, codirectrice • Denis Quinqueton, codirecteur • olgbt@jean-jaures.org1
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On peut considérer que le sujet de la perception de l’homosexualité est une question désormais 
tranchée. Ces chiffres positifs ont énormément progressé en un demi siècle et sont à peu près 
stables. Ce qui n’était pas envisageable dans les années 1960 est à présent admis et/ou reconnu 
et/ou accepté, y compris dans la sphère familiale. Ça ne signifie pas que les LGBTphobies ont 
disparu mais qu’elles ne reflètent plus le sentiment dominant. Par ailleurs, il y a un demi siècle les 
discriminations n’étaient pas non plus punies par la loi. Mais on note, et c’est relativement 
nouveau, une recrudescence d’intolérance dans la tranche d’âges 18 - 24 ans. Jusque là, le niveau 
d’acceptation de l’homosexualité diminuait à mesure que l’âge des répondants croissait. C’était la 
marque du passé et l’espoir de l’avenir : les restes d’une société qui réprouvait l’homosexualité et 
l’affirmation de générations plus détendues sur le sujet. Que près de 20% des jeunes gens nés au 
moment où la France adoptait la loi sur le Pacs, il y a 20 ans, considèrent l’homosexualité comme 
une « perversion » ou une «   maladie » nourri une inquiétude et souligne à la fois le trop faible 
travail - réalisé uniquement par des militants bénévoles - de prévention, notamment en milieu 
scolaire, et la libération de la parole LGBTphobe dans le débat public.  

Vous, personnellement, trouvez-vous plutôt choquant... 

Mal 21 % 15 % 21 % 21 %

Très mal 7 % 13 % 3 % 6 %

Total « mal » 28 % 28 % 24 % 27 %

Ensemble
Ensemble 

âgé de 18 à 24 ans Communes rurales
Agglomérations de 

moins de 20 000 hab.

Ensemble
Ensemble  

âgé de 18 à 24 ans Communes rurales
Agglomérations de 

moins de 20 000 hab.

Qu'un couple 
homosexuel 
s'embrasse dans un 
lieu public

33 % 25 % 29 % 33 %

L'existence de 
manifestations ou 
de défilés 
homosexuels tels 
que la Gaypride

26 % 24 % 24 % 26 %

Qu'un couple 
homosexuel se 
tienne la main dans 
un lieu public

17 % 17 % 13 % 18 %

L'existence de bars 
ou de lieux de 
rencontres 
fréquentés par des 
homosexuels

14 % 16 % 9 % 13 %

 | Observatoire LGBT+ | Flora Bolter, codirectrice • Denis Quinqueton, codirecteur • olgbt@jean-jaures.org2
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L’expression de l’individu dans l’espace public reste très normé, et, du coup, hétéronormé. Qu’un 
couple hétérosexuel s’embrasse dans la rue où se tienne par la main ne choque personne depuis 
longtemps. C’est quelque chose qui a bougé dans la société française au cours des années 
1950-1960. Qu’un couple homosexuel fasse la même chose ne va pas encore de soi pour un tier 
des personnes interrogées. L’espace public n’est pas encore un espace complètement partagé. 
C’est si vrai que ce dont témoigne la recrudescence d’injures et d’agressions violentes 
LGBTphobes, c’est que les agresseurs se basent sur l’apparence de leurs victimes. Ce qui signifie 
que l’incarnation des personnes LGBT, seules ou en couple, dans l’espace public est un des 
chantiers qui est devant nous, maintenant que la société signifie globalement qu’elle à intégré 
cette réalité humaine. 

Pour chacune des affirmations suivantes, dites-moi si vous êtes personnellement d’accord : 

Ensemble
Ensemble 

âgé de 18 à 24 ans Communes rurales
Agglomérations de 

moins de 20 000 hab.

Les homosexuels 
devraient éviter de 
montrer qu’ils le 
sont dans les lieux 
publics, en 
s’embrassant dans la 
rue par exemple 

33 % 23 % 32 % 32 %

Les homosexuels ne 
devraient pas 
pouvoir élever des 
enfants

29 % 20 % 28 % 24 %

Les homosexuels ont 
une sexualité 
anormale

23 % 24 % 20 % 24 %

Certaines 
professions où l’on 
est en contact 
permanent avec des 
enfants devraient 
être interdites aux 
homosexuels 

20 % 18 % 21 % 18 %

Les couples 
homosexuels ne 
durent jamais très 
longtemps

17 % 20 % 14 % 15 %

Les homosexuels ne 
sont pas vraiment 
des gens comme les 
autres

16 % 16 % 14 % 13 %

Les homosexuels ont 
un mode et un style 
de vie malsain

13 % 16 % 12 % 12 %

 | Observatoire LGBT+ | Flora Bolter, codirectrice • Denis Quinqueton, codirecteur • olgbt@jean-jaures.org3
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On constate là que les questions qui restent un peu problématiques touchent à l’espace public, à 
la fonction parentale et à l’exercice de métiers en lien avec l’enfance. Voilà qui confirme l’enjeu de 
l’espace public et qui indique qu’il reste des clichés à déconstruire, sans doute hérité de 
l’amalgame longtemps fait entre l’homosexualité et la pédophilie, amalgame que les militants des 
années 1960 et 1970 n’ont pas contribué à déconstruire. Cette focalisation sur le rapport à 
l’enfance n’est pas étranger, non plus, avec les grands changements d’appréhension de cette 
dernière dans la société : on passe fort heureusement d’un déni systématique à une prise en 
compte progressive de ce qui constitue une violence sexuelle qui génère un fort traumatisme. 

Personnellement, êtes-vous d’accord avec chacune des propositions suivantes...? 

Les violences contre 
les homosexuels 
sont parfois 
compréhensibles

10 % 11 % 9 % 10 %

Ensemble
Ensemble 

âgé de 18 à 24 ans Communes rurales
Agglomérations de 

moins de 20 000 hab.

Ensemble
Ensemble 

âgé de 18 à 24 ans Communes rurales
Agglomérations de 

moins de 20 000 hab.

Les homosexuels 
devraient être libres 
de vivre leur vie 
comme ils le 
souhaitent 

88 % 82 % 89 % 91 %

L’homosexualité est 
une manière 
acceptable de vivre 
sa sexualité

81 % 77 % 85 % 85 %

Il est parfaitement 
normal que 
certaines personnes 
soient attirées 
sexuellement par 
des personnes du 
sexe opposé et 
d’autres par des 
personnes du même 
sexe qu’eux.

79 % 79 % 80 % 80 %
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Les trois sujets qui demeurent sont le rapport à l’enfance (voir question precedente), la question 
du genre et les discours religieux. Ces deux derniers points sont en partie liés. Depuis une 
trentaine d’années, la hiérarchie catholique, suivie ensuite par d’autres religions, a relié la 
question de l’égalité de genre à l’émancipation des personnes LGBT pour combattre l’une et 
l’autre. Le fond argumentaire est aussi simpliste qu’absurde : on naît femme ou homme et 
reproductif, donc hétérosexuel. C’est « l’ordre naturel », aussi appelé « ordre moral », qui conteste 
l’existence de toute construction sociale et, par voie de conséquence, toute velléité de maîtrise 
humaine sur cette construction. Mais il ne faut pas perdre de vue que cette tentative 
d’ordonnancement idéologique, ou « culturel » comme dirait Gramsci, du débat n’est pas le fait 
de l’Eglise toute entière ni de l’ensemble des croyants toute religions confondues car, par 
bonheur, les croyants sont aussi des citoyens.  

De façon générale, dans votre vie quotidienne, dans quelle mesure êtes-vous mal à l’aise 
lorsque vous avez à côtoyer... ? 

Du moment qu’il 
reçoit amour et 
attention de la part 
de ses parents, un 
enfant peut se 
développer aussi 
bien avec des 
parents 
homosexuels 
qu’avec des parents 
hétérosexuels

72 % 75 % 75 % 75 %

Le genre d’une 
personne est 
déterminé 
biologiquement à la 
naissance et les 
personnes qui 
veulent en changer 
ont un problème 
psychologique

39 % 34 % 39 % 38 %

L’homosexualité va à 
l’encontre de ma 
religion

29 % 31 % 29 % 24 %

Ensemble
Ensemble 

âgé de 18 à 24 ans Communes rurales
Agglomérations de 

moins de 20 000 hab.

Ensemble
Ensemble 

âgé de 18 à 24 ans Communes rurales
Agglomérations de 

moins de 20 000 hab.

Des personnes 
homosexuelles ou 
bisexuelles de sexe 
opposé au vôtre

11 % 16 % 8 % 7 %
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On est là face à des réponses exprimant les multiples difficultés posées par l’indispensable 
rapport à l’Autre. Plus on admet sa complexité, plus on progressera. Rien ne justifie les mots ou 
les actes blessants mais on ne peut pas ignorer que le rapport à autrui est une espèce de jeu de 
miroir alambiqué qui renvoie à soi-même. Un ancien président de la République, François 
Mitterrand, faisait remarquer, dans un discours au début des années 1980, que «  tout est 
intolérance, tout nous invite à ne pas tolérer l’autre, à ne pas l’accepter, à défendre son quant-à-
soi par une sorte de mouvement animal qui nous porte à considérer comme une atteinte à notre 
personnalité l’adresse que l’autre nous fait.  » Longtemps, disons pendant le 19e siècle et une 
grosse première moitié du 20e siècle, la société civile qui émergeait sous sa forme moderne s’en 
est tiré grâce au mythe de l’uniformité. Tout le monde est pareil, par défaut. Celle ou celui qui est 
différent pose problème. Depuis quelques décennies on admet plus généralement que 
l’uniformité n’existe pas, que les humains sont singuliers et que la seule réponse, c’est la 
fraternité. Les progrès accomplis sont énormes. Mais il en reste encore devant nous. 

Réaction face à l’expression de l’homophobie  

Si vous aviez un ami qui tient des propos homophobes, de laquelle des attitudes suivantes 
vous sentiriez-vous le plus proche ? 

Des personnes 
homosexuelles ou 
bisexuelles de 
même sexe que 
vous

14 % 20 % 13 % 10 %

Des personnes 
transgenre 28 % 34 % 24 % 27 %

Ensemble
Ensemble 

âgé de 18 à 24 ans Communes rurales
Agglomérations de 

moins de 20 000 hab.

Ensemble
Ensemble  

âgé de 18 à 24 ans Communes rurales
Agglomérations de 

moins de 20 000 hab.

Vous essaieriez de le 
faire changer d’avis 
mais sans accorder 
beaucoup 
d’importance au fait 
d’y arriver ou pas

38 % 40 % 40 % 33 %

Vous essaieriez de le 
faire changer d’avis 
et vous cesseriez de 
le voir s’il persistait 
dans ses opinions

29 % 34 % 27 % 30 %

Total 67 % 74 % 67 % 63 %
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L’homophobie et les LGBTphobies sont des notions formulées récemment. Elles n’ont pas 40 ans. 
Le problème vient du fait que certains considèrent encore aujourd’hui ces propos excluants 
comme « une opinion ». C’est la complication des débats sur les avances de droit comme le Pacs 
avant hier, le mariage pour tous hier et l’ouverture de la PMA aujourd’hui. Au nom de la 
démocratie, on met en scène des paroles qui excluent, stigmatisent, caricaturent. Comme 
d’autres expressions de discriminations, racistes, sexistes, grossophobes, elles posent une 
question cruciale dans un pays où l’on bénéficie de la liberté d’expression : la responsabilité 
d’expression, qui consiste à consentir de moduler sa parole en fonction de ce qu’elle peut 
engendrer, en fonction des passages à l’acte qu’elle pourrait raisonnablement nourrir. 
Contrairement à ce que l’on entend ici ou là, même s’agissant de l’expression, liberté et 
responsabilité, loin de s’opposer, vont de pair.  

Vous n’essayeriez 
pas de le faire 
changer d’avis, ce 
sont ses opinions et 
vous les respectez

33 % 26 % 33 % 37 %

Ensemble
Ensemble  

âgé de 18 à 24 ans Communes rurales
Agglomérations de 

moins de 20 000 hab.
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2. Le vécu des personnes LGBT 
Voici des extraits de «  L’observatoire des LGBTphobies  », enquête réalisée par l’IFOP pour la 
Fondation Jasmin-Roy avec la Fondation Jean-Jaurès et la Délégation interministérielle à la lutte 
contre le racisme, l’antisémitisme et la haine anti-LGBT, auprès d’un échantillon de 1 229 
personnes homosexuelles, bisexuelles et transgenres, extrait d’un échantillon de 13 346 
personnes représentatif de la population âgée de 18 ans et plus résidant en France 
métropolitaine du 12 au 24 avril 2019. 

Exposition aux discriminations 

Au cours de votre vie, avez-vous déjà eu le sentiment de subir de la discrimination en lien 
avec votre orientation sexuelle/identité de genre ? 

C’est clair : on est plus exposé aux discriminations quand on est jeune. Mais les habitants des 
communes rurales ne sont pas plus ciblés que d’autres. Il y a deux interprétations possibles de 
cette information. Soit la réalité des relations humaines de proximité tue les clichés et les 
préjugés. Soit cela marque une vie sociale plus réservée dans un groupe de population plus 
restreint.  

Les expériences de discriminations vécues, les circonstances et les lieux  
C’est un vrai massacre, cohérent avec les réponses à la question précédente ! Pour la quasi 
totalité des cas de figure proposés, qu’il s’agisse des circonstances, de la nature de l’agression 
verbale ou physique, du lieu, les répondants âgés de 18 à 24 ans sont nettement plus exposés 
aux discriminations à raison de l’orientation sexuelle et de l’identité de genre que le reste de la 
population. Des lors, on ne peut faire l’économie d’une réflexion sur la place de la jeunesse dans 
la société. Mais cela ne doit pas nous empêcher de réfléchir spécifiquement la question des 
LGBTphobies. Nous avons entamé un travail sur ce sujet au sein de la Fondation, qui formule 
quelques premières propositions pour créer les conditions de l’épanouissement personnel et de 
la citoyenneté, citoyenneté qui intègre, bien sûr, le droit à ne pas être discriminé.  

Au cours de votre vie, avez-vous déjà été discriminé en raison de votre orientation sexuelle/
identité de genre/préférence pour des personnes du même sexe par... ? 

Ensemble
Ensemble  

âgé de 18 à 24 ans Communes rurales
Agglomérations de 

moins de 20 000 hab.

Oui 30 % 35 % 21 % 31 %

Non 70 % 65 % 79 % 69 %

Ensemble
Ensemble  

âgé de 18 à 24 ans Communes rurales
Agglomérations de 

moins de 20 000 hab.

Des élèves ou 
étudiants dans un 
établissement 
scolaire

28 % 35 % 21 % 30 %
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Des supérieurs 
hiérarchiques ou des 
collègues sur votre 
lieu de travail ou 
dans votre 
environnement 
professionnel

23 % 26 % 18 % 21 %

Des voisins, des 
habitants des 
alentours de votre 
domicile

23 % 22 % 17 % 25 %

Des chefs 
d'entreprise ou des 
recruteurs lors de la 
recherche d’un 
emploi

22 % 29 % 16 % 18 %

Des représentants 
des forces de l’ordre 21 % 30 % 14 % 21 %

Des membres d’un 
club sportif ou un 
centre de fitness

20 % 28 % 13 % 21 %

Des enseignants 
durant votre 
parcours scolaire

19 % 25 % 17 % 16 %

Des professionnels 
ou des propriétaires 
lors de la recherche 
d'un logement à 
louer ou à acheter

19 % 29 % 11 % 18 %

Des tenants d’un 
hôtel, d’une maison 
d’hôte, d’un 
camping ou d’un 
logement à louer 

18 % 25 % 12 % 18 %

Des professionnels à 
qui vous avez dû 
présenter des 
documents officiels

17 % 24 % 10 % 18 %

Des professionnels 
de santé 17 % 22 % 14 % 17 %

Des tenants d’un 
café, d’un 
restaurant, d’un bar 
ou d’une 
discothèque 

17 % 22 % 12 % 18 %

Ensemble
Ensemble  

âgé de 18 à 24 ans Communes rurales
Agglomérations de 

moins de 20 000 hab.
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Au cours de votre vie, avez-vous, en raison de votre orientation sexuelle ou de votre identité 
de genre, fait personnellement l’objet...? 

Des chauffeur(e)s de 
taxi, de VTC, de bus 
ou de tramway

16 % 23 % 7 % 17 %

Des responsables ou 
employés d’un 
commerce, d’une 
banque ou d’une 
compagnie 
d’assurance

15 % 24 % 11 % 15 %

Proportion totale de 
personnes LGBT 
ayant subi au moins 
une discrimination 
LGBTphobe au cours 
de leur vie 

35 % 40 % 31 % 37 %

Ensemble
Ensemble  

âgé de 18 à 24 ans Communes rurales
Agglomérations de 

moins de 20 000 hab.

Ensemble
Ensemble  

âgé de 18 à 24 ans Communes rurales
Agglomérations de 

moins de 20 000 hab.

De moqueries 
désobligeantes ou 
de propos vexants

33 % 40 % 26 % 39 %

D’insultes ou 
d’injures à caractère 
diffamatoire

29 % 29 % 23 % 30 %

De menaces 
d’agression sur vos 
biens ou votre 
personne

19 % 23 % 14 % 17 %

De menaces de 
révéler votre 
orientation ou votre 
identité sexuelle à 
des personnes n’en 
ayant pas 
connaissance

18 % 22 % 11 % 20 %

De vols, 
dégradations ou 
destructions de vos 
biens personnels

21 % 27 % 15 % 20 %

D’actes de violences 
physiques 22 % 24 % 16 % 21 %
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Et en raison de votre orientation sexuelle/identité de genre/préférence pour des personnes 
du même sexe, avez-vous fait l’objet au moins une fois au cours de la vie d’injures ou de 
menaces verbales...? 

D’attouchements ou 
de caresses à 
caractère sexuel

22 % 25 % 16 % 18 %

De menaces 
d’agression sexuelle 
ou de viol

15 % 21 % 13 % 13 %

D’un viol 13 % 20 % 8 % 15 %

Proportion totale de 
personnes LGBT 
ayant fait l’objet 
d’une forme 
d’agression

55 % 60 % 47 % 55 %

Ensemble
Ensemble  

âgé de 18 à 24 ans Communes rurales
Agglomérations de 

moins de 20 000 hab.

Ensemble
Ensemble  

âgé de 18 à 24 ans Communes rurales
Agglomérations de 

moins de 20 000 hab.

Dans la rue 25 % 26 % 16 % 26 %

Dans un lieu public 23 % 20 % 20 % 22 %

Dans un 
établissement 
scolaire

20 % 25 % 14 % 23 %

Dans un bar, un pub, 
un restaurant ou une 
discothèque

16 % 18 % 12 % 14 %

Dans les transports 
en commun 16 % 19 % 9 % 14 %

Sur votre lieu de 
travail 16 % 16 % 12 % 14 %

Dans votre foyer ou 
votre 
environnement 
familial

15 % 20 % 13 % 15 %

Dans le cadre 
d’activités sportives 12 % 18 % 7 % 12 %

Dans le cadre d’une 
manifestation 
sportive

11 % 16 % 6 % 10 %
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Et en raison de votre orientation sexuelle/identité de genre/préférence pour des personnes 
du même sexe, avez-vous fait l’objet au moins une fois au cours de la vie d’atteinte à vos 
bien ou d’agression physique ou sexuelle sur votre personne...? 

Proportion totale de 
personnes LGBT 
ayant fait l’objet 
d’une forme d’injure 
ou de menace au 
cours de leur vie 

38 % 41 % 30 % 37 %

Ensemble
Ensemble  

âgé de 18 à 24 ans Communes rurales
Agglomérations de 

moins de 20 000 hab.

Ensemble
Ensemble  

âgé de 18 à 24 ans Communes rurales
Agglomérations de 

moins de 20 000 hab.

Dans la rue 16 % 17 % 10 % 13 %

Dans un lieu public 15 % 15 % 7 % 12 %

Dans un 
établissement 
scolaire

13 % 17 % 8 % 12 %

Dans votre foyer ou 
votre 
environnement 
familial 

11 % 18 % 6 % 11 %

Dans les transports 
en commun 12 % 16 % 6 % 10 %

Dans un bar, un pub, 
un restaurant, une 
discothèque 

11 % 16 % 6 % 9 %

Sur votre lieu de 
travail 12 % 17 % 5 % 9 %

Dans le cadre 
d’activités sportives 9 % 15 % 6 % 9 %

Dans le cadre d’une 
manifestation 
sportive

10 % 14 % 5 % 9 %

Proportion totale de 
personnes LGBT 
ayant fait l’objet 
d’une forme d’injure 
ou de menace au 
cours de leur vie 

26 % 26 % 16 % 20 %
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3. La sexualité en général  

Voici des extraits d’une enquête sur la sexualité des Français réalisée par l’IFOP pour le magazine 
Marianne de juin à septembre 2017 sur la sexualité des Français auprès de 7403 personnes, 
représentatif de la population française âgée de 18 à 69 ans. Touchant au domaine de l’intime et 
du symbolique - le sexe est aussi un enjeu de pouvoir ! - les taux de réponse doivent être 
interprétés avec prudence. N’excluons pas la possibilité de «  réponses performatives... On ne 
note pas de différences territoriales criantes. Au 20e siècle, le développement du chemin de fer et 
la démocratisation de son usage ont changé la vie de beaucoup de gens et, dit-on, nous ont 
préservé d’une société trop endogame en rendant possible, par exemple, des mariages inter-
régionaux. Au 21e, la généralisation en cours de l’accès numérique à la connaissance, à 
l’information, contribue à unifier la société et ses mœurs. On note, en revanche, des différences 
en fonction de l’âge des répondants, qui sont moins en couple, qui revendiquent une activité 
sexuelle plus intense et une certaine liberté de pratique s’ils sont jeunes. On note aussi, sur ces 
points, quelques différences de genre. 

L’orientation sexuelle 

Actuellement, vous définissez-vous comme... ? 

La différence de genre qui apparaît dans ces réponses est à relativiser en la mettant en 
perspective des inégalités femmes hommes qui structurent encore la société. S’affirmer 
homosexuel.le est une démarche moins évidente qu’il n’y parait et qui met en jeu le rapport que 
l’on entretien avec la société dans son ensemble. Les hommes, encore traditionnellement 
dominants dans l’organisation sociale, n’appréhendent pas cette étape de la même manière que 
les femmes.  

Ensemble 
Hommes 

âgé de 18 a 24 ans 
Femmes 

âgées de 18 à 24 ans
Communes rurales

Hétérosexuel 90 % 82 % 92 % 90 %

Bisexuel 3 % 7 % 4 % 3 %

Homosexuel 4 % 7 % 1 % 3 %

Total LGB 7 % 14 % 5 % 6 %

Je ne défini pas mon 
orientation sexuelle 2 % 1 % 2 % 2 %

Ne souhaite pas 
répondre 1 % 3 % 1 % 2 %
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Situation conjugale  

Etes-vous actuellement en couple ? 

Les femmes sont en couple plus jeunes et on est davantage en couple si on habite dans une 
commune rurale. La vie commune vient généralement dans un second temps et est fortement 
tributaire des conditions économiques d’existences des opportunités qu’offrent le lieu de 
résidence. 

Nombre de partenaires et fréquence des rapports  

Au total, au cours de votre vie, avec combien de personnes avez-vous eu des rapports 
sexuels ? 

Ensemble 
Hommes 

âgé de 18 a 24 ans 
Femmes 

âgées de 18 à 24 ans
Communes rurales

Oui, avec une 
personne qui vit 
dans votre logement 

59 % 18 % 24 % 67 %

Oui, avec une 
personne qui vit 
dans un autre 
logement  

8 % 22 % 28 % 7 %

Total oui  67 % 40 % 52 % 74 %

Non, mais vous avez 
déjà été en couple 
par le passé 

22 % 25 % 24 % 17 %

Non, vous n’avez 
jamais été en couple 11 % 35 % 24 % 9 %

Total non 33 % 60 % 48 % 26 %

Ensemble 
Hommes 

âgé de 18 a 24 ans 
Femmes 

âgées de 18 à 24 ans
Communes rurales

Aucun 4 % 20 % 17 % 3 %

1 17 % 25 % 24 % 20 %

2 ou 3 20 % 20 % 26 % 22 %

4 ou 5 17 % 10 % 14 % 17 %

6 a 10 21 % 16 % 12 % 20 %

Plus de 10 21 % 9 % 7 % 18 %
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Pouvez-vous indiquer combien, approximativement, vous avez eu de rapports sexuels au 
cours des quatre dernières semaines ? 

On ne remarque pas de différence territoriale notable en terme de nombre de partenaire ni du 
rythme des rapports sexuels. La différence du nombre de rapport en fonction de l’âge ne peut 
pas vraiment surprendre... 

Les expériences sexuelles 

Dans la liste suivante, pouvez-vous indiquer les pratiques que vous avez faites dans votre 
vie... (question posée aux personnes ayant déjà eu un rapport sexuel) ? 

Ensemble 
Hommes 

âgé de 18 a 24 ans 
Femmes 

âgées de 18 à 24 ans
Communes rurales

Aucun 25 % 30 % 20 % 24 %

Moins d’1 par 
semaine 25 % 23 % 26 % 25 %

1 par semaine 22 % 17 % 19 % 22 %

2 a 3 par semaine 18 % 17 % 19 % 19 %

Plus de 3 par 
semaine 10 % 13 % 16 % 10 %

Ensemble 
Hommes 

âgé de 18 a 24 ans 
Femmes 

âgées de 18 à 24 ans
Communes rurales

Vous avez léché ou 
sucé le sexe d’un de 
vos partenaires 
sexuel

87 % 71 % 74 % 87 %

Vous avez pratiqué 
la pénétration anale 53 % 50 % 37 % 50 %

Vous avez eu une 
relation sexuelle 
sans lendemain, 
juste pour une nuit

52 % 56 % 47 % 48 %

Vous avez eu un 
rapport sexuel avec 
une autre personne 
que celle avec 
laquelle vous étiez 
en couple

38 % 22 % 21 % 35 %
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On ne note pas de différence territoriale d’expériences sexuelles mais une différence de genre 
pour les personnes âgées de 18 à 24 ans. On notera la relativite de la notion de couple... 

Vous avez eu des 
rapports sexuels 
avec deux 
personnes en même 
temps 

16 % 18 % 9 % 15 %

Vous avez eu un 
rapport sexuel avec 
une personne du 
même sexe que 
vous

13 % 24 % 12 % 11 %

Vous avez eu un 
rapport sexuel avec 
un.e prostitué.e

12 % 11 % 2 % 9 %

Ensemble 
Hommes 

âgé de 18 a 24 ans 
Femmes 

âgées de 18 à 24 ans
Communes rurales
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4. Perception du Sida, information et prévention  

Voici des extraits d’une enquête de l’IFOP pour le Sidaction menée auprès d’un échantillon de     
1 002 personnes, représentatif de la population française âgée de 15 ans à 24 ans du 20 au 26 
fevrier 2019. Ce sujet est aussi un moyen d’évaluer l’accès à l’information sexuelle, ses modalités 
et ses carences. 

Connaissance de personnes séropositives 

Comptez-vous actuellement des personnes séropositives ou malades du sida parmi... ? 

Sentiment d’information 

Vous personnellement, diriez-vous que vous vous sentez très bien informé(e), plutôt bien 
informé(e), plutôt mal informé(e) ou très mal informé(e) sur le VIH, le virus du sida, ses 
modes de transmission, ses traitements et sa prévention ? 

  
Source et qualité d’information  

Parmi les différents moyens d’information suivants, quels sont ceux que vous utilisez 
principalement pour vous informer au sujet du virus du sida ? (deux réponses possibles) 

Oui 
Non mais vous en 

avez eu par le 
passé 

Total oui Non Ne sait pas

Vos 
connaissances, 
vos 
fréquentations 

7 % 6 % 13 % 69 % 18 %

Vos amis 
proches 5 % 4 % 9 % 81 % 10 %

Votre famille 3 % 2 % 5 % 90 % 5 %

Vos collèges de 
travail ou 
camarades 
d’étude  

3 % 4 % 7 % 68 % 25 %

2014 2016 2017 2018 2019

Bien informé 89 % 82 % 79 % 80 % 77 %

Mal informé 11 % 18 % 21 % 20 % 23 %

2018 2019

Site internet 30 % 32 %
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Quel type d’intervenant a pris en charge cet(ces) enseignement(s), un (des) moment(s) 
d’information d’information spécifique sur le VIH, le virus du sida, ses modes de 
transmission, ses traitements et sa prévention, au cours de votre scolarité, au collège, au 
lycée ou plus tard ? 

Réseaux sociaux 13 % 13 %

Vos parents, votre famille 21 % 24 %

Votre médecin 22 % 24 %

Les médias 22 % 21 %

Le médecin ou l’infirmier de votre 
école / collège / lycée / Un autre 
professionnel de santé

18 % 19 %

Vos amis 13 % 16 %

Vos enseignants / vos collèges 18 % 15 %

Les associations de lutte contre le 
Sida 14 % 12 %

Vous n’êtes jamais amené(e) à 
chercher d’informations sur le virus 
du sida

8 % 5 %

2018 2019

2018 2019

Un intervenant extérieur 
(association, parent d’élève, etc.) 46 % 43 %

Un infirmier / une infirmière scolaire 35 % 39 %

Un enseignant de sciences de la vie 
et de la terre / biologie 34 % 36 %

Un médecin scolaire 15 % 17 %

Un enseignant d’une autre matière 7 % 6 %

Un responsable de l’administration 
de votre établissement 4 % 3 %

Un autre élève / étudiant 3 % 1 %

Une autre personne 4 % 3 %

 | Observatoire LGBT+ | Flora Bolter, codirectrice • Denis Quinqueton, codirecteur • olgbt@jean-jaures.org18

���



Selon vous, le virus du sida peut-il être transmis... ? 

Exposition au risque  

Avez-vous, vous ou votre(vos) partenaire(s), utilisé un préservatif lors de ces rapports 
sexuels ? 

2018 2019

En ayant des rapports sexuels non 
protégés avec une personne 
séropositive

95 % 97 %

En se faisant piquer avec une 
seringue usagée 93 % 95 %

En entrant en contact avec le sang 
d’une personne séropositive 91 % 93 %

En se faisant piercer / En se faisant 
tatouer 58 % 65 %

En ayant des rapports sexuels 
protégés avec une personne 
séropositive

28 % 28 %

En embrassant une personne 
séropositive 21 % 17 %

En s’asseyant sur un siège de 
toilettes publiques 19 % 16 %

En entrant en contact avec la 
transpiration d’une personne 
séropositive

18 % 13 %

En buvant dans le verre d’une 
personne séropositive 16 % 13 %

En mangeant dans la même assiette 
qu’une personne séropositive 13 % 12 %

En serrant la main d’une personne 
séropositive 8 % 5 %

2018 2019

Oui, systématiquement 35 % 53 %

Oui, souvent 23 % 19 %

Oui, mais assez rarement 15 % 9 %

Non, jamais 27 % 19 %

 | Observatoire LGBT+ | Flora Bolter, codirectrice • Denis Quinqueton, codirecteur • olgbt@jean-jaures.org19
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5. Les relations sociales 

Quelle perspective d’émancipation ? 

Afin d’objectiver une situation encore peu connue, Chemins d’avenirs, la Fondation Jean-Jaurès 
et l’Ifop ont interrogé les jeunes Français de 17  à 23  ans sur leurs choix d’orientation et leur 
rapport à l’avenir. Les résultats sont présentés dans la note de la Fondation Jean-Jaurès intitulée 
«  Jeunes des villes, jeunes des champs : la lutte des classes n’est pas finie  ». Sans tordre 
démesurément les résultats de cette enquête, et si on admet l’idée que la jeunesse est un temps 
d’apprentissage social, quelques chiffres ne manquent pas d’éclairer notre problématique : 

L’idée n’est bien sûr pas de hiérarchiser les pratiques mais de tenter de chercher des indicateurs 
permettant d’évaluer le rapport à la notion d’émancipation, une certaine capacité à mettre son 
milieu d’origine à distance - ce qui ne signifie pas forcément le rejeter ou rompre avec -, et les 
contraintes, matérielles et culturelles, qui entravent sa mise en œuvre.

Ensemble 
Agglomération 

parisienne 
Agglomération de 

moins de 20 000 hab.
Communes rurales

Je n’ai jamais 
pratiqué aucune 
activité extra-
scolaire pendant ma 
scolarité 

- 20 % - 32 %

Je suis encouragé 
par ma famille pour 
aller étudier dans un 
pays étranger 

33 % 41 % 29 % 27 %

J’ai suivi des cours 
supplémentaires ou 
de soutien en 
langues, finances 
par mes parents à 
l’école élémentaire, 
au collège ou au 
lycée 

27 % 42 % 22 % 21 %

J’envisage la 
possibilité de 
travailler à 
l’étranger dans le 
cadre de ma future 
activité 
professionnelle 

- 52 % - 34 %

 | Observatoire LGBT+ | Flora Bolter, codirectrice • Denis Quinqueton, codirecteur • olgbt@jean-jaures.org20
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Annexe 11 
 
 
 

« Genre et sexualités en milieu rural » 
Récit de formation du WE de formation  

des 13, 14 et 15 décembre 2019 
Dossier « Vivre ensemble » - MRJC 
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���������nƺ�ƬȒȇɎƺɴɎƺ�ƻƬȒȇȒȅǣȷɖƺ�ƺɎ�ɀȒƬǣƏǼ�ƺɀɎ
ȅȒǣȇɀ� ǔƏɮȒȸƏƫǼƺ� Əɖɴ� ǔƺȅȅƺɀ� ȷɖټƏɖɴ
ǝȒȅȅƺɀ� ƺȇ� ɿȒȇƺ� ȸɖȸƏǼƺِ� 0ȇ� ƺǔǔƺɎً� Ǽƺɀ
ȵƺȸɀȵƺƬɎǣɮƺɀ� ƳټƺȅȵǼȒǣ� ȵȒɖȸ� Ǽƺɀ� ǔƺȅȅƺɀ
ɀȒȇɎ� Ɏȸǉɀ� ȸƺɀɎȸƺǣȇɎƺɀ� ٢Ǽƺ� ɎƺȸɎǣƏǣȸƺً� Ǽƺɀ
ƺȅȵǼȒǣɀ�ƏǕȸǣƬȒǼƺɀً� ǣȇƳɖɀɎȸǣƺǼɀ�ƺɎ�ƏȸɎǣɀƏȇƏɖɴ
ƳƺȅƺɖȸƏȇɎ� ǼټƏȵƏȇƏǕƺ� Ƴƺɀ� ǝȒȅȅƺɀ٣ِ� nƺɀ
Ǵƺɖȇƺɀ� ǔƺȅȅƺɀً� ȵȒɖȸ� ǼƏ� ȵǼɖȵƏȸɎً� ȇƺ� ɮȒȇɎ
ȵƏɀ�ơ�ǼټƺȇƬȒȇɎȸƺ�Ƴƺ�Ƭƺ�ɀƬǝƻȅƏ�Ǖƺȇȸƻِ�0ǼǼƺɀ
ɀƺ�ƳƺɀɎǣȇƺȇɎ�ƺȇƬȒȸƺ�ƫƺƏɖƬȒɖȵ�Əɖɴ�ȅƻɎǣƺȸɀ
Ƴɖ� ɀȒǣȇً� Ƴƺ� ǼټƺɀɎǝƻɎǣȷɖƺً� ƺɎƬِ� xƏǼǕȸƻ� ɖȇ
ǔƏǣƫǼƺ� ƏƬƬǉɀ� ơ� ǼƏ� ȅȒƫǣǼǣɎƻً� ƺǼǼƺ� ƺɀɎ
ȇƻƏȇȅȒǣȇɀ�ȵǼɖɀ�ǣȅȵȒȸɎƏȇɎƺ�ȵȒɖȸ�ƺǼǼƺɀ�ȷɖƺ
ȵȒɖȸ�Ǽƺɀ�Ǵƺɖȇƺɀ�ǝȒȅȅƺɀ�ƳƏȇɀ�ǼƏ�ȸƺƬǝƺȸƬǝƺ
Ƴټɖȇ�ƺȅȵǼȒǣِ�
� � � � � � ¨Ȓɖȸ� ƏɖɎƏȇɎً� ƫǣƺȇ� ȷɖټƺɴȵȒɀƻƺɀ� ơ� ɖȇƺ
ɀǣɎɖƏɎǣȒȇ� ȅȒǣȇɀ� ǔƏɮȒȸƏƫǼƺ� ȷɖƺ� Ǽƺɀ� Ǵƺɖȇƺɀ
ǝȒȅȅƺɀً� Ǽƺɀ�Ǵƺɖȇƺɀ�ǔƺȅȅƺɀ�ƳǣɀȵȒɀƺȇɎ�Ƴƺ
ȸƺɀɀȒɖȸƬƺɀ�ƳƏȇɀ�Ǽƺɖȸ�ȵƏȸƬȒɖȸɀ�ɮƺȸɀ�ǼټƺȅȵǼȒǣ
ƺɎ�ǼټǣȇƳƻȵƺȇƳƏȇƬƺ�٢ƏǣƳƺ�Ƴƺ�ǼƏ�ǔƏȅǣǼǼƺ�Ȓɖ�Ƴƺ
ǼƏ� ƫƺǼǼƺٮǔƏȅǣǼǼƺً� ȸƻɀƺƏɖًِِِ٣ِ� nƺɀ� ȸƺɀɀȒɖȸƬƺɀ
ƻƬȒȇȒȅǣȷɖƺɀ� Ƴƺɀ� ȵƏȸƺȇɎɀً� ȒȇɎ� ɖȇƺ
ǣȇǔǼɖƺȇƬƺ�ȅƏǴƺɖȸƺ� ɀɖȸ� ǼƏ�ȅƏȇǣǉȸƺ� ƳȒȇɎ� Ǽƺ
ȵƏȸƬȒɖȸɀ� Ƴټɖȇƺ� Ǵƺɖȇƺ� ǔƺȅȅƺ� ɮƏ� ɀƺ
Ƴƺɀɀǣȇƺȸ�ɎȒɖɎ�ƬȒȅȅƺ�Ǽƺ�ƬƏȵǣɎƏǼ�ƬɖǼɎɖȸƺǼ�٢Ǽƺ
ȇǣɮƺƏɖ�Ƴƺ�ƳǣȵǼȕȅƺً� ǼƏ�ȵȒɀɀƺɀɀǣȒȇ�Ƴƺ�ƫǣƺȇɀ
ƬɖǼɎɖȸƺǼɀ� ƬȒȅȅƺ� Ƴƺɀ� Ǽǣɮȸƺɀً� ɎƏƫǼƺƏɖً� Əǣȇɀǣ
ȷɖƺ� ǼٔƏǣɀƏȇƬƺ�ơ� ɀٔƺɴȵȸǣȅƺȸ�ƺȇ�ȵɖƫǼǣƬ٣�ƳƏȇɀ
ɖȇƺ�ȅȒǣȇƳȸƺ�ȅƺɀɖȸƺِ
XǼ� ƺɀɎ� ǣȅȵȒȸɎƏȇɎ� Ƴƺ� ɀȒɖǼǣǕȇƺȸ� ȷɖƺ� Ǽƺɀ
ɀȵƻƬǣǔǣƬǣɎƻɀ� Ƴɖ� ȅȒƳƺ� Ƴƺ� ɮǣƺ� ȸɖȸƏǼ� ƺɎ� Ǽƺɀ
ȸȕǼƺɀ�ɀȒƬǣƏɖɴ�ƏɎɎƺȇƳɖɀ�Ƴƺɀ�Ǵƺɖȇƺɀ�ǔƺȅȅƺɀ
ƺȇ� ȅǣǼǣƺɖ� ȸɖȸƏǼ� ɀƺ� ƬƏȸƏƬɎƻȸǣɀƺȇɎ� ȵƏȸ� Ǽƺɖȸ
ƏȅƫǣɮƏǼƺȇƬƺِ
ژژژژژژژژژژ

nƏ� ǔȒȸɎƺ� ǣȇɎƺȸƬȒȇȇƏǣɀɀƏȇƬƺ�Ƴƺɀ�ƺɀȵƏƬƺɀ�ƺɀɎ
ɀȒɖɮƺȇɎ� ƳƻƬȸǣɎƺ� ɀƺɖǼƺȅƺȇɎ� ƬȒȅȅƺ� ɖȇ
ƏɮƏȇɎƏǕƺ�ƺɎ�ɖȇ�ȅȒɵƺȇ�Ƴƺ� ɀƺȇɎǣȸ�ȵȸȒɎƻǕƻوƺ
٢ƺɴژ �ي ȸƺƬȒȇȇƏǣɀɀƏȇƬƺً� ȸƻɀƺƏɖ٣ً� � Ȓɖ� ƫǣƺȇ
ɀƺɖǼƺȅƺȇɎ�ƬȒȅȅƺ�ɖȇƺ�ƬȒȇɎȸƏǣȇɎƺ�ȷɖǣ�ȵǉɀƺ
ɀɖȸ� Ǽƺɀ� Ǵƺɖȇƺɀ� ǔƺȅȅƺɀ� ٢ƺɴژ �ي ȵȸƺɀɀǣȒȇ� ơ� ǼƏ
ژٴ ȸƺɀȵƺƬɎƏƫǣǼǣɎƻژ �ٵ ƳƏȇɀ� ǼƏ� ɮǣƺ� ƏǔǔƺƬɎǣɮƺ� ƺɎ
ɀƺɴɖƺǼǼƺ٣ِ� 0ȇ� ȸƻƏǼǣɎƻً� ƬƺǼƏ� ƳƻȵƺȇƳ� Ƴƺ� ǼƏ
ɀǣɎɖƏɎǣȒȇ�Ƴƺ� ƬǝƏȷɖƺ� Ǵƺɖȇƺ� ǔƺȅȅƺ�ƺɎ�Ƴƺ� ǼƏ
ȅƏȇǣǉȸƺ�ƳȒȇɎ�ƺǼǼƺ�ǼƏ�ɮǣɎِ����
�����������nƏ�ɮƏǼȒȸǣɀƏɎǣȒȇ�Ƴɖ�ƳȒȇ�Ƴƺ�ɀȒǣ�Ƭǝƺɿ�Ǽƺɀ
ǔƺȅȅƺɀ� ǣǼǼɖɀɎȸƺ� ƫǣƺȇ� ƬƺɎɎƺ� ƏȅƫǣɮƏǼƺȇƬƺِ
nټǣȇɮƺɀɎǣɀɀƺȅƺȇɎ� Ƴټɖȇƺ� Ǵƺɖȇƺ� ǔƺȅȅƺ�ƳƏȇɀ
ǼƏ� ɮǣƺ� ƳȒȅƺɀɎǣȷɖƺ� ƺɎ� ȅƻȇƏǕǉȸƺ� ƺɀɎ
ɀɖɀƬƺȵɎǣƫǼƺ� Ƴƺ� Ǽɖǣ� ǕƏȸƏȇɎǣȸ� ǼټƏǣƳƺ� Ƴƺ� ɀƺɀ
ȵƏȸƺȇɎɀً�Ƴƺ�ɀƏ�ǔƏȅǣǼǼƺ�ȵȸȒƬǝƺِ�0ǼǼƺ�ȵƺɖɎ�ƿɎȸƺ
ɮƏǼȒȸǣɀƻƺ�ƳƏȇɀ�Ƭƺ�ȸȕǼƺِ�xƏǣɀ�ƬټƺɀɎ�ɖȇ�ȸȕǼƺ�ȷɖǣ
ȵƺɖɎ� Ƴƺɮƺȇǣȸ� ɖȇ� ȵȒǣƳɀ� ƬȒȇɀƻȷɖƺȇɎً
ȇȒɎƏȅȅƺȇɎ� ȷɖƏȇƳ� ǼƏ� Ǵƺɖȇƺ� ǔƺȅȅƺ� ƺȇ
ɮǣƺȇɎ� ơ� Əɀɀɖȅƺȸ� ɖȇ� ȸȕǼƺ� ǔƏȅǣǼǣƏǼ� Ƴƺ
ɀɖƫɀɎǣɎɖɎǣȒȇِ� (ƺ� ǼƏ� ȅƿȅƺ� ȅƏȇǣǉȸƺً� Ǽƺɀ
Ǵƺɖȇƺɀ� ǔƺȅȅƺɀ� ȵƺɖɮƺȇɎ� ƿɎȸƺ� ɀȒǼǼǣƬǣɎƻƺɀ
ȵȒɖȸ� Əɀɀɖȸƺȸ� Ƴƺɀ� ȸƺɀȵȒȇɀƏƫǣǼǣɎƻɀ� ƳƏȇɀ� Ǽƺ
ȅǣǼǣƺɖ�ƏɀɀȒƬǣƏɎǣǔ� ٢ƬǼɖƫɀ� ɀȵȒȸɎǣǔɀً� ƬȒȅǣɎƻ�Ƴƺɀ
ǔƿɎƺɀً� ƺɎƬ٣ِ� �ƺɀɎټ! ơ� ǼƏ� ǔȒǣɀ� ɖȇƺ� ȸƺɀɀȒɖȸƬƺ
٢ȵȸƺɀɎǣǕƺً� ȸƻɀƺƏɖ� ƺɎ� ǣȇɎƻǕȸƏɎǣȒȇ� ƺȇ
ƳƻƬȒɖǼƺȇɎ٣ً� ƺɎ� ɖȇƺ� ƬȒȇɎȸƏǣȇɎƺ� ٢Ɏƺȅȵɀ
ƫƻȇƻɮȒǼƺ� ƺɎ� ǣȇɮƺɀɎǣɀɀƺȅƺȇɎ� Ƴƺɀ� Ǵƺɖȇƺɀ
ǔƺȅȅƺɀ� ȷɖǣ� ƺɀɎ� ƫƺƏɖƬȒɖȵ� ȅȒǣȇɀ� ȅǣɀ� ƺȇ
ƏɮƏȇɎ� ȷɖƺ� ƬƺǼɖǣ� Ƴƺɀ� ǝȒȅȅƺɀ� ٫� ȅȒǣȇɀ� Ƴƺ
ȸƺƬȒȇȇƏǣɀɀƏȇƬƺ�ȒƫɎƺȇɖƺً�Ƴƺɀ�ȅǣɀɀǣȒȇɀ�ƏɮƺƬ
ɖȇƺ�ȅȒǣȇƳȸƺ�ɮǣɀǣƫǣǼǣɎƻ٣ِ
���������

§ƵȲȲǞȁƵ� �Jy�Çåل� ƮȌƧɈȌȲƊȁɈƵ� Ƶȁ� ȺȌƧǞȌǶȌǐǞƵى� §ȲȌȯȌȺ� ǞȺȺɐȺ� ƮƵ� ȺƵȺ� ɈȲƊɨƊɐɮ� ƮƵ� ɈǘǄȺƵڑ
ٮڑªƊȯȯȌȲɈ�Ɗɐ�ɈƵȲȲǞɈȌǞȲƵ�ƵɈ�ƧȌȁȺɈȲɐƧɈǞȌȁ�ƮƵ�ǶƊ�ǏƶǿǞȁǞɈƶ�Ƶȁ�ǿǞǶǞƵɐ�ȲɐȲƊǶڑ٭

mƊ�ƧȌȁȺɈȲɐƧɈǞȌȁ�ƮƵ�ǶƊ�ǏƶǿǞȁǞɈƶ�Ƶȁ�ǿǞǶǞƵɐ
ȲɐȲƊǶ

���



ƺȵɖǣɀ�ȷɖƺ�Ǵƺ�ɀɖǣɀ�ȵƺɎǣɎƺ٦�Ǵƺ�ȅƺ�ɀɖǣɀ�ɎȒɖǴȒɖȸɀ�ɀƺȇɎǣƺ�ƺȇ)ڳ���������������
ƳƻƬƏǼƏǕƺ�ȵƏȸ�ȸƏȵȵȒȸɎ�Əɖɴ�ƏɖɎȸƺɀڳڏ�ǔǣǼǼƺɀڐڳ�ƺɎ�Əɖɴ�ƏɎɎƺȇɎƺɀ�ȷɖƺ
Ǽƺɀ� Ǖƺȇɀ� ȵȒɖɮƏǣƺȇɎ� ƏɮȒǣȸ� ƺȇɮƺȸɀ� ȅȒǣ� ơ� ƬƺɎ� ƻǕƏȸƳ٫� �hƺټ٫٫٫ٻ ȅƺ
ɀȒɖɮǣƺȇɀ� Ƴɖ� ǴȒɖȸ� Ȓɞ� ǴڗƏǣ� ƳƻƬǣƳƻ� ȷɖƺ� Ǵƺ� ȇƺ� ȵȒȸɎƺȸƏǣ� ڳڏ ȵǼɖɀ
ǴƏȅƏǣɀڐڳ�Ƴƺ�ȸȒƫƺɀ٦�Əȵȸǉɀ�ȷɖƺ�Ƴƺɀ�ǕƏȸƯȒȇɀ�ȅڗƏǣƺȇɎ�ƬȒɖȸɖ�Əȵȸǉɀ
ȵȒɖȸ�ɀȒɖǼƺɮƺȸ�ȅƏ�Ǵɖȵƺ�ƳƏȇɀ�ǼƏ�ƬȒɖȸ�Ƴƺ�ǼڗƻƬȒǼƺ�ȅƏɎƺȸȇƺǼǼƺ٫�hڗƏǣ
ƳȒȇƬ�ƏƳȒȵɎƻ�ɖȇ�ɀɎɵǼƺ�ɮƺɀɎǣȅƺȇɎƏǣȸƺ�ȵǼɖɀڳڏ�ȅƏɀƬɖǼǣȇڐڳ�Ƴǉɀ�ǼȒȸɀ٦
ȷɖǣ�ƏɮƏǣɎ�ȵȒɖȸ�ȅȒǣ�ǼڗƏɮƏȇɎƏǕƺ�ƳڗƿɎȸƺ�ȵȸƏɎǣȷɖƺ٦�ƬȒȇǔȒȸɎƏƫǼƺ٦�Ƴƺ
ȅƺ�ǔƏǣȸƺ�ƳǣɀƬȸǉɎƺ�ƺɎ�ƳٯƻɮǣɎƺȸ�Ƴƺ�ɀɖƫǣȸ�ǼƏ�ƳȸƏǕɖƺ�Ƴƺɀ�ǕȸȒɀ�ȸƺǼȒɖɀ
�ȷɖȒǣٽ ȷɖƺ� �٫پ٧ hڗƻɎƏǣɀ� ƻǕƏǼƺȅƺȇɎ� Ɏȸǉɀ� ɀȵȒȸɎǣɮƺ� ƺɎ� Ǵƺ� ȵȸƏɎǣȷɖƏǣɀ
Ƴƺɀ�ƳǣɀƬǣȵǼǣȇƺɀڳڏ�ȵƺɖ�ǔƻȅǣȇǣɀƻƺɀ٥ڳڐڳ�ǔȒȒɎ٦�ǴɖƳȒ٦�٧�

Xɀɀɖƺɀ� Ƴƺ� ƬǼƏɀɀƺɀ� ȵȒȵɖǼƏǣȸƺɀ
ȵȸƻƬƏȸǣɀƻƺɀ� ٢ǔƏȅǣǼǼƺɀ� ȅȒȇȒٮ
ȵƏȸƺȇɎƏǼƺɀ�Ȓɖ�ȅȒȇȒٮƏƬɎǣɮƺɀً
ȅƏǼƏƳǣƺɀ� Ƴƺɀ� ȵƏȸƺȇɎɀً
ƏƬɎǣɮǣɎƻ� ƺȇ� ȵȒǣȇɎǣǼǼƻɀ� Ȓɖ
ǣȇƏƬɎǣɮǣɎƻ� Ƴƺ� ǼƏ� ȅǉȸƺً
ȸƺǼƏɎǣȒȇ� ɀȒɖɮƺȇɎ� ƳǣɀɎƺȇƳɖƺɀ
ƏɮƺƬ� Ǽƺ� ȵǉȸƺ٣ِ� (ƻȵƏȸɎ� Ƴɖ
ƳȒȅǣƬǣǼƺ� ȵƏȸƺȇɎƏǼƺ� ɀȒɖɮƺȇɎ
ƏɀɀȒƬǣƻƺ� ơ� ǼټǣȇɀɎƏǼǼƏɎǣȒȇ� ƺȇ
ƬȒɖȵǼƺ�ƺɎ�ơ�ɖȇ�ƻǼȒǣǕȇƺȅƺȇɎ
ȸƺǼƏɎǣȒȇȇƺǼ� Ƴƺɀ� ȵƏȸƺȇɎɀِ
àȒǼȒȇɎƻ� Ƴƺ� ɮǣɮȸƺ� ơ� ƳǣɀɎƏȇƬƺ
Ƴɖ�ɎƺȸȸǣɎȒǣȸƺ�ƳټȒȸǣǕǣȇƺِ

Xɀɀɖƺɀ� Ƴƺ� ƬǼƏɀɀƺɀ� ȵȒȵɖǼƏǣȸƺɀ
ɀɎƏƫǣǼǣɀƻƺɀ� ٢ȵƏȸƺȇɎɀ� ȵƺɎǣɎɀ
ǣȇƳƻȵƺȇƳƏȇɎɀ� ƏǕȸǣƬɖǼɎƺɖȸɀ
Ȓɖ� ƏȸɎǣɀƏȇɀً� ƺɎ� ȵȸȒȵȸǣƻɎƏǣȸƺɀ٣
ɮȒǣȸƺ� ȵƺɎǣɎƺɀژ � ƬǼƏɀɀƺɀ
ȅȒɵƺȇȇƺɀِ
(ƻƬȒǝƏƫǣɎƏɎǣȒȇ� ȵȒɖȸ� ȅȒɎǣǔɀ
ɀƬȒǼƏǣȸƺɀ� ƏƬƬȒȅȵƏǕȇƻƺ� ȵƏȸ
Ǽƺɀ� ȵƏȸƺȇɎɀ� ƺɎ
ȸƺƬȒǝƏƫǣɎƏɎǣȒȇɀ� ȵȸȒɮǣɀȒǣȸƺɀ
ǔȸƻȷɖƺȇɎƺɀ� ٢ɀɎƏǕƺɀً� ǔǣȇ� Ƴƺ
ǔȒȸȅƏɎǣȒȇٌ٣ِ� «ƏȵȵȒȸɎ
ɀɎȸƏɎƻǕǣȷɖƺ� ơ� ǼƏ� ȅȒƫǣǼǣɎƻ
ǕƻȒǕȸƏȵǝǣȷɖƺ� ȅƏǼǕȸƻ� ɖȇ
ƏɎɎƏƬǝƺȅƺȇɎ�ơ�ǼټƺɀȵƏƬƺ�ǼȒƬƏǼِ

mƵȺ�ǏǞǶǶƵȺ�Ʈɐ�ƧȌǞȁ mƵȺ�ƶƧǘƊȯȯƶƵȺ mƵȺ�ƶɈɐƮǞƊȁɈƵȺ

Xɀɀɖƺɀ�Ƴƺ�ƬǼƏɀɀƺɀ�ȵȒȵɖǼƏǣȸƺɀ
ɀɎƏƫǣǼǣɀƻƺɀ�٢ȵƏȸƺȇɎɀ�Ȓɖɮȸǣƺȸɀ
Ȓɖ� ƺȅȵǼȒɵƻٮƺɀً� ɀȒɖɮƺȇɎ
ƏƬɎǣǔɀ� ɎȒɖɀ� Ǽƺɀ� Ƴƺɖɴ� ƺɎ
ȵȸȒȵȸǣƻɎƏǣȸƺɀ٣ِ
(ƻȵƏȸɎ� Ƴɖ� ƳȒȅǣƬǣǼƺ
ȵƏȸƺȇɎƏǼƺ� ơ� ƬȒȇƳǣɎǣȒȇ
ƳٔƏɮȒǣȸ� ɖȇƺ� ɀɎƏƫǣǼǣɎƻ
ȅƏɎƻȸǣƺǼǼƺ� ȵɖǣɀ� ǣȇɀɎƏǼǼƏɎǣȒȇ
ơ�ȵȸȒɴǣȅǣɎƻيژ�ƏɎɎƏƬǝƺȅƺȇɎ�ơ
ǼټƺɀȵƏƬƺ� ǼȒƬƏǼً� ȵȸȒǴƺɎɀ
ƳټƏƬƬǉɀ� ơ� ǼƏ�ȵȸȒȵȸǣƻɎƻ�ƳƏȇɀ
Ǽƺ�ƬȒǣȇِ

!ƺ�ȷɖǣ�ȅڗƏ�ɮƏǼɖ٦�Ƴƺ�ǼƏ�ȵƏȸɎ�Ƴƺ�ȅȒȇ�ƺȇɎȸƏǧȇƺɖȸ٦�Ǽƺɀ�ȅȒɎɀ�ȷɖǣ�ȅڗȒȇɎ�Ǽƺ�ȵǼɖɀ�ƫǼƺɀɀƻٰڳ�ǴڗƻɎƏǣɀ
ɖȇڳڏ�ǕƏȸƯȒȇ�ȅƏȇȷɖƻ٫ڐڳ�!ƺɎɎƺ�ƺɴȵȸƺɀɀǣȒȇ�ȅƺ�ƳƻƬȸǣɮƏǣɎ�ƬȒȅȅƺ�ɖȇƺ�ƺȸȸƺɖȸ٦�ɖȇ�ƻƬǝƺƬ�Ƴƺ�ǼƏ
ȇƏɎɖȸƺ٫�(ƺȵɖǣɀ�Ǵƺ�Ǽƺ�ƬȒȅȵȸƺȇƳɀ�ƳǣǔǔƻȸƺȅȅƺȇɎ٦�Ǵƺ�ȵƺȸƯȒǣɀ�ȷɖƺ�ƬڗƺɀɎ�ǼƏ�ɀȒƬǣƻɎƻ�ȷɖǣ�ƻƬǝȒɖƺ�ơ
ȅڗǣƳƺȇɎǣǔǣƺȸ�ƺɎ�ȅƺ�ǔƏǣȸƺ�ƺȇɎȸƺȸ�ƳƏȇɀ�ɖȇƺ�ƬƏɀƺ٦�ƺɎ�ȷɖƺ�Ǽڗƺȸȸƺɖȸ�Ƭƺ�ȇڗƺɀɎ�ȵƏɀ�ȅȒǣ�ȅƏǣɀ�Ǽƺ�ǔƏǣɎ
Ƴƺ� ɮȒɖǼȒǣȸ� ơ� ɎȒɖɎ� ȵȸǣɴ� ȅڗƏɎɎȸǣƫɖƺȸ� Ƴƺɀ� ȷɖƏǼǣɎƻɀ� ȵƏȸɎǣƬɖǼǣǉȸƺɀ� ƺȇ� ǔȒȇƬɎǣȒȇ� Ƴƺ� ƬȸǣɎǉȸƺɀ
ƏȸƫǣɎȸƏǣȸƺɀ٫�

�ȇȒȇɵȅƺדא��٫�Əȇɀ�³ٮ�ƺǣȇƺ�ٖ�xƏǣȇƺ�ƺɎ�nȒǣȸƺ

� � � � � � � � � 0ȇǔǣȇً� ǼټǣɀȒǼƺȅƺȇɎ�Ƴƺɀ� Ǵƺɖȇƺɀ� ǔƺȅȅƺɀ� ƺȇ�ȅǣǼǣƺɖ� ȸɖȸƏǼ� ƺɀɎ� ơ� ȸƺǼƏɎǣɮǣɀƺȸِ� !Ȓȅȅƺ� Ǽƺɀ
Ǵƺɖȇƺɀ�ǝȒȅȅƺɀً� ƺǼǼƺɀ� ƳǣɀȵȒɀƺȇɎ�Ƴƺ� Ɏƺȅȵɀ�Ƴƺ� ǼȒǣɀǣȸ� ٢ɀƏǼǼƺ� Ƴƺ� ɀȵȒȸɎً� ɿɖȅƫƏًِِِ٣ِ�zƻƏȇȅȒǣȇɀ
Ǽƺɖȸɀ�ƏƬɎǣɮǣɎƻɀ�ɀȒȇɎ�ȅȒǣȇɀ�ɮǣɀǣƫǼƺɀ� ٢ƬȒɖȸɀ�Ƴƺ�ɀȵȒȸɎ�ƺȇ�ɀƏǼǼƺ�ƺɎ�ȸƺȇƬȒȇɎȸƺ�Əɖ�ƳȒȅǣƬǣǼƺ�ȵǼɖɎȕɎ
ȷɖټƏɖ�ƬƏǔƻ�Ȓɖ�Əɖ�ƫƏȸ٣ِ
Əȇɀ�ɀȒȇ�ƻɎɖƳƺ�ɀɖȸ�Ƴƺɀ�Ǵƺɖȇƺɀ�ǔǣǼǼƺɀ�Ƴƺ�ȅǣǼǣƺɖ�ȸɖȸƏǼ�ƺɎ�Ƴƺ�ȅǣǼǣƺɖ�ȵȒȵɖǼƏǣȸƺً�¨ƺȸȸǣȇƺ�Ə)���������ژ�ژ
ɎȸȒɖɮƻ�Ƴƺɀ�ȵȒǣȇɎɀ�ƬȒȅȅɖȇɀ�ȵƺȸȅƺɎɎƏȇɎ�Ƴƺ�ƳƻǕƏǕƺȸב��ȵȸȒǔǣǼɀ�Ɏɵȵƺɀِ

���



ßȌɐȺ�ȯȌɐɨƵɹ�ƊɐȺȺǞ�ȲƵǐƊȲƮƵȲ�ǶƵȺ�ɈƶǿȌǞǐȁƊǐƵȺ�ƮƵ�²ȌȁǞƊة�mɐƧǞǶƵة��ȁȁƵٌmǞȺƵ�ƵɈ�wƊǁǶɯȺ�ȺɐȲ
ɐȁǞȱɐƵƵȁǿȌȁǐƵȁȲƵىǏȲ

������������xȒȇ�ɎȸƏɮƏǣǼ�ƬȒȇɀǣɀɎƺ�ơ�ƿɎȸƺ�ɀɖȸɮƺǣǼǼƏȇɎƺ�Ƴƺ�ɎȸƏɮƏɖɴ�ƺȇ�ɎȸƏɮƏɖɴ�ƳٯƏɀɀƏǣȇǣɀɀƺȅƺȇɎ
ƳƏȇɀ�Ǽƺɀ�ɎȸƏɮƏɖɴ�ȵɖƫǼǣƬɀ٫�zȒɖɀ�ɀȒȅȅƺɀ�Ƴƺɖɴ�ơ�ȸƻƏǼǣɀƺȸ�Ƭƺ�ɎȸƏɮƏǣǼ٦�ȅȒǣ٦�ǔƺȅȅƺ�ƺɎ�ȅȒȇ
ƬȒǼǼǉǕɖƺ�ǝȒȅȅƺ٫��ɖ�ȷɖȒɎǣƳǣƺȇ�ƳƏȇɀ�ȇȒɎȸƺ�ɎȸƏɮƏǣǼ٦�Ǵƺ�ȸƺȅƏȸȷɖƺ�ȷɖƺ�ȇȒɀ�ƬȒǼǼƏƫȒȸƏɎƺɖȸɀ
ɀȒȇɎ�ƳǣǔǔƻȸƺȇɎɀ�ȷɖƏȇƳ� ǣǼɀ�ȒȇɎ�ƏǔǔƏǣȸƺ�ơ� Ǽɖǣ�Ȓɖ�ơ�ȅȒǣ٫�xƏǣɀ�ƬȒȇɎȸƏǣȸƺȅƺȇɎ�ơ�Ƭƺ�ȷɖƺ� ǼٯȒȇ
ȵȒɖȸȸƏǣɎ� ȵƺȇɀƺȸ٦� ɮɖ� ȷɖƺ� ƬٯƺɀɎ� ɖȇ� ȅǣǼǣƺɖ� ƳٯǝȒȅȅƺ٦� ȷɖƏɀǣ� ƺɴƬǼɖɀǣɮƺȅƺȇɎ٦� ǣǼɀ� ɀȒȇɎ
ƫƺƏɖƬȒɖȵ�ȵǼɖɀ�ƬȒǼǼƏƫȒȸƏȇɎɀ�ƏɮƺƬ�ȅȒǣ�ȷɖٯƏɮƺƬ�Ǽɖǣ٫�hٯƏǣ�ƺɖ�Ƴƺɀ�ȸƺɎȒɖȸɀ٦�ȵƏȸڳڏ�ȸƏǕȒɎڐڳ�ȷɖƺ
ȅƺɀ�ƻȷɖǣȵƺɀ�ƬǝƏȇɎǣƺȸ�ȅƺ�ɎȸȒɖɮƏǣɎ�ƺȇ�ƏƳƻȷɖƏɎǣȒȇ�ƏɮƺƬ�ȅȒȇ�ȵȒɀɎƺ�ƺɎ�Ǽƺ�ǔƏǣɎ�ȷɖƺ�Ǵƺ�ɀȒǣɀ
ɖȇƺ�ǔƺȅȅƺ٦�ȇٯƏ�ǴƏȅƏǣɀ�ȵȒɀƻ�ȵȸȒƫǼǉȅƺ٦�Əɖ�ƬȒȇɎȸƏǣȸƺ٫

nȒɖǣɀƺחא��٫�Əȇɀ�٫�(ƺɖɴ�³ǉɮȸƺɀ

���



mƊ�ƧȌȁȺɈȲɐƧɈǞȌȁ�ƮƵ�ǶƊ�ǿƊȺƧɐǶǞȁǞɈƶ�Ƶȁ
ǿǞǶǞƵɐ�ȲɐȲƊǶ

 ƵȁȌǞɈ�!ȌȱɐƊȲƮل�ȺȌƧǞȌǶȌǐɐƵَڑ�ƵɮɈȲƊǞɈ�ǞȺȺɐ�ƮƵ�ȺƵȺ�ȯȲȌȯȌȺ�ƵȁȲƵǐǞȺɈȲƶȺ�ƮƊȁȺ�ǶƵ�ȯȌƮƧƊȺɈڑ
ٌmƵȺ� ƧȌɐǞǶǶƵȺ� ȺɐȲ� ǶƊ� ɈƊƦǶƵ� ٧� ƶȯǞȺȌƮƵ� ڑףםو �ك mƵȺ� ǐƊȲȺ� Ʈɐ� ƧȌǞȁٌى� �� ȲƵɈȲȌɐɨƵȲ� ȺɐȲ�  ǞȁǐƵ
�ɐƮǞȌى

� � � nƺɀ� ȅȒƳǉǼƺɀ� Ƴƺ� ȅƏɀƬɖǼǣȇǣɎƻ� ƳƏȇɀ� Ǽƺɀ� ȅǣǼǣƺɖɴ� ȸɖȸƏɖɴ� ȒȇɎ� ƻɮȒǼɖƻِ� �ɮƺƬ� ǼƏ
ƳƻɀǣȇƳɖɀɎȸǣƏǼǣɀƏɎǣȒȇً�ɖȇƺ�ȵƏȸɎǣƺ�Ƴƺɀ� Ǵƺɖȇƺɀ�ǝȒȅȅƺɀ�ƬǝƺȸƬǝƺȇɎ�ơ�ƻɮǣɎƺȸ�Ƴƺ�ȸƺȵȸȒƳɖǣȸƺ� ǼƏ
ƬȒȇƳǣɎǣȒȇ�Ȓɖɮȸǣǉȸƺ�Ƴɖ�ȵǉȸƺِ�
�����������nټɖȇ�Ƴƺɀ�ȅȒƳǉǼƺɀ�Ƴƺ�ȅƏɀƬɖǼǣȇǣɎƻ�Ɏȸǉɀ�ɮƏǼȒȸǣɀƻ�Ƭǝƺɿ�Ǽƺɀ�Ǵƺɖȇƺɀ�ǝȒȅȅƺɀ�ƺɀɎ�Ǽƺ�ɀɎƏɎɖɎ
Ƴɖژٴ�ɮȸƏǣ�ȵȒɎƺ�ɀɖȸ�ȷɖǣ�Ȓȇ�ȵƺɖɎ�ƬȒȅȵɎƺȸِٵژ�!ƺȵƺȇƳƏȇɎً�ǣǼ�ȇƺ�ɀټƏǕǣɎ�ȵƏɀ�Ƴټɖȇƺ�ɮƏǼȒȸǣɀƏɎǣȒȇ�Ƴƺ
ǼټƏȅǣɎǣƻ� ȅƏɀƬɖǼǣȇƺ� ȷɖƺǼǼƺ� ȷɖټƺǼǼƺ� ɀȒǣɎِ�  ƺȇȒǧɎ� Ə� ƬȒȇɀɎƏɎƻ� ȷɖƺ� Ǽƺɀ� Ǵƺɖȇƺɀ� ǝȒȅȅƺɀ
ȸƻƬƺȅȅƺȇɎ� Əȸȸǣɮƻɀ� ƳƏȇɀ� Ǽƺ� ɎƺȸȸǣɎȒǣȸƺ� Ȓɖ� Ƭƺɖɴ� ȷɖǣ� ȇƺ� ɀȒȇɎ� ȵƏɀ� Əɀɀƺɿ� ǣȇɎƻǕȸƻɀ� ȇټȒȇɎ� ȵƏɀ
ƏƬƬǉɀ�ơ�Ƭƺ�ɀɎƏɎɖɎ�٢Ƭƺ�ȇټƺɀɎ�ƳȒȇƬ�ȵƏɀ�ƺȇ�ǔƏǣɎ�ɖȇƺ�ȷɖƺɀɎǣȒȇ�Ƴƺ�ȅƻȸǣɎƺ�ȵƺȸɀȒȇȇƺǼ٣ِ
��������!ǝƺɿ�Ǽƺɀ�ȵƺɎǣɎɀ�ȇȒɎƏƫǼƺɀً�ȸƺȵȸƻɀƺȇɎƻɀ�ȵƏȸ�Ǽƺɀ�ƏȸɎǣɀƏȇɀ�ƺɎ�Ǽƺɀ�ƏǕȸǣƬɖǼɎƺɖȸɀ�ɀɖȸ�Ǽƺ�ɎƺȸȸƏǣȇ
ƳټƺȇȷɖƿɎƺً�ȅȒȇɎȸƺȸژٴ�ȷɖټȒȇ�ȅǉȇƺ�ɀȒǣٮȅƿȅƺ�ɀƏ�ɮǣƺٵژ�Ə�ƫƺƏɖƬȒɖȵ�Ƴƺ�ɮƏǼƺɖȸ� ٢ɀƏɮȒǣȸ� Ɏƺȇǣȸ
ɎƿɎƺ�Əɖ�ȵƏɎȸȒȇً�ȇƺ�ȵƏɀ�ɀƺ�ǼƏǣɀɀƺȸ�ǣȅȵȒɀƺȸ�ɎȸȒȵ�Ƴƺ�ƬȒȇɎȸƏǣȇɎƺɀً�ƬȒȅȅƺ�Ǽƺɀז��Ǹȅٖǝ�ȵƏȸ�ƺɴِ٣ِ
��������!ȒȇɎȸƏǣȸƺȅƺȇɎ�ơ�Ƭƺ�ȷɖǣ�ɀƺ�ȵƏɀɀƺ�ƳƏȇɀ�Ǽƺɀ�ƬǣɎƻɀً�ǼƏ�ƬȒȇɀɎȸɖƬɎǣȒȇ�Ƴƺ�ǼƏ�ȅƏɀƬɖǼǣȇǣɎƻ�ƺȇ
ȅǣǼǣƺɖ� ȸɖȸƏǼ� ɀƺ� ǔƏǣɎ� ɀƏȇɀ� ƬȒȇǔȸȒȇɎƏɎǣȒȇ�ƳǣȸƺƬɎƺ�ƏɮƺƬ� Ǽƺɀ� Ǵƺɖȇƺɀ�ǝȒȅȅƺɀ�ƫȒɖȸǕƺȒǣɀ�ȷɖǣ� ɵ
ɀȒȇɎ�Ɏȸǉɀ�ȵƺɖ�ȵȸƻɀƺȇɎɀِ�nƺɀ�Ǵƺɖȇƺɀ�ǝȒȅȅƺɀ�ȇƺ�ɀƺ�ɀƺȇɎƺȇɎ�ƳȒȇƬ�ȵƏɀ�ƳƻɮƏǼȒȸǣɀƻɀ�ƳƏȇɀ�Ǽƺɖȸ
ȅƏɀƬɖǼǣȇǣɎƻ�٢ȵƏɀ�Ƴƺ�ȅǣɀƺ�ƺȇ�ƬȒȇƬɖȸȸƺȇƬƺ٣ً�ٓǣǼɀ�ȇƺ�ɀƺ�ɮȒǣƺȇɎ�ȵƏɀ�ƬȒȅȅƺ�Ƴƺɀ�ȵǼȒɖƬɀِٓ

����������������0ȇ�ȵȸƺȅǣǉȸƺ٦�ǴڗƏǣ�ȸƺȇƬȒȇɎȸƻ�ɖȇƺ�ǔǣǼǼƺ٫
�ȇ� ɀڗƺɀɎ� ȅǣɀ� ƺȇ� ƬȒɖȵǼƺ� Əɀɀƺɿ� ɮǣɎƺ٫
!ƺȵƺȇƳƏȇɎ٦� ƺȇ� ɎƺȸȅǣȇƏǼƺ٦� ȅƺɀ� ȵȒɎƺɀ� Ƴɖ
ƬȒǼǼǉǕƺ� ƏɮƺƬ� ȷɖǣ� ǴڗƻɎƏǣɀ� Ɏȸǉɀ� ȵȸȒƬǝƺ٦� ȒȇɎ
ƬȒȅȅƺȇƬƻ�ơ�ȅƺ�ȸƺȵȸȒƬǝƺȸ�Ǽƺ�Ɏƺȅȵɀ�ȷɖƺ�Ǵƺ
ȵƏɀɀƏǣɀ� ƏɮƺƬ� ƺǼǼƺ٫� hڗƏǣ� ƳȒȇƬ� ƬȒȅȅƺȇƬƻ� ơ
ȵȸƺȇƳȸƺ�Ƴƺɀ�ƳǣɀɎƏȇƬƺɀ�ƏɮƺƬ�ƺɖɴ٫��ɖ�ƫȒɖɎ�Ƴƺ
ȷɖƺǼȷɖƺɀ� ȅȒǣɀ٦� ȅȒȇ� ȅƺǣǼǼƺɖȸ� Əȅǣ� Ƴƺ
ǼڗƻȵȒȷɖƺ�ȅڗƏ�ƬȒȇǔȸȒȇɎƻ�ơ�ɖȇ�ƳǣǼƺȅȅƺ٦�ɀȒǣɎ
ƺɖɴ٦�ɀȒǣɎ�ƺǼǼƺ٫��ȵȸǉɀ�Ƭƺɀ�ɀƻƏȇƬƺɀ٦�ǴٯƏǣ�ƳƻƬǣƳƻ

Ƴƺ� Ǽƺɀ� ɮȒǣȸ� ɖȇƺ� Ƴƺȸȇǣǉȸƺ� ǔȒǣɀ٦� Ƴƺ� Ǽƺɀ� ƬȒȇǔȸȒȇɎƺȸ� ơ� Ǽƺɖȸ� ƬȒȅȵȒȸɎƺȅƺȇɎ٦� ɮȒǣȸ� ɀǣ� ǣǼɀ
ɀڗƺɴƬɖɀƺȸƏǣƺȇɎ٦�ƺɎ� ɀǣ�ȇȒȇ٦� ڳ ƬȒɖȵƺȸ� Ǽƺɀ�ȵȒȇɎɀ�ƏɮƺƬ�ƺɖɴ٫� hƺ�ȇƺ� Ǽƺɀ�Əǣ�ȵǼɖɀ� ȸƺɮɖ٦�ȅƏǣɀ� Ǵƺ�ȇƺ
ȸƺǕȸƺɎɎƺ�ȸǣƺȇ�ȵɖǣɀȷɖƺ�Ǵƺ�ɀɖǣɀ�ɎȒɖǴȒɖȸɀ�ƺȇ�ƬȒɖȵǼƺ�ƏɮƺƬ�ƬƺɎɎƺ�ȅƿȅƺ�ȵƺȸɀȒȇȇƺ٫
�ɖǴȒɖȸƳڗǝɖǣ٦� ǕȸƘƬƺ� ơ� Ƴƺɀ� ȸƺƬǝƺȸƬǝƺɀ� ƬȒȅȅƺ� ƬƺǼǼƺɀ� Ƴƺ�  ƺȇȒǣɎ� !ȒȷɖƏȸƳ� Ȓɖ� ƳڗXɀƏƫƺǼǼƺ
!ǼƏǣȸ٦�Ǵƺ�ƬȒȅȵȸƺȇƳɀ�ȅǣƺɖɴ�Ƭƺ�ȷɖڗǣǼ�ɀڗƺɀɎ�ȵƏɀɀƻ٦�ơ�ǼƏ�ǔȒǣɀ�ǼƏ�ȸƏǣɀȒȇ�ȵȒɖȸ�ǼƏȷɖƺǼǼƺ�ƯƏ�ƻɎƻ�Ɏȸǉɀ
Ƴɖȸ�ȵɀɵƬǝȒǼȒǕǣȷɖƺȅƺȇɎ�ƺɎ�Əɖɀɀǣ�ǼƏ�ȸƻƏƬɎǣȒȇ�Ƴƺ�ȅƺɀ�ȵȒɎƺɀ٫�¨ƏȸƬƺ�ȷɖƺ�Ǵƺ�ȅƺɎɎƏǣɀ�ɀɖȸ�ɖȇ
ȅƿȅƺ�ȵǼƏȇ�ȅƏ�ȸƺǼƏɎǣȒȇ�ƏȅȒɖȸƺɖɀƺ�ƺɎ�ƏȅǣƬƏǼƺ٦�ȷɖƺ�Ǵƺ�ȇƺ�ǔƏǣɀƏǣɀ�ȵƏɀ�Ȓɖ�ȵǼɖɀ�ȵƏɀɀƺȸڳڏ�Ǽƺɀ
ȵȒɎƺɀ�ƏɮƏȇɎ�ɎȒɖɎ٦ڐڳ�ǣǼɀ�ȅڗȒȇɎ�ɀƏȇƬɎǣȒȇȇƻ�ƺǼǼƺ�ƺɎ�ȅȒǣ٫

àƏǼƺȇɎǣȇגא�ٮ��Əȇɀٮ��xƏɵƺȇȇƺ

���



0ȇ�ƬȒɖȸɀ

��������������àȒǣƬǣ�Ƴƺɖɴ�ȅȒȅƺȇɎɀ�ȷɖǣ�ȅٯȒȇɎ�ǔƏǣɎ�ǔƏǣȸƺ�Ƴƺɀ
ƫȒȇƳɀ�Ƴƺ�ǕƻƏȇɎ�ƳƏȇɀ�ȅȒȇ�ƻƳɖƬƏɎǣȒȇ�ɀƺɴɖƺǼǼƺ٦�ƳƏȇɀ
ȅƏ�ɮǣƺ�٫�hٯƏǣ�ȵƏɀɀƻ�ȅȒȇ�ǼɵƬƻƺ�ƳƏȇɀ�ɖȇ�ǣȇɎƺȸȇƏɎ�ƬƏɎǝȒ
ƺɎ� Ǽƺ� ȵȸƿɎȸƺ� ȷɖǣ� ƻɎƏǣɎ� ƺȇ� ƬǝƏȸǕƺ� Ƴƺ� ǼڗǣȇɎƺȸȇƏɎ� ǔƏǣɀƏǣɎ
ɮƺȇǣȸ�Ƴƺɀ�ǣȇɎƺȸɮƺȇƏȇɎɀ�ȵȒɖȸ�ȇȒɖɀ�ȵƏȸǼƺȸ�Ƴƺ�ɀƺɴɖƏǼǣɎƻ٫
�ȇ�Ə�ƻɎɖƳǣƻ�ɖȇ�Ǽǣɮȸƺ�ȷɖǣ�ɀڗƏȵȵƺǼǼƺڳڏ�çȒɖƬƏɎڐڳ�Ƴɖ�¨Əȵƺ
 ƺȇȒǣɎ�æàXڗ!�٫ƺɀɎ�ɖȇ�Ǽǣɮȸƺ�ȷɖǣ�ȸƻȵȒȇƳ�ơ�Ƴƺɀ�ȷɖƺɀɎǣȒȇɀ
ɀɖȸ� ǼƏ� ɮǣƺ� ɀƺȇɎǣȅƺȇɎƏǼƺ� ƺɎ� ɀƺɴɖƺǼǼƺ٦� ȷɖǣ� ȅڗƏ
ƻȇȒȸȅƻȅƺȇɎ� ǣȇɀȵǣȸƻ�ȅȒǣ� ȷɖǣ� ȇڗƏǣȅƏǣɀ� ȵƏɀ� Ǽǣȸƺ٫� ¨Ǽɖɀ
ɎƏȸƳ�ǴڗƏǣ�ȵƏɀɀƻ�ɖȇ�áƺƺǸډƺȇƳ�ɀɖȸ�ǼƏ�ɀƺɴɖƏǼǣɎƻ�ȵȸȒȵȒɀƻ
ȵƏȸ�ɖȇƺ�ƬȒȅȅɖȇƏɖɎƻ�ȸƺǼǣǕǣƺɖɀƺ٫

mزƊȯȯȲȌƧǘƵ�Ʈɐ�ǐƵȁȲƵ�ƵɈ�ǶƊ�ȺƵɮɐƊǶǞɈƶ�ƮƊȁȺ�ǶƊ
ȲƵǶǞǐǞȌȁ�ƧƊɈǘȌǶǞȱɐƵ

 ƵȲɈȲƊȁƮ�0ɨƵǶǞȁل�ǏȲǄȲƵ�ƮƵȺ��ƦǶƊɈ�ƵɈ�ƊɐǿȏȁǞƵȲ�ȁƊɈǞȌȁƊǶ�Ɗɐ�wªh!ل�ȯȲȌȯȌȺ�ǞȺȺɐȺ�ƮƵ�ȺƵȺ
ȲƵƧǘƵȲƧǘƵȺ�ƵɈ�ƶɈɐƮƵȺ�ȺɐȲ�ǶٵƊȯȯȲȌƧǘƵ�Ʈɐ�ǐƵȁȲƵ�ƵɈ�ƮƵ�ǶƊ�ȺƵɮɐƊǶǞɈƶ�Ɗɐ�ȺƵǞȁ�ƮƵ�ǶƊ�ȲƵǶǞǐǞȌȁ
ƧǘȲƶɈǞƵȁȁƵى

ƻɎƏǣɎ�Ɏȸǉɀ�ȵȸȒǔƺɀɀǣȒȇȇƺǼ�ƺɎ�Ȓȇ�Ə�ɮƻƬɖ�Ƴƺɀ�ȅȒȅƺȇɎɀ�ǔȒȸɎɀ٫�XǼɀ�ȒȇɎ�ɀƻȵƏȸƻ�Ǽƺɀ�ǕƏȸƯȒȇɀ�ƺɎ�Ǽƺɀڗ!
ǔǣǼǼƺɀ٦� Ȓȇ� Ə� ȵƏȸǼƻ� Ƴƺ� ɀƺɴɖƏǼǣɎƻ٫� ¨Ȓɖȸ� ȅȒǣ٦� ƬڗƻɎƏǣɎ� ɖȇ� Ƴƺɀ� ȵǼɖɀ� ƫƺƏɖɴ� ȅȒȅƺȇɎɀ� Ƴƺ� ȅȒȇ
ƻƳɖƬƏɎǣȒȇ�ɀƺɴɖƺǼǼƺ٦�Ȓȇ�Ə�ȵƏȸǼƻ�ǝȒȇȇƿɎƺȅƺȇɎ�ȅƿȅƺ�Ƴƺ�ƬǝȒɀƺɀ�Ɏȸǉɀ�Ȓɀƻƺɀ٫�nƏ�ȵƏȸȒǼƺ�ƻɎƏǣɎ
Ǽǣƫƻȸƻƺڗ!�٫ƺɀɎ�ɖȇƺ�ȅƻɎǝȒƳƺ�ȷɖƺ�ǴڗƺȇƬȒɖȸƏǕƺ�ɮǣɮƺȅƺȇɎڳ٫

 ƏȵɎǣɀɎƺٮ�ٌ�ٮ��RƏɖɎƺɀٮ¨ɵȸƻȇƻƺɀ

���



ڳ � � � � � � � � hƺ� ȇڗƏǣ� ǴƏȅƏǣɀ� ƬȒȸȸƺɀȵȒȇƳɖ� Əɖɴ� ȇȒȸȅƺɀ� Ƴɖ� Ǖƺȇȸƺ� ǔƻȅǣȇǣȇ٦� ǴڗƏǣ� ɎȒɖǴȒɖȸɀ� ƻɎƻ
ƏȇƳȸȒǕɵȇƺ� ƳƏȇɀ�ȅƏ� ɎƿɎƺ� ƺɎ�ȅƺɀ� ɮƿɎƺȅƺȇɎɀ٫� 0ȇɎȸƺ� �ײת ƺɎ� � Əȇɀ� Ǵƺ�ȅƺ� ɀɖǣɀ� ƫƺƏɖƬȒɖȵ
ƳƺȅƏȇƳƻ�ɀǣ�ǴڗƻɎƏǣɀ�ɎȸƏȇɀǕƺȇȸƺ٦�ƯƏ�Ə�ƻɎƻ�ơ�ǼƏ�ǔȒǣɀ�ƳȒɖǼȒɖȸƺɖɴ٦�Ƴƺ�ȸƺȅƺɎɎȸƺ�ƺȇ�ȷɖƺɀɎǣȒȇ٦�ɮȒǣȸ
ȸƺǴƺɎƺȸ�ȅȒȇ�ƬȒȸȵɀ٦�Ƴƺ�ǴƏǼȒɖɀƺȸ�Ǽƺ�ƬȒȸȵɀ�Ƴƺɀ�ǝȒȅȅƺɀ�ƺɎ�ƺȇ�ȅƿȅƺ�Ɏƺȅȵɀ�ǣǼ�ȅƺ�ɀƺȅƫǼƺ�ȷɖƺ
ƯƏ� ȅڗƏ� ȵƺȸȅǣɀ� ƳڗǣȇƬƏȸȇƺȸ� ǼƏ� ȷɖƺɀɎǣȒȇ� Ƴƺ� �ڏ ȷɖڗƺɀɎډƬƺ� ȷɖƺ� Ǽƺ� Ǖƺȇȸƺ� �ڐ ƺɎ� Ƴƺ� ȅǣƺɖɴ
ƬȒȅȵȸƺȇƳȸƺ� ȵȒɖȸȷɖȒǣ� Ǵƺ� ȸƺǴƺɎƏǣɀ� Ƭƺɀ� Ƴƺɖɴ� ƬƏȸƬƏȇɀ� �ڏ ǔƺȅȅƺٱǝȒȅȅƺ� �٫ڐ �ɖ� ǔǣȇƏǼ٦� ǴڗƏǣ
ƳƺȅƏȇƳƻ�ơ�ȅƺɀ�Əȅǣɀ�Ƴƺ�ȅƺ�Ǖƺȇȸƺȸ�Əɖ�ȅƏɀƬɖǼǣȇ�ȵƏȸǔȒǣɀ٦�ȅƏǣɀ�ǴڗƏɮƏǣɀ�ƳƻƬǣƳƻ�Ƴƺ�ȇƺ�ȵƏɀ
ɎȸƏȇƬǝƺȸ٦� Ƴƺ� ȇƺ� ȵƏɀ� ƬǝȒǣɀǣȸ٫� �ɖǴȒɖȸƳڗǝɖǣ� Ǵƺ� ȅƺ� ȸƺƬȒȇȇƏǣɀ� ƫǣƺȇ� ƳƏȇɀ� Ǽƺ� ƬȒȇƬƺȵɎ� Əɀɀƺɿ
ȸƻƬƺȇɎ�Ƴƺ�ȇȒȇډƫǣȇƏȸǣɎƻڳ٫

¨ƺȸȸǣȇƺוא��٫�Əȇɀ�٫�(ƺɖɴ�³ǉɮȸƺɀ

Əǣ�ƬȒȅȅƺȇƬƻٯ�Əȇɀ٦�Ǵת�ƿɎȸƺډ�ȵƺɖɎשת�٦ױ�Əɖɴ�ƏǼƺȇɎȒɖȸɀ�Ƴƺ�ȅƺɀٯǣȅȵȸƺɀɀǣȒȇ�ȷɖٯƏǣ�Ǽٯ�hڳ����������������
ơ� ɮȸƏǣȅƺȇɎ�ȅƺ� ȸƺȇƳȸƺ� ƬȒȅȵɎƺ�ȷɖƺ� Ǵƺ� ȇƺ� ƬȒǼǼƏǣɀ� ȵƏɀ�ơ� ǼٯǣȅƏǕƺ� ɀȒƬǣƏǼƺ� Ƴƺ� ǼƏ� ǔƺȅȅƺ٦� ơ
ǼٯƏȸƬǝƻɎɵȵƺ٫� �ɖǴȒɖȸƳڗǝɖǣ� ƏɮƺƬ� Ǽƺ� ȸƺƬɖǼ٦� ȅȒȇ� ƏɖɎȒډƻƳɖƬƏɎǣȒȇ� ƺɎ� ǼٯƏƬƬȒȅȵƏǕȇƺȅƺȇɎ� Ƴƺ
ȅƺɀ�ȵǉȸƺɀ�Ǵƺ�ɀƏǣɀ�ȷɖƺ�ǴٯƏǣ�ɎȒɖǴȒɖȸɀ�ɀɖ�ƳƏȇɀ�ȅƏ�ɎƿɎƺ٦�ƳƏȇɀ�ȅȒȇ�ƬȒȸȵɀ٦�ƳƏȇɀ�ȅƏ�ȵȸȒǴƺƬɎǣȒȇ
ȷɖƺ� ǴٯƏǣ� ɮƻƬɖ�ȅȒȇ� ǣƳƺȇɎǣɎƻ� ɀƏȇɀ�ȅƺ�ƬȒȇǔȒȸȅƺȸ�ơ� ǼٯǣȅƏǕƺ�ȷɖƺ�ȅƏ� ǔƏȅǣǼǼƺ�Ȓɖ� ǼƏ� ɀȒƬǣƻɎƻ
ȵȸȒǴƺɎƏǣɎ�Ƴƺ�ȅȒǣ٫�$Ə�ȅƺ�ɀƺȅƫǼƺ�ɎƺǼǼƺȅƺȇɎ�ƻɮǣƳƺȇɎ�Ƴƺ�ȵƏɀ�ɮȒɖǼȒǣȸ�ƿɎȸƺ�ƬȒȇɀǣƳƻȸƻ�ƬȒȅȅƺ
Ǽƺɀ� ǔƺȅȅƺɀ�ȷɖǣ�ȅٯƺȇɎȒɖȸƺȇɎ٦�ƬƏȸ� Ǵƺ�ȇƺ� Ǽƺɖȸ� ȸƺɀɀƺȅƫǼƺ�ȵƏɀ�ƺɎ� Ǵƺ�ȇƺ�ɮƺɖɴ�ȵƏɀ�ƿɎȸƺ� ɎȸƏǣɎƻ
ƬȒȅȅƺ�Ǽƺɀ�ǔƺȅȅƺɀ�Ǽƺ�ɀȒȇɎ�ƏɖǴȒɖȸƳڗǝɖǣ�ƳƏȇɀ�ǼƏ�ɀȒƬǣƻɎƻ٫�hƺ�ȅƺ�ȸƺɮƺȇƳǣȷɖƺ�ǝȒȅȅƺ�ƺɎ�Ǵƺ
ɎȸƏǧȇƺ�ȅƏǴȒȸǣɎƏǣȸƺȅƺȇɎ�ƏɮƺƬ�Ƴƺɀ�ȅƺƬɀ٫� hƺ�ȇڗƏǣ�ȵƏɀ�ƳƻƬȒɖɮƺȸɎ�ȅȒȇ�Ǖƺȇȸƺ٦� ǴٯƏǣ� ǴɖɀɎƺ�ȅǣɀ
Ƴƺɀ�ȅȒɎɀ�ȷɖƺ�Ƭƺ�ȷɖƺ�ɮǣɮƏǣɀ�Əɖ�ȷɖȒɎǣƳǣƺȇ٫�Èȇƺ� ǔǣƺȸɎƻ�Ƴƺ�ȇƺ�ȵƏɀ�ȅٯƿɎȸƺ� ǼƏǣɀɀƻ�ƳǣƬɎƻ�ȅȒȇ
ǣƳƺȇɎǣɎƻ٫

�ȇȒȇɵȅƺדא��٫�Əȇɀٮ��XȇƬȒȇȇɖ

XƮƵȁɈǞɈƶ�ƮƵ�ǐƵȁȲƵ�ƵɈ�ɈȲƊȁȺǞƮƵȁɈǞɈƶȺ
mزǞƮƵȁɈǞɈƶ� ƮƵ� ǐƵȁȲƵ� ƮزɐȁƵ� ȯƵȲȺȌȁȁƵ� ƵȺɈ� ǶƵ� ǐƵȁȲƵ� ƊɐȱɐƵǶ� ɐȁƵ� ȯƵȲȺȌȁȁƵ� ȺزǞƮƵȁɈǞǏǞƵ
�XǶخ�XǶ�ȯƵɐɈ�ƺɈȲƵ�ƮǞǏǏƶȲƵȁɈ�ƮƵ�ƧƵǶɐǞ�ƊȺȺǞǐȁƶ�Ɯ�ǶƊ�ȁƊǞȺȺƊȁƧƵخف�ȁȌȁ�ƦǞȁƊǞȲƵة�ǏƵǿǿƵةǘȌǿǿƵـ
ƵȺɈ� ǞǿȯȌȲɈƊȁɈ�ƮƵ�ȺȌɐǶǞǐȁƵȲ�ȱɐƵ� ǶزƵɮȯȲƵȺȺǞȌȁ�ƮƵ�ǐƵȁȲƵة�ƧزƵȺɈٌƜٌƮǞȲƵ� ǶƊ� ǏƊƪȌȁ�ƮزɐɈǞǶǞȺƵȲ
ƮƵȺ� ƧȌƮƵȺ� ȺȌƧǞƊɐɮ� ƵɈ� ƧȌȲȯȌȲƵǶȺ� ƊɈɈȲǞƦɐƶȺ� Ɯ� ɐȁ� ǐƵȁȲƵ� ȯƊȲɈǞƧɐǶǞƵȲة� ȁزƵȺɈ� ȯƊȺ
ȁƶƧƵȺȺƊǞȲƵǿƵȁɈ�Ƶȁ�ƧȌȲȲƶǶƊɈǞȌȁ�ƊɨƵƧ� ǶزǞƮƵȁɈǞɈƶ�ƮƵ�ǐƵȁȲƵ� �Ȍȁ�ȯƵɐɈـ ȺزǞƮƵȁɈǞǏǞƵȲ� ƧȌǿǿƵ
ǏƵǿǿƵ�ƵɈ�ƊɨȌǞȲ�ɐȁƵ�ƊȯȯƊȲƵȁƧƵ�ǿƊȺƧɐǶǞȁƵخف

ßȌɐȺ�ȯȌɐɨƵɹ�ƊɐȺȺǞ�ȲƵǐƊȲƮƵȲ�ǶƵȺ�ɈƶǿȌǞǐȁƊǐƵȺ�ƮƵ�mɐƧǞƵ�ƵɈ�wǞǲƊ�ȺɐȲ
ɐȁǞȱɐƵƵȁǿȌȁǐƵȁȲƵىǏȲ

���



ǉȅƺ�ɀǣǉƬǼƺً�Ǽƺ�ƳƻɮƺǼȒȵȵƺȅƺȇɎ�Ƴɖ�Ƭǝƺȅǣȇ�Ƴƺ�ǔƺȸא�ɖȇ�ȵȒǣȇɎ�Ƴƺ�ɮɖƺ�ǝǣɀɎȒȸǣȷɖƺً�Əɖټ)����������
ƺɎ� ǼƏ�ƳƻȅȒƬȸƏɎǣɀƏɎǣȒȇ�Ƴƺ� ɀȒȇ�ɖɀƏǕƺ�ȒȇɎ� ƬǝƏȇǕƻ� ǼƏ� ɮǣƺ�Ƴƺ�ƫƺƏɖƬȒɖȵ�Ƴƺ�Ǖƺȇɀ�ƺɎً� ƳǣɎٮȒȇً
ȇȒɖɀ� ȒȇɎ� ȵȸƻɀƺȸɮƻ� Ƴټɖȇƺ� ɀȒƬǣƻɎƻ� ɎȸȒȵ� ƺȇƳȒǕƏȅƺ� ٢ȵƏȸɎƺȇƏǣȸƺ� ƬǝȒǣɀǣِƺ� ơ� ǼٔǣȇɎƻȸǣƺɖȸ� Ƴɖ
ǕȸȒɖȵƺ� ơ� Ə� ǔȒǣɀ� ɀȒƬǣƏǼ� ƺɎ� ǼȒƬƏǼ٣� ƺȇ� ȸƺȇƳƏȇɎ� ȵȒɀɀǣƫǼƺً� ȵƏȸ� ƺɴƺȅȵǼƺً� Ƴƺɀ� ȅƏȸǣƏǕƺɀ� ǣȇɎƺȸٮ
ȸƻǕǣȒȇƏɖɴِ��ɖא�ǉȅƺً�ǼƏ�ǕƻȇƻȸƏǼǣɀƏɎǣȒȇ�ƺȇ�ƬȒɖȸɀ�Ƴƺ�ǼټƏƬƬǉɀ�ȇɖȅƻȸǣȷɖƺ�ơ�ǼƏ�ƬȒȇȇƏǣɀɀƏȇƬƺً�ơ
ǼټǣȇǔȒȸȅƏɎǣȒȇً� ƬȒȇɎȸǣƫɖƺ� ơ� ɖȇǣǔǣƺȸ� ǼƏ� ɀȒƬǣƻɎƻ� ƺɎ� ɀƺɀ� ȅȴɖȸɀِ� nƏ� ɀƺɴɖƏǼǣɎƻ� ȵƺɖɎ� ɀƺ� Ƴƻǔǣȇǣȸ
ɀƺǼȒȇב��ƬȸǣɎǉȸƺɀيژ�ǼټƏɖɎȒƳƻǔǣȇǣɎǣȒȇً�Ǽƺɀ�ȵȸƏɎǣȷɖƺɀ�ƺɎ�Ǽƺɀ�ƏɎɎǣȸƏȇƬƺɀِ�
���������ɖ�ȇǣɮƺƏɖ�Ƴƺ�ǼټȒȸǣƺȇɎƏɎǣȒȇ�ɀƺɴɖƺǼǼƺً�ɀɖȸ�ǼټƺȇɀƺȅƫǼƺ�Ƴƺɀ�ȵƺȸɀȒȇȇƺɀ�ǣȇɎƺȸȸȒǕƻƺɀۏח��ɀƺ
ƳǣɀƺȇɎ�ǝƻɎƻȸȒɀƺɴɖƺǼǼƺًۏו��ɀƺ�ƳǣɀƺȇɎ�Ǽƺɀƫǣƺȇȇƺً�ǕƏɵً�ǝȒȅȒɀƺɴɖƺǼِǼƺ�Ȓɖ�ƫǣɀƺɴɖƺǼǼƺ�ƺɎۏב��ȇƺ
ƳƻǔǣȇǣɀɀƺȇɎ�ȵƏɀ�Ǽƺɖȸ�ȒȸǣƺȇɎƏɎǣȒȇ�ɀƺɴɖƺǼǼƺ�Ȓɖ�ȇټȒȇɎ�ȵƏɀ�ɀȒɖǝƏǣɎƻ�ȸƻȵȒȇƳȸƺِ�nƺɀ�ǝƏƫǣɎƏȇɎِƺِɀ
Ƴƺɀ�ƬȒȅȅɖȇƺɀ�ȸɖȸƏǼƺɀ�ɀȒȇɎ�Ɏȸǉɀ�ȵȸȒƬǝƺɀ�Ƴƺ�ƬƺɎɎƺ�ȅȒɵƺȇȇƺ�ȇƏɎǣȒȇƏǼƺِ
� � � � � � � � � � !ȒȇƬƺȸȇƏȇɎ� ǼƏ� ɀǣɎɖƏɎǣȒȇ� ƬȒȇǴɖǕƏǼƺً� ɖȇ� ƻƬƏȸɎ� Əɀɀƺɿ� ǣȅȵȒȸɎƏȇɎ� ɀƺ� Ƭȸƺɖɀƺ� ƺȇɎȸƺ
ǼټƺȇɀƺȅƫǼƺ�Ƴƺ�ǼƏ�ȵȒȵɖǼƏɎǣȒȇ�ƺɎ�Ǽƺɀ�ƬȒȅȅɖȇƺɀ�ȸɖȸƏǼƺɀِ�nƺɀ�ǝƏƫǣɎƏȇɎِƺِɀ�Ƴɖ�ȅǣǼǣƺɖ�ȸɖȸƏǼ�ȒȇɎ
ȸƻȵȒȇƳɖ�ơۏגו��ƿɎȸƺ�ƺȇ�ƬȒɖȵǼƺ� ٢ȵȒɖȸۏוה��ɀɖȸ� ǼټƺȇɀƺȅƫǼƺ�Ƴƺ� ǼƏ�ȵȒȵɖǼƏɎǣȒȇ٣ِ�nƺɀ� ǔƺȅȅƺɀ
ɀȒȇɎ� ƺȇ� ƬȒɖȵǼƺ� ȵǼɖɀ� Ǵƺɖȇƺɀِ� �ɖ� ɀƺǣȇ� Ƴƺ� ƬƺɎɎƺ� ƬƏɎƻǕȒȸǣƺ� Ǽƺɀ� ȵƺȸɀȒȇȇƺɀ� ȵƏȸɎƏǕƺƏȇɎ� ɖȇ
ǼȒǕƺȅƺȇɎ�ƏɮƺƬ�ƬƺɎɎƺ�ȵƺȸɀȒȇȇƺ�ɀȒȇɎ�ǼƻǕǉȸƺȅƺȇɎ�ȵǼɖɀ�ǣȅȵȒȸɎƏȇɎƺɀ�ƺȇ�ȅǣǼǣƺɖ�ȸɖȸƏǼۏח�٢�ƺȇ
ȸɖȸƏǼ�ƺɎۏזז��ɀɖȸ�ǼټƺȇɀƺȅƫǼƺ٣ِ�nƏ�ɮǣƺ�ƬȒȅȅɖȇƺ�ɮǣƺȇɎ�ǕƻȇƻȸƏǼƺȅƺȇɎ�ƳƏȇɀ�ɖȇ�ɀƺƬȒȇƳ�Ɏƺȅȵɀ
ƺɎ� ƺɀɎ� ǔȒȸɎƺȅƺȇɎ� ɎȸǣƫɖɎƏǣȸƺ� Ƴƺɀ� ƬȒȇƳǣɎǣȒȇɀ� ƻƬȒȇȒȅǣȷɖƺɀ� ƳټƺɴǣɀɎƺȇƬƺɀ� Ƴƺɀ� ȒȵȵȒȸɎɖȇǣɎƻɀ
ȷɖټȒǔǔȸƺ�Ǽƺ�Ǽǣƺɖ�Ƴƺ�ȸƻɀǣƳƺȇƬƺِ�
�������ªɖƺ�Ƭƺ�ɀȒǣɎ�ɀɖȸ�Ǽƺ�ȇȒȅƫȸƺ�Ƴƺ�ȵƏȸɎƺȇƏǣȸƺɀ�ɀƺɴɖƺǼɀً�Ǽƺ�ȇȒȅƫȸƺ�Ƴƺ�ȸƏȵȵȒȸɎɀ�ɀƺɴɖƺǼɀ�Əɖ
ƬȒɖȸɀ� Ƴɖ� ȅȒǣɀ� ȵȸƻƬƻƳƺȇɎ� Ȓɖ� ɀɖȸ� Ǽƺɀ� ȵȸƏɎǣȷɖƺɀ� ɀƺɴɖƺǼǼƺɀً� Ȓȇ� ȇƺ� ȸƺȅƏȸȷɖƺ� ȵƏɀ� Ƴƺ
ƳǣǔǔƻȸƺȇƬƺɀ� ɎƺȸȸǣɎȒȸǣƏǼƺɀ� ȇȒɎƏƫǼƺɀِ� nƺɀ� ƳǣǔǔƻȸƺȇƬƺɀ� Ǽƺɀ� ȵǼɖɀ� ȇȒɎƏƫǼƺɀ� ɀȒȇɎ� Ǽǣƻƺɀ� ơ� ɖȇƺ
ƳǣǔǔƻȸƺȇƬƺ�Ƴƺ�Ǖƺȇȸƺ�ƺɎ�ƳټƘǕƺ

²ƵɮɐƊǶǞɈƶȺ
(ƵȁǞȺ�©ɐǞȁȱɐƵɈȌȁل�ƧȌƮǞȲƵƧɈƵɐȲ�ƵɈ�ȲƵȺȯȌȁȺƊƦǶƵ�ƮƵȺ�ƶɈɐƮƵȺ�mJ À�Ɯ�ǶƊ�IȌȁƮƊɈǞȌȁ�hƵƊȁ
hƊɐȲƵȺَڑ�ȯȲȌȯȌȺ�ǞȺȺɐȺ�ƮٵɐȁƵ�ƵȁȱɐƺɈƵ�ȺɐȲ�ǶƊ�ȺƵɮɐƊǶǞɈƶ�ƮƵȺ�ǏȲƊȁƪƊǞȺ�ȲƶƊǶǞȺƶ�ȯƊȲ�ǶٵXI�§�ƮƵ
ǯɐǞȁ�Ɯ�ȺƵȯɈƵǿƦȲƵעלכם��ƊɐȯȲǄȺ�ƮƵמכן�ע��ȯƵȲȺȌȁȁƵȺ�ƮƵףל��Ɯפס��ƊȁȺى

� � � � � � � � � � � � � � � �hƺ�ȅƺ� ɀȒɖɮǣƺȇɀ� Ɏȸǉɀ�ƫǣƺȇ� ƬȒȅȅƺȇɎ�ɖȇƺ� ƬȒǼǼƻǕǣƺȇȇƺ�ƺȇ� �ǉȅƺ�ƏɮƏǣɎ ƺɖ� Ǽƺ
ȅƏǼǝƺɖȸ� Ƴƺ� ȸƏƬȒȇɎƺȸ� ơ� ɀƏ� ȅƺǣǼǼƺɖȸƺ� Əȅǣƺ� ɀȒȇ� ƺɴȵƻȸǣƺȇƬƺ� ȸƻǴȒɖǣɀɀƏȇɎƺ� Ƴƺ� ǼƏ
ȅƏɀɎɖȸƫƏɎǣȒȇٽ�ƳڗƏǣǼǼƺɖȸɀ�ȵƏɀ�ƻɮȒȷɖƻƺ٦�ƳƏȇɀ�Ǽƺɀ�ɀƻƏȇƬƺɀڳڏ�ɮǣƺ�ƏǔǔƺƬɎǣɮƺ�ƺɎ�ɀƺɴɖƺǼǼƺټ٫٫٫ٻ�٫پڐڳ
�ȷɖƏȇƳ�ƳƏȇɀ�Ǽƺ�ȅƿȅƺ�Ɏƺȅȵɀ٦�Ǽƺɀ�ǕƏȸƯȒȇɀ�ƬȒȅȅƺȇƯƏǣƺȇɎچ�ƻɎƏǣɎ�ȅƏǼ�ɮɖڗƻɎƏǣɎ�Ǽƺ�ɀȒɖƬǣ٦�Ƭڗ!
ơ�ȵƏȸǼƺȸ�ǼǣƫȸƺȅƺȇɎ�Ƴƺ�Ǽƺɖȸ�ȅƏɀɎɖȸƫƏɎǣȒȇ٫�¨Əȸ�ƏǣǼǼƺɖȸɀ٦�Ǽƺɀ�ǔǣǼǼƺɀ�ƻɎƏǣƺȇɎ�Ɏȸǉɀ�Ƴɖȸƺɀ�ƺȇɮƺȸɀ
Ǽƺɀ� ڳڏ ƬǝƏɖƳƏɀɀƺɀڳ �ڐ ƺɎ� Ǽƺɀ� ڳڏ ɀƏǼȒȵƺɀڳ �٦ڐ ƺȇɎƺȇƳƺɿ� Ǽƺɀ� ǔǣǼǼƺɀ� ȷɖǣ� ƏɮƏǣƺȇɎ� ɖȇƺ� ȸƺǼƏɎǣȒȇ
ƏȅȒɖȸƺɖɀƺ� ƏɮƺƬ� ɖȇ� ǕƏȸƯȒȇ٦� ȵɖǣɀ� ȸƏȵǣƳƺȅƺȇɎ� ƏɮƺƬ� ɖȇ� ƏɖɎȸƺ٦� ƺɎƬ٫� XǼ� ɀɖǔǔǣɀƏǣɎ� ȷɖƺ� ǼƏ
ǔȸƻȷɖƺȇƬƺ�ƳƻȵƏɀɀƺ�ɖȇ�ȵƺɖ�ǼƏ�ȇȒȸȅƺ�ƏɎɎƺȇƳɖƺ�ƺɎ�ȸƺɀȵƺƬɎƏƫǼƺڗ!�٫ƺɀɎ�ƬƺǼƏ�ȷɖƺ�Ǵƺ�ȸƺɎǣƺȇɀ
Ƴƺ�ǼڗƏȅƫǣƏȇƬƺ�ƏɖɎȒɖȸ�Ƴƺ�ǼƏ�ɀƺɴɖƏǼǣɎƻ٫
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ßȌɐȺ�ȯȌɐɨƵɹ�ƊɐȺȺǞ�ȲƵǐƊȲƮƵȲ�ǶƵȺ�ɈƶǿȌǞǐȁƊǐƵȺ�ƮƵ�mɐƧǞǶƵ�ƵɈ��ȁȁƵٌmǞȺƵ�ȺɐȲ
ɐȁǞȱɐƵƵȁǿȌȁǐƵȁȲƵىǏȲ

�������������������ȸȅƻƺ�Ƴƺ�ȸȒȅƏȇɀ٦�ƏǣƳƻƺ�Ƴɖ�ǔȒȇƳɀڳڏ�ƻƳɖƬƏɎǣȒȇ�ɀƺɴɖƺǼǼƺڐڳ�Ƴƺ�ǼƏ�ȅƻƳǣƏɎǝǉȷɖƺ�Ƴƺ
ȅƏ� ɮǣǼǼƺ� ƺɎ� ƳڗǣȇɎƺȸȇƺɎ٦� ǼƏ� ƳƻƬȒɖɮƺȸɎƺ� Ƴƺ� ǼƏ� ɀƺɴɖƏǼǣɎƻ� Ə� ƻɎƻ� ȵȒɖȸ� ȅȒǣ� ɀƺȸƺǣȇƺ� ƺɎ
ƺȇɎǝȒɖɀǣƏɀȅƏȇɎƺ٫�hڗƏǣ�ƺɖ�ȵƏȸ�ƏǣǼǼƺɖȸɀ� ǼƏ�ƬǝƏȇƬƺ�ƳڗƏɮȒǣȸ�Ƴƺɀ�ȵƏȸƺȇɎɀ�ȷɖǣ�ȅڗȒȇɎ� ɎȒɖǴȒɖȸɀ
ȸƻȵƻɎƻ٦�ơ�ȅƺɀ�ǔȸǉȸƺɀ�ƺɎ�ɀȴɖȸɀ�ƺɎ�ơ�ȅȒǣ٦�ȷɖƺ�ǼڗȒȇ�ƻɎƏǣɎ� Ǽǣƫȸƺ�ƳڗƏǣȅƺȸ�ȷɖǣ� ǼڗȒȇ�ɮȒɖǼƏǣɎ٦�ȷɖƺǼ
ȷɖƺ�ɀȒǣɎ�ɀȒȇ�ɀƺɴƺٽ�ǣǼɀ�ȇƺ�ƳǣɀƏǣƺȇɎ�ȵƏɀڳڏ�ȷɖƺǼ�ȷɖƺ�ɀȒǣɎ�ɀȒȇ�Ǖƺȇȸƺ٦ڐڳ�ƯƏ�ȇƺ�ǔƏǣɀƏǣɎ�ȵƏɀ�ƺȇƬȒȸƺ
ȵƏȸɎǣƺ�Ƴƺ�Ǽƺɖȸɀ�ȸƻƏǼǣɎƻɀ٫پ�hڗǣȅƏǕǣȇƺ�ȷɖƺ�Ƭƺ�ƬǼǣȅƏɎ�Ə�ǴȒɖƻ�ƳƏȇɀ�ǼڗƏƫɀƺȇƬƺ�Ƴƺ�ȷɖƺɀɎǣȒȇɀ�ȷɖƺ
Ǵƺ� ȅƺ� ɀɖǣɀ� ȵȒɀƻƺ� ƬȒȇƬƺȸȇƏȇɎ� ȅȒȇ� ȒȸǣƺȇɎƏɎǣȒȇ� ɀƺɴɖƺǼǼƺ٫� ªɖƏȇƳ�ȅƏ� ȵȸƺȅǣǉȸƺ� ȸƺǼƏɎǣȒȇ
ƏȅȒɖȸƺɖɀƺ� ɀڗƺɀɎ�ȇȒɖƻƺ�ƏɮƺƬ�ɖȇƺ� Ǵƺɖȇƺ� ǔƺȅȅƺ٦� Ǵƺ�ȇƺ�ȅƺ�ɀɖǣɀ�ȵƏɀ� ɀƺȇɎǣƺ�ƳǣǔǔƻȸƺȇɎƺ�Ȓɖ
ǝȒȸɀډȇȒȸȅƺ٫�hƺ�ƬȸȒǣɀ�ȷɖƺ�ƬڗƺɀɎ�ɖȇƺ�ƬǝƏȇƬƺ٫��ɖ�ƬȒǼǼǉǕƺ�ƺɎ�Əɖ�ǼɵƬƻƺ٦�ǴڗƏǣ�ƺɖ�ɎȸȒǣɀ�ǔȒǣɀ�ƏƬƬǉɀ
Əɖɴ� ɀƻƏȇƬƺɀ� ƳڗƻƳɖƬƏɎǣȒȇ� ơ� ǼƏ� ɮǣƺ� ƏǔǔƺƬɎǣɮƺ� ƺɎ� ɀƺɴɖƺǼǼƺ� ƏɮƺƬ� Ƴƺ� ƫȒȇɀ� ǣȇɎƺȸɮƺȇƏȇɎɀ� ƯƏٽ
ƬȒȅȵɎƺ٫پ٨�¨Ȓɖȸ�ȅƏ�ȵƏȸɎ٦�ǴڗƏɮƏǣɀ�ƳƻǴơ�ȸƏȇǕƻ�ǼƏ�ɀƺɴɖƏǼǣɎƻ�Ƴɖ�ƬȕɎƻ�Ƴƺɀ�Ǵƺɖɴ�ƺɎ�Ƴɖ�ȵǼƏǣɀǣȸ٫�0ȇ
ȸƺɮƏȇƬǝƺ٦�Ǵƺ�ɀƺȇɎƏǣɀ�ǼƏ�ƳǣǔǔƻȸƺȇƬƺ�Ƴƺ�ȅȒȇ�ɮƻƬɖ�ƳڗƏɮƺƬ�ƬƺǼɖǣ�ƳڗƏɖɎȸƺɀ�Ǵƺɖȇƺɀ٫
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� � � � � � � � � � � � � � hƺ� ȇƺ� ȅƺ� ɀɖǣɀ� ǴƏȅƏǣɀ� ǣȇɎƻȸƺɀɀƻƺ� ơ� ǼƏ� ɀƺɴɖƏǼǣɎƻ٫� xƏǣɀ٦� ƻɎƏȇɎ� ƺȇ� ƬȒɖȵǼƺ
ǝƻɎƻȸȒȅƏȇɎǣȷɖƺ� ƺɎ� ƻɎƏȇɎ� Ɏȸǉɀ� Ƭɖȸǣƺɖɀƺ٦� Ǵƺ�ȅڗɵ� ɀɖǣɀ� ƺɀɀƏɵƻ٦� ƺɀɀƏɵƻ� ƺɎ� ȸƻƺɀɀƏɵƻ٫� 0Ɏ� ȵǼɖɀ
ǴڗƺɀɀƏɵƏǣɀ٦� ȵǼɖɀ� Ǵƺ� ȅƺ� ȸƺȇƳƏǣɀ� ƬȒȅȵɎƺ� ȷɖƺ� Ǵƺ� ȇڗƏǣȅƏǣɀ� ȵƏɀ� ƯƏ٫� �ټ٧ٻ hڗƏǣ� ƬǝƺȸƬǝƻ� Ƭƺ� ȷɖǣ
ȇڗƏǼǼƏǣɎ�ȵƏɀ�Ƭǝƺɿ�ȅȒǣ٦�ȅƏǣɀ� Ǵƺ�ȇڗƏǣ�ȸǣƺȇ�ɎȸȒɖɮƻ٫�hƺ�ɀɖǣɀ�ƏǼǼƻƺ�ƬȒȇɀɖǼɎƺȸ�ɎȒɖɎƺ�ɖȇƺ�ɀƻȸǣƺ�Ƴƺ
ȅƻƳƺƬǣȇɀ�ƺɎ�Ƴƺ�ɎǝƻȸƏȵƺɖɎƺɀ٦�ȅƏǣɀ�ƏɖƬɖȇ�ȇڗƏ�ȵɖ�ȅڗƏǣƳƺȸ�ƺɎ�Ǽƺɖȸ�ȸƺȇƬȒȇɎȸƺ�Ə�ƻɎƻ�ȵǼɖɀ�Ȓɖ
ȅȒǣȇɀ�ɮǣȒǼƺȇɎƺ٫�¨ƺȇƳƏȇɎ�Ƭƺ�Ɏƺȅȵɀ٦�ƻɎƏȇɎ�ƺȇ�ƬȒɖȵǼƺ٦�Ǵƺ�ȸƺɀɀƺȇɎƏǣɀ�ɖȇƺ�ǔȒȸɎƺ�ȵȸƺɀɀǣȒȇ�Ƴƺ�ǼƏ
ɀȒƬǣƻɎƻ�ơ�ȵȸƏɎǣȷɖƺȸ�Ƴƺɀ�ƏƬɎƺɀ�ɀƺɴɖƺǼɀټ٧ٻڳ�٫���Ƭƺ�ȅȒȅƺȇɎډǼơ٦�Ǵƺ�ȅƺ�ǔȒȸƯƏǣɀ�ơ�ȵȸƏɎǣȷɖƺȸ�ɖȇƺ
ƬƺȸɎƏǣȇƺ� ɀƺɴɖƏǼǣɎƻ� ȵƏȸ� �ڏ ƳƺɮȒǣȸ� ƬȒȇǴɖǕƏǼ� �٦ڐ ɎȒɖɎ� ƺȇ� ƬɖǼȵƏƫǣǼǣɀƏȇɎ� Ƴƺ� ȇƺ� ȵƏɀ� ȸƻɖɀɀǣȸ� ơ
ƬƏƬǝƺȸ�ơ�ȅȒȇ�ƬȒȵƏǣȇ�ȷɖƺ�ȷɖƺǼȷɖƺ�ƬǝȒɀƺ�ȇڗƏǼǼƏǣɎ�ȵƏɀ٫�!ƺ�ȇڗƺɀɎ�ȷɖƺ�ȷɖƺǼȷɖƺɀ�Əȇȇƻƺɀ�ȵǼɖɀ
ɎƏȸƳ٦�ƺȇ�ȵȒɖȸɀɖǣɮƏȇɎ�ȅƺɀ�ȸƺƬǝƺȸƬǝƺɀ�ɀɖȸ�ǣȇɎƺȸȇƺɎ�ȷɖƺ�ǴڗƏǣ�ƳƻƬȒɖɮƺȸɎ�Ǽƺ�ȅȒɎڏ��ƏɀƺɴɖƏǼǣɎƻ٫ڐ��
hƺ� ȇڗƏǣȅƺ� ȇǣ� Ǽƺɀ� ƬƏɀƺɀ٦� ȇǣ� Ǽƺɀ� ƻɎǣȷɖƺɎɎƺɀ٦� ȅƏǣɀ� ƬƺɎɎƺ� ƻɎǣȷɖƺɎɎƺډǼơ� ȅڗƏ� ȵƺȸȅǣɀ� Ƴƺ
ƬȒȅȵȸƺȇƳȸƺ�ȷɖƺ�Ƭƺ�ȷɖǣ�ȅڗƏȸȸǣɮƏǣɎ�ȇڗƻɎƏǣɎ�ȇǣ�ɖȇƺ�ȅƏǼƏƳǣƺ٦�ȇǣ�ɖȇ�ɎȸƏɖȅƏɎǣɀȅƺ٦�ȅƏǣɀ�ɖȇƺ
ȒȸǣƺȇɎƏɎǣȒȇ� ɀƺɴɖƺǼǼƺ٫� 0ǼǼƺ� ȅڗƏ� ȵƺȸȅǣɀ� Ƴƺ� ƫƺƏɖƬȒɖȵ� ƳƻƬɖǼȵƏƫǣǼǣɀƺȸ� ƺɎ� ƳڗƏƬƬƺȵɎƺȸ� ȷɖƺ�
�ǴڗƏɮƏǣɀ�Ǽƺڏ��ƳȸȒǣɎڐ��Ƴƺ�ȇƺ�ȵƏɀ�ƏɮȒǣȸ�ƺȇɮǣƺ�Ƴƺ�ǔƏǣȸƺ�ǼڗƏȅȒɖȸ�Ȓɖ�ƳڗƏɮȒǣȸ�Ƴƺɀ�ȸƏȵȵȒȸɎɀ�ɀƺɴɖƺǼɀ٫
hڗƏǣ�ƫƺƏɖƬȒɖȵ�ɀȒɖǔǔƺȸɎ�Ƴƺ�ȇƺ�ȵƏɀ�ƬȒȇȇƏǣɎȸƺ�ǼڗƺɴǣɀɎƺȇƬƺ�Ƴƺ�ǼڗƏɀƺɴɖƏǼǣɎƻ٫��ɖǴȒɖȸƳڗǝɖǣ�ǴڗƺɀɀƏǣƺ
Ƴڗƺȇ�ȵƏȸǼƺȸ�ƏɖɎȒɖȸ�Ƴƺ�ȅȒǣ٦�ȵȒɖȸ�ǔƏǣȸƺ�ƬȒȇȇƏǣɎȸƺ�Əɖɴ�Ǖƺȇɀ�ǼڗƺɴǣɀɎƺȇƬƺ�Ƴƺ�ƬƺɎɎƺ�ȒȸǣƺȇɎƏɎǣȒȇ
ɀƺɴɖƺǼǼƺ٫�!ƺ�ȇڗƺɀɎ�ȵƏɀ�ɎȒɖǴȒɖȸɀ�ǔƏƬǣǼƺ٫�!ƺȸɎƏǣȇɀ�ɮȒȇɎ�Ǵɖɀȷɖڗơ�ȇǣƺȸ�ǼڗƺɴǣɀɎƺȇƬƺ�Ƴƺ�ǼڗƏɀƺɴɖƏǼǣɎƻ
ƺɎ�ƳƏȇɀ�Ƭƺɀ�ƬƏɀډǼơ�ǴڗƏǣ�ǼڗǣȅȵȸƺɀɀǣȒȇ�ȷɖƺ�ƬڗƺɀɎ�ȅȒȇ�ƺɴǣɀɎƺȇƬƺ�ƺɎ�ȅȒȇ�ǣƳƺȇɎǣɎƻ�ȷɖƺ�ǼڗȒȇ�ȇǣƺ٫
�ɖǴȒɖȸƳڗǝɖǣ٦� Ǵƺ� ɮƏǣɀ�ȅǣƺɖɴ٦� Ǵƺ� ƬȒȇɎǣȇɖƺ� ơ� ƳƻƬȒɖɮȸǣȸ�ȅȒȇ� ƬȒȸȵɖɀ٦�ȅƏ� ɀƺɴɖƏǼǣɎƻ� Ȓɖ�ȅȒȇ
ƏƫɀƺȇƬƺ�Ƴƺ�ɀƺɴɖƏǼǣɎƻ٦�ȅƏǣɀ�ǴڗƏǣ�ɎȸȒɖɮƻ�Ǽƺɀ�ȅȒɎɀ�ȵȒɖȸ�ɵ�ȵƺȇɀƺȸ�ƺɎ�ƺȇ�ȵƏȸǼƺȸ٫
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������������������hٯƏɮƏǣɀׯת��Əȇɀ�ƺɎ�ǴٯƻɎƏǣɀ�ǣȇɎƺȸȇƺ�ƳƏȇɀ�ɖȇ�ǼɵƬƻƺ�ơת�ǝ�Ƴƺ�Ƭǝƺɿ�ȅƺɀ�ȵƏȸƺȇɎɀ�ƺɎ�ơש�
ȅǣȇ�Ƴٯɖȇƺ�ɮǣǼǼƺ٫�!ƺǼƏ� ǔƏǣɎ�ȵǼɖɀǣƺɖȸɀ�Əȇȇƻƺɀ�ȷɖƺ� ǴڗƏǣ�Ƴƺɀ�ȸƺǼƏɎǣȒȇɀ�ƏɮƺƬ�Ƴƺɀ�ǕƏȸƯȒȇɀ�ɀƏȇɀ
ȷɖٯƺǼǼƺɀ� ɀȒǣƺȇɎ� ơ� ǼȒȇǕ� Ɏƺȸȅƺ٫� ³ɖǣɎƺ� ơ� ɎȒɖɀ� Ǽƺɀ� ƬȒɖȸɀ� Ƴƺ� ȵȸƻɮƺȇɎǣȒȇɀ� ɀɖȸ� Ǽƺ� ɀƺɴƺ� ƺɎ� ɀƺɀ
ƳƏȇǕƺȸɀ٦�Ǵƺ�ȅƺ�ɀɖǣɀ�ƳƻƬǣƳƻƺ�ơ�ǔƏǣȸƺ�ɖȇ�ƳƻȵǣɀɎƏǕƺ�x³Á�ȵȒɖȸ�ȅƺ�ȸƏɀɀɖȸƺȸ٫�xƺɀ�ǝƺɖȸƺɀ�Ƴƺ
ƬȒɖȸɀ�ƺɎ�Ǽƺɀ�ǝȒȸƏǣȸƺɀ�Ƴƺ�ƫɖɀ�ȇƺ�ƬȒǼǼƏǣƺȇɎ�ȵƏɀ�ƏɮƺƬ�Ǽƺɀ�ȒɖɮƺȸɎɖȸƺɀ�Ƴɖ�ƬƺȇɎȸƺ�Ƴƺ�ƳƻȵǣɀɎƏǕƺ٫
hڗƏǣ� ƳȒȇƬ� ƳƺȅƏȇƳƻ� ơ� ȅƏ� ǕȸƏȇƳƺ� ɀȴɖȸ� Ƴƺ� ȵƏɀɀƏǕƺ� Ƴƺ� ȅڗƏƬƬȒȅȵƏǕȇƺȸ� ƳƏȇɀ� ƬƺɎɎƺ
ƻȵȸƺɖɮƺ� ȷɖǣ� ƻɎƏǣɎ� ƳǣǔǔǣƬǣǼƺ� ơ� ɀɖȸȅȒȇɎƺȸ٦� ǴٯƏɮƏǣɀ� ȵƺɖȸ� Ƴƺ� ƬȒȅȅƺȇɎ� ƯƏ� ƏǼǼƏǣɎ� ɀƺ� ȵƏɀɀƺȸ٫
ªɖƺǼȷɖƺɀ�ɀƺȅƏǣȇƺɀ�ȵǼɖɀ�ɎƏȸƳ�ǴڗƏǣ�ȸƺƯɖ�ɖȇ�ƏȵȵƺǼ�Ƴɖ�ƬƺȇɎȸƺ�ƺȇ�ȅƺ�ƳǣɀƏȇɎ�ȷɖƺ�Ǵƺ�ȵȒɖɮƏǣɀ
ȵƏɀɀƺȸ�ȸƻƬɖȵƻȸƺȸ�ȅƺɀ�ȸƻɀɖǼɎƏɎɀ٫�xƏ�ɀȴɖȸ�ȇٯƻɎƏǣɎ�ȵǼɖɀ�Ǽơ٦� Ǵƺ�ȇٯƏɮƏǣɀ�ȵƏɀ�Ƴƺ�ȵȒɀɀǣƫǣǼǣɎƻ�Ƴٯɵ
ƏǼǼƺȸ�ɀƺɖǼƺٰڳ�ǴٯƻɎƏǣɀ�ȒƫǼǣǕƻƺ�Ƴƺ�ƳƺȅƏȇƳƺȸ�ơ�ȅƏ�ȅǉȸƺ٫�hƺ�Ǽɖǣ�Əǣ�ƳǣɎ�ȷɖƺ�Ǵƺ�ȇƺ�ɮȒɖǼƏǣɀ�ȵƏɀ�ƺȇ
ȵƏȸǼƺȸ٦�ƺǼǼƺ�Ə�ƻɎƻ�ƬȒȅȵȸƻǝƺȇɀǣɮƺ�ƺɎ�ȅڗƏ�ȸƏȅƺȇƻ�ȅȒȇ�ƳȒɀɀǣƺȸ٫

IƏȇƺɎɎƺאٮ��Əȇɀٮ��ÁƏȸȇ

�ƧƧǄȺ�Ɯ�ǶƊ�ȺƊȁɈƶ

�Əȇɀ٦�Ȓȇ�ȵƏȸǼƏǣɎ�ƫƺƏɖƬȒɖȵ�Ƴɖ�ȵƏȵǣǼǼȒȅƏɮǣȸɖɀ�ƺɎ�Ƴƺ�ɀȒȇ�ɮƏƬƬǣȇ٫װתډׯת�ƏɮƏǣɀڗ����ªɖƏȇƳ�Ǵڳ�����������
hڗƏǣ�ƳƺȅƏȇƳƻ�ơ�ȅƏ�ȅƻƳƺƬǣȇ�ǕƻȇƻȸƏǼǣɀɎƺٽ�Ƴƺ�ǔƏȅǣǼǼƺپ�Ƴƺ�ȅڗƺɴȵǼǣȷɖƺȸ�Ƭƺ�ȷɖƺ�ƬڗƻɎƏǣɎ٦�ȷɖƺǼɀ
ƻɎƏǣƺȇɎ� Ǽƺɀ� ȸǣɀȷɖƺɀ� ƺɎ� ǼڗǣȇɎƻȸƿɎ� Ƴɖ� ɮƏƬƬǣȇ٫� 0ǼǼƺ� ȅڗƏ� ȵƏȸǼƻ� Ƴƺɀ� ǔƏƬɎƺɖȸɀ� ơ� ǼڗȒȸǣǕǣȇƺ� Ƴɖ
ȵƏȵǣǼǼȒȅƏɮǣȸɖɀ٦� Ƴƺɀ� ȸǣɀȷɖƺɀ� Ǽǣƻɀ� ơ� ǼƏ� ɀƺɴɖƏǼǣɎƻ٫� ¨Ȓɖȸ� ƬȒȇƬǼɖȸƺڳ ٥� Ǽƺ� ȅȒǣȇɀ� ȸǣɀȷɖƻ� ƬڗƺɀɎ
ǼڗƏƫɀɎǣȇƺȇƬƺ٫� 0ǼǼƺ�ȅڗƏ� ƺɴȵǼǣȷɖƻ� ȷɖƺ� ǼȒȸɀ� Ƴڗɖȇ� ȸƏȵȵȒȸɎ� ɀƺɴɖƺǼ٦� Ǽƺ� ȵƻȇǣɀ� Ƴɖ� ǕƏȸƯȒȇ٦� ƬȒȸȵɀ
ƻɎȸƏȇǕƺȸ٦�ȸƺȇɎȸƺ�ƳƏȇɀ�Ǽƺ�ɮƏǕǣȇ�Ƴƺ�ǼƏ�ǔǣǼǼƺٽ�ƳƻǴơ٦�ȷɖǣ�Ǽɖǣ�ƏɮƏǣɎ�ƳǣɎ�ȷɖƺ�ǴڗƻɎƏǣɀ�ǝƻɎƻȸȒɀƺɴɖƺǼǼƺ
ƺɎ�ȷɖƺ�Ǵƺ�ɮȒɖǼƏǣɀ�ǔƏǣȸƺ�Ƴɖ�ɀƺɴƺ�ƏɮƺƬ�ȵƻȇƻɎȸƏɎǣȒȇ٫پ٬٨ڳ�nƺ�ɮƏǕǣȇ�ƺȇ�ȷɖƺɀɎǣȒȇ�ȵȒɖɮƏǣɎ�ƏǼȒȸɀ�ɀƺ
ɀƺȇɎǣȸ�ƏǕȸƺɀɀƻ�ƺɎ�ƳƻɮƺǼȒȵȵƺȸ�Ǽƺ�ȵƏȵǣǼǼȒȅƏɮǣȸɖɀ٫�nƺ�ȸǣɀȷɖƺ�ƻɎƏǣɎ�ƏƬƬȸɖ�ɀǣ�Ȓȇ�ƏɮƏǣɎ�ȵǼɖɀǣƺɖȸɀ
ȵƏȸɎƺȇƏǣȸƺɀ�Əɖ�ƬȒɖȸɀ�Ƴƺ�ɀƏ�ɮǣƺ�0پ٬٨ٽ�ǼǼƺ�ƏɮƏǣɎ�ƬȒȇƬǼɖ�ȷɖƺ�Ƴƺ�ɎȒɖɎƺ�ǔƏƯȒȇ٦�ǼƏ�ɀƺɖǼƺ�ȅƏȇǣǉȸƺ
Ƴƺ� ȇƺ� ȵƏɀ� ƬȒɖȸǣȸ� Ƴƺ� ȸǣɀȷɖƺ� ƳƏȇɀ� ǼƏ� ɀƺɴɖƏǼǣɎƻ٦� ƬڗƻɎƏǣɎ� ǼڗƏƫɀɎǣȇƺȇƬƺ٫� hƺ� ɀɖǣɀ� ȸƺȵƏȸɎǣƺ� ɀƏȇɀ
ȸƻȵȒȇɀƺ�ɀɖȸ�Ǽƺ�ɮƏƬƬǣȇ�ƺɎ�ƏɮƺƬ�ɖȇƺ�ɮǣɀǣȒȇ�Ƴƺ�ǼƏ�ɀƺɴɖƏǼǣɎƻ�ȵƏɀ�Ɏȸǉɀ�ȵȒɀǣɎǣɮƺ٫

xƏȇȒȇזא��٫�Əȇɀٮ��(Ȓɖƫɀ

���



������nƏ�ɀȒƬǣƻɎƻ�ƏƬƬƺȵɎƺ�ǕǼȒƫƏǼƺȅƺȇɎ�ƫǣƺȇ�ǼټǣƳƻƺ
Ƴƺ�ǼټǝȒȅȒɀƺɴɖƏǼǣɎƻِ��ȇ�ȵƺɖɎ�ƬȒȇɀǣƳƻȸƺȸ�ȷɖƺ�Ǽƺ
ɀɖǴƺɎ�Ƴƺ�ǼƏ�ȵƺȸƬƺȵɎǣȒȇ�Ƴƺ�ǼټǝȒȅȒɀƺɴɖƏǼǣɎƻ�ƺɀɎ
ɖȇƺ� ȷɖƺɀɎǣȒȇ� ƳƻɀȒȸȅƏǣɀ� ɎȸƏȇƬǝƻƺِ� �ɖ� ɀƺǣȇ
Ƴƺɀ�ȵƺȸɀȒȇȇƺɀ�ǣȇɎƺȸȸȒǕƻƺɀًۏדז��ƏǔǔǣȸȅƺȇɎ�ȷɖƺ
ǼټǝȒȅȒɀƺɴɖƏǼǣɎƻ�ƺɀɎ�ɖȇƺ�ȅƏȇǣǉȸƺ�ƬȒȅȅƺ�ɖȇƺ
ƏɖɎȸƺ� Ƴƺ� ɮǣɮȸƺ� ɀƏ� ɀƺɴɖƏǼǣɎƻ� �ۏחז٢ ƺȇ� ȸɖȸƏǼ٣� ƺɎژ
�ۏאו ɮǣɮȸƏǣɎ� ژٴ ƫǣƺȇژ �ٵ ȷɖټɖȇ� Ƴƺ� Ǽƺɖȸɀ� ƺȇǔƏȇɎɀ
ɀȒǣƺȇɎ� ǝȒȅȒɀƺɴɖƺǼِǼƺِɀ� �ۏהו٢ ƺȇ� ȸɖȸƏǼ٣ِ� !ƺɀ
Ƭǝǣǔǔȸƺɀ� ȵȒɀǣɎǣǔɀ� ȒȇɎ� ƻȇȒȸȅƻȅƺȇɎ� ȵȸȒǕȸƺɀɀƻ
ƺȇ�ɖȇ�ƳƺȅǣٮɀǣǉƬǼƺ�ƺɎ�ɀȒȇɎ�ơ�ȵƺɖ�ȵȸǉɀ�ɀɎƏƫǼƺɀِ
!ƺ� ȷɖǣ� ȇټƻɎƏǣɎ� ȵƏɀ� ƺȇɮǣɀƏǕƺƏƫǼƺ� ƳƏȇɀ� Ǽƺɀ
Əȇȇƻƺɀ� �הח ƺɀɎ� ơ� ȵȸƻɀƺȇɎ� ƏƳȅǣɀ� ƺɎٖȒɖ
ȸƺƬȒȇȇɖ� ƺɎٖȒɖ� ƏƬƬƺȵɎƻً� ɵ� ƬȒȅȵȸǣɀ� ƳƏȇɀ� ǼƏ
ɀȵǝǉȸƺ�ǔƏȅǣǼǣƏǼƺِ�nƺɀ�ƺɀȵƏƬƺɀ�ȸɖȸƏɖɴ�ɀƺȅƫǼƺȇɎ
ȵǼɖɀ� ƏȵƏǣɀƻɀ� ɀɖȸ� ƬƺɎɎƺ� ǣƳƻƺ� ȷɖƺ� Ǽƺɀ� ƺɀȵƏƬƺɀ
ɖȸƫƏǣȇɀِ
� � � � � � � nƏ�ȇȒȸȅƺ� ɮǣɀٮơٮɮǣɀ� Ƴƺ� ǼƏ� ȵƺȸƬƺȵɎǣȒȇ�Ƴƺ
ǼټǝȒȅȒɀƺɴɖƏǼǣɎƻ� ɀټǣȇɮƺȸɀƺژ ȵƏȸ� ȸƏȵȵȒȸɎ� Əɖɴ
ƳƻƬƺȇȇǣƺɀ� ȵȸƻƬƻƳƺȇɎƺɀِ� XǼ� ɵ� Ə� ɖȇƺ
ȸƺƬȸɖƳƺɀƬƺȇƬƺ� ƳټǣȇɎȒǼƻȸƏȇƬƺ� ƳƏȇɀ� ǼƏ� ɎȸƏȇƬǝƺ
ƳټƘǕƺɀ� �ז �ٮ �גא Əȇɀِ� ªɖƺ� ȵȸǉɀ� Ƴƺ� �ۏא Ƴƺɀ
Ǵƺɖȇƺɀ� Ǖƺȇɀ� ȇƻɀ� Əɖ� ȅȒȅƺȇɎ� Ȓɞ� ǼƏ� IȸƏȇƬƺ
ƏƳȒȵɎƏǣɎ� ǼƏ� ǼȒǣ� ɀɖȸ� Ǽƺ� ¨ƏƬɀً� ǣǼ� ɵ� Ə� �א Əȇɀً
ƬȒȇɀǣƳǉȸƺȇɎ� ǼټǝȒȅȒɀƺɴɖƏǼǣɎƻ� ƬȒȅȅƺ� ɖȇƺ� ٴ
ȵƺȸɮƺȸɀǣȒȇ� �ٵ Ȓɖ� ɖȇƺ� �ٴ ȅƏǼƏƳǣƺ� �ٵ ȇȒɖȸȸǣ� ɖȇƺ
ǣȇȷɖǣƻɎɖƳƺ� ƺɎ� ɀȒɖǼǣǕȇƺ� ǼټǣȅȵȒȸɎƏȇƬƺ� Ƴƺ
ǼټƻƳɖƬƏɎǣȒȇ�ƏǔǔƺƬɎǣɮƺ�ƺɎ�ɀƺɴɖƺǼǼƺِ
���������!ȒȇƬƺȸȇƏȇɎ�Ǽƺ�ɮƻƬɖ�Ƴƺ�ȵƺȸɀȒȇȇƺɀ�nJ Áً
Ǽƺɀ� �גאٮז Əȇɀ� ɀȒȇɎ� ȵǼɖɀ� ƳǣɀƬȸǣȅǣȇƻِƺِɀِ� ¨Əȸȅǣ
ƺǼǼƺɀً� ƬƺǼǼƺɀ� ǝƏƫǣɎƏȇɎ� ƳƏȇɀ� ɖȇƺ� ƬȒȅȅɖȇƺ
ȸɖȸƏǼƺ� ɀȒȇɎۏחו��ơ�Əǔǔǣȸȅƺȸ�ȇƺ�ȵƏɀ�ƏɮȒǣȸ� ƺɖ� Ǽƺ
ɀƺȇɎǣȅƺȇɎ� Ƴƺ� ɀɖƫǣȸ� Ƴƺ� ǼƏ� ƳǣɀƬȸǣȅǣȇƏɎǣȒȇ� ƺȇ
Ǽǣƺȇ�ƏɮƺƬ�Ǽƺɖȸ�ȒȸǣƺȇɎƏɎǣȒȇ�ɀƺɴɖƺǼǼƺٖǣƳƺȇɎǣɎƻ�Ƴƺ
Ǖƺȇȸƺ� �ۏו٢ ɀɖȸ� ǼټƺȇɀƺȅƫǼƺ٣ِ� (ƺɖɴ
ǣȇɎƺȸȵȸƻɎƏɎǣȒȇɀ� ɀȒȇɎ� ȵȒɀɀǣƫǼƺɀً� ɀȒǣɎ� ǼƏ� ȸƻƏǼǣɎƻ
Ƴƺɀ� ȸƺǼƏɎǣȒȇɀ� ƺȇ� ȅǣǼǣƺɖ� ȸɖȸƏǼ� ƬȒȇɎȒɖȸȇƺ� Ǽƺɀ
ƬǼǣƬǝƻɀ�ƺɎ� Ǽƺɀ�ȵȸƻǴɖǕƻɀً� ɀȒǣɎ� ƬƺǼƏ�ȅƏȸȷɖƺ�ɖȇƺ
ɮǣƺ� ɀȒƬǣƏǼƺ� ȵǼɖɀ� ȸƻɀƺȸɮƻƺ� ƳƏȇɀ� ɖȇ� ǕȸȒɖȵƺ� Ƴƺ
ȵȒȵɖǼƏɎǣȒȇ�ȵǼɖɀ�ȸƺɀɎȸƺǣȇɎِ

Èȇ� ǕȸƏȇƳ� ȇȒȅƫȸƺ� Ƴƺɀ� ƳǣɀƬȸǣȅǣȇƏɎǣȒȇɀ
ɀɖƫǣƺɀ� ȵƏȸ� ǼƏ� ȵȒȵɖǼƏɎǣȒȇ� ǣȇɎƺȸȸȒǕƻƺ� ɀȒȇɎ
ȵȸȒɮȒȷɖƻƺɀ� ȵƏȸ� Ƴƺɀ� ƻǼǉɮƺɀ� ƺɎ� ƻɎɖƳǣƏȇɎِƺِɀ
ƳƏȇɀ� ɖȇ� ƻɎƏƫǼǣɀɀƺȅƺȇɎ� ɀƬȒǼƏǣȸƺ� �٣ۏזא٢ Ȓɖ
Ƴƺɀ� ɀɖȵƻȸǣƺɖȸِƺِɀ� ǝǣƻȸƏȸƬǝǣȷɖƺ� Ȓɖ� Ƴƺɀ
ƬȒǼǼǉǕɖƺɀ� Ƴƺ� ɎȸƏɮƏǣǼ� ƺɎ� Ƴƺɀ� ɮȒǣɀǣȇɀ� Ȓɖ
ǝƏƫǣɎƏȇɎِƺِɀ� Ƴƺɀ� ƏǼƺȇɎȒɖȸɀ� Ƴɖ� ƳȒȅǣƬǣǼƺ
��٣ِۏבא٢ȇ�Ȓƫɀƺȸɮƺ�ȅȒǣȇɀ�Ƴƺ�ƳǣɀƬȸǣȅǣȇƏɎǣȒȇɀ
Əɖɴ�ǼȒǕƺȅƺȇɎɀ�ƺȇ�ȅǣǼǣƺɖ�ȸɖȸƏǼ�ȷɖٔƺȇ�ȅǣǼǣƺɖ
ɖȸƫƏǣȇ� �٣ِۏזٮ٢ !ƺɎɎƺ� ƳǣǔǔƻȸƺȇƬƺ� ɀټƺɴȵǼǣȷɖƺ
ɀƏȇɀ�ƳȒɖɎƺ�ȵƏȸ�ɖȇ�ȅƏȸƬǝƻ�Ƴɖ�ǼȒǕƺȅƺȇɎ�ƺȇ
ȅǣǼǣƺɖ� ȸɖȸƏǼ� ȵƺɖ� ɎƺȇƳɖ� ɮȒǣȸƺ� ƺȇ� Ƭȸǣɀƺ
ƬȒȇɎȸƏǣȸƺȅƺȇɎ�ơ��ƬƺǼɖǣ�Ƴɖ�ȅǣǼǣƺɖ�ɖȸƫƏǣȇً�ȇƺ
ǼƏǣɀɀƏȇɎ� ȵƏɀ� Ƴƺ� ȵǼƏƬƺ� ȵȒɖȸ� ǔƏǣȸƺ� ǴȒɖƺȸ� Ƴƺɀ
ȅƻƬƏȇǣɀȅƺɀ� Ƴƺ� ƳǣɀƬȸǣȅǣȇƏɎǣȒȇɀ� ƳƏȇɀ� Ǽƺ
ƬǝȒǣɴ�Ƴƺɀ�ƏƬǝƺɎƺɖȸƺɖɀƺɀ�Ȓɖ�Ƴƺɀ�ǼȒƬƏɎƏǣȸƺɀِ
nƺɀ� ƺɀȵƏƬƺɀ� ƳƏȇɀ� ǼƺɀȷɖƺǼɀ� ɀƺ�ȅƏȇǣǔƺɀɎƺȇɎ
Ƴƺɀ� ǣȇǴɖȸƺɀ� Ȓɖ� Ƴƺɀ� ȅƺȇƏƬƺɀ� ɮƺȸƫƏǼƺɀ� ȇƺ
ɀȒȇɎ� ȵƏɀ� ɎȒɖǴȒɖȸɀ� Ǽƺɀ�ȅƿȅƺɀ� ƺȇɎȸƺ�ȅǣǼǣƺɖ
ȸɖȸƏǼ� ƺɎ� ȅǣǼǣƺɖ� ɖȸƫƏǣȇِ� !ٔƺɀɎ
ȵƏȸɎǣƬɖǼǣǉȸƺȅƺȇɎ� ɮǣɀǣƫǼƺ� ȵȒɖȸ� Ǽƺɀ
ƳǣɀƬȸǣȅǣȇƏɎǣȒȇɀ� Ƴƺ� ȸɖƺً� ɀɖƫǣƺɀ� ơ� �ۏדא ȵȒɖȸ
ǼټƺȇɀƺȅƫǼƺ� Ƴƺ� ǼƏ� ȵȒȵɖǼƏɎǣȒȇ� ǣȇɎƺȸȸȒǕƻƺً
ƏǼȒȸɀ� ɀƺɖǼ� �ۏה Ƴƺɀ� ǝƏƫǣɎƏȇɎِƺِɀ� Ƴƺɀ
ƬȒȅȅɖȇƺɀ� ȸɖȸƏǼƺɀ� ƳǣɀƺȇɎ� ƺȇ� ƏɮȒǣȸ� ƳƻǴơ
ɀɖƫǣƺɀِژ !ƺɎɎƺ� ȸƏǣɀȒȇ� ȵƺɖɎ� ɀƏȇɀ� ƳȒɖɎƺ
ɀٔƺɴȵǼǣȷɖƺȸ�ȵƏȸ�ɖȇƺ� ǣȇɎƺȸƬȒȇȇƏǣɀɀƏȇƬƺ�ȵǼɖɀ
ǔȒȸɎƺ� ƺȇ� ȅǣǼǣƺɖ� ȸɖȸƏǼً� Ǽƺɀ� ǝƏƫǣɎƏȇɎِƺِɀ
ȵȸǣɮǣǼƻǕǣƏȇɎژ � Ƴƺɀ� ƺɀȵƏƬƺɀ� ȸƺɀɎȸƺǣȇɎɀِ� (ƺ� ǼƏ
ȅƿȅƺ� ȅƏȇǣǉȸƺً� ɀƺɖǼ� �ۏה Ƴƺɀ� ȵƺȸɀȒȇȇƺɀ
ǣɀɀɖƺɀ� Ƴƺɀ� ȅǣǼǣƺɖɴ� ȸɖȸƏǼƺɀ� ƳƻƬǼƏȸƺȇɎ� ƏɮȒǣȸ
ǔƏǣɎ�ǼټȒƫǴƺɎ�Əɖ�ƬȒɖȸɀ�Ƴƺ�Ǽƺɖȸ�ɮǣƺ�ƳټƏɎɎƺǣȇɎƺɀ�ơ
Ǽƺɖȸɀ� ƫǣƺȇɀ� Ȓɖ� ƳټƏǕȸƺɀɀǣȒȇɀ� ȵǝɵɀǣȷɖƺɀ� Ȓɖ
ɀƺɴɖƺǼǼƺɀً� ƏǼȒȸɀ� ȷɖٔƺǼǼƺɀ� ɀȒȇɎ� �ۏהא ƳƏȇɀ
ǼٔƺȇɀƺȅƫǼƺ�Ƴƺ�ǼƏ�ȵȒȵɖǼƏɎǣȒȇِ

RȌǿȌȺƵɮɐƊǶǞɈƶ
(ƵȁǞȺ�©ɐǞȁȱɐƵɈȌȁل�ƧȌƮǞȲƵƧɈƵɐȲ�ƵɈ�ȲƵȺȯȌȁȺƊƦǶƵ�ƮƵȺ�ƶɈɐƮƵȺ�mJ À�Ɯ�ǶƊڑ�IȌȁƮƊɈǞȌȁ�hƵƊȁ
hƊɐȲǄȺَڑ�ȯȲȌȯȌȺ�ǞȺȺɐȺ�ƮٵɐȁƵ�ƵȁȱɐƺɈƵ�XI�§�Ƶȁ�ǶǞǐȁƵ�ȲƶƊǶǞȺƶƵ�Ƶȁפלכם��ƊɨƵƧ�ǶƊ�IȌȁƮƊɈǞȌȁ
hƵƊȁ� hƊɐȲǄȺ� ƵɈ� ǶƊ� (Xm!ª�R� ƊɐȯȲǄȺ� ƮƵ� �מ �מלכ ȯƵȲȺȌȁȁƵȺ� ƓǐƶƵȺ� ƮƵ� �ףל ƊȁȺ� ƵɈ� ȯǶɐȺ� ƵɈ
ƮٵɐȁƵ�ȯƊȲɈǞƵ�ȺȯƶƧǞǏǞȱɐƵ�ƮƵ�ƧƵɈɈƵ�ƵȁȱɐƺɈƵ�ƊɐȯȲǄȺ�ƮƵפםם�ל��ȯƵȲȺȌȁȁƵȺ�ǘȌǿȌȺƵɮɐƵǶǶƵȺل
ƦǞȺƵɮɐƵǶǶƵȺ�ƵɈ�ɈȲƊȁȺǐƵȁȲƵȺى

���



� � � � � � � nƏ� ǕȸƏȇƳƺ� ɮǣǼǼƺ� ƺɀɎ� ȵƏȸ� ƺɴƬƺǼǼƺȇƬƺ� ǼټƺɀȵƏƬƺ� Ƴƺ� ɮǣɀǣƫǣǼǣɎƻ� Ƴƺɀ� ȸƻƏǼǣɎƻɀ� ƺɎ� ɮƻƬɖɀ
ǝȒȅȒɀƺɴɖƺǼɀِژ�nټƏȅƫǣɎǣȒȇ�Ƴƺ�ǼƏ�Ɏǝǉɀƺ�Ƴƺ�!ȒǼǣȇ�ƺɀɎ�Ƴƺ�ȸƏƬȒȇɎƺȸ�Ƴƺɀ�ȵƏȸƬȒɖȸɀ�ƺɎ�ȅȒƳƺɀ�Ƴƺ
ɮǣƺɀ�ȵƺɖ�ƬȒȇȇɖɀ�ȵȒɖȸ�ȵǼɖɀǣƺɖȸɀ�ȸƏǣɀȒȇɀً�ȇȒɎƏȅȅƺȇɎ�ȵƏȸƬƺ�ȷɖƺ�Ƭƺ�ȵɖƫǼǣƬ�ƺɀɎ�ȵƺɖ�ɀȒǼǼǣƬǣɎƻ
ƺɎ�ȵƺɖ�ȸƻȵȒȇƳƏȇɎ�ƺɎ�ȷɖƺ�ǼټǝǣɀɎȒǣȸƺ�ɀƺ�ƬȒȇɀɎȸɖǣɎ�ƺȇ�ȅǣǼǣƺɖ�ɖȸƫƏǣȇِ
� � � � � � � XǼ� ƺɴǣɀɎƺ� Ƴƺɀ� ȸƺȵȸƻɀƺȇɎƏɎǣȒȇɀ� ȵȸƻƺɴǣɀɎƏȇɎƺɀ� ȅƏǣɀ� Ɏȸǉɀ� ƫǣȇƏǣȸƺɀ� ɀȵƏɎǣƏǼƺȅƺȇɎ� ƺɎ
ɀȒƬǣƏǼƺȅƺȇɎً�ƳȒȇȇƏȇɎ�ɖȇƺ�ɮǣɀǣȒȇ�ɎȸȒȵ�ǝȒȅȒǕƻȇƻǣɀƏȇɎƺِ�(ټɖȇ�ƬȕɎƻً�ǼƏ�ɮǣǼǼƺ�ȒɖɮƺȸɎƺً��ȵƺȸƯɖƺ
ƬȒȅȅƺ�ɖȇ�ƺɀȵƏƬƺ�ƏƬƬƺɀɀǣƫǼƺ�ƺɎ�ɎȒǼƻȸƏȇɎًژٴ�ƻƳɖȷɖƻًٵ��ȒǔǔȸƏȇɎ�ɖȇ�ɀƺȇɎǣȅƺȇɎ�Ƴƺ�ȵȸȒɎƺƬɎǣȒȇ
ȵƏȸ� ǼټƏȇȒȇɵȅƏɎً� ƏɮƺƬ� Ƴƺɀ� ƫƏȸɀ� ƺɎ� Ƴƺɀ� Ǽǣƺɖɴ� Ƴƺ� ȸƺȇƬȒȇɎȸƺِ� (ƺ� ǼټƏɖɎȸƺً� Ǽƺɀ� ƺɀȵƏƬƺɀ
ȵƻȸǣɖȸƫƏǣȇɀ�ƺɎ� ȸɖȸƏɖɴ�ȵƺȸƯɖɀ�ƬȒȅȅƺ�ƬȒȇɀƺȸɮƏɎƺɖȸɀً�ȅȒǣȇɀ� ɎȒǼƻȸƏȇɎɀ� ɮȒǣȸƺ�ǝȒɀɎǣǼƺɀ�ƏɮƺƬ
ɖȇƺ�ȅǣɀƺ�ƺȇ�ƏɮƏȇɎ�Ƴټɖȇ�ȅȒƳƺ�ȵȒȵɖǼƏǣȸƺ�ƺɎ�Ƴƺ�ȸƺǴƺɎِ�nټǣȅȵȒȸɎƏȇɎƺ�ȸƻƬƺȵɎǣȒȇ�ȅƻƳǣƏɎǣȷɖƺ
Ƴɖ�Ǽǣɮȸƺ0ژٴ�ȇ�ǔǣȇǣȸ�ƏɮƺƬ�0ƳƳɵ� ƺǼǼƺǕɖƺɖǼƺٵژ�Ƴ0ټƳȒɖƏȸƳ�nȒɖǣɀً�ȷɖǣ�ǣȇɀǣɀɎƺ�ɀɖȸ�ǼƏ�ƳǣǔǔǣƬɖǼɎƻ�Ƴƺ
ɮǣɮȸƺ� ɀȒȇ�ǝȒȅȒɀƺɴɖƏǼǣɎƻ� ơ� ǼƏ� ƬƏȅȵƏǕȇƺ� ƺɎ� ǼƏ� ȇƻƬƺɀɀǣɎƻ� ȷɖƏɀǣ� ɮǣɎƏǼƺ� Ƴƺ�ȅǣǕȸƺȸ� ƳƏȇɀ� Ǽƺɀ
ǕȸƏȇƳƺɀ�ɮǣǼǼƺɀً�ƺȇ�ƺɀɎ�ǼټǣǼǼɖɀɎȸƏɎǣȒȇِ
� � � � (Əȇɀ� ǼټǣȇƬȒȇɀƬǣƺȇɎ� ƬȒǼǼƺƬɎǣǔ� ȷɖƏȇƳ� Ȓȇ� ȵƏȸǼƺ� ƳټǝȒȅȒɀƺɴɖƏǼǣɎƻ� ƺɎ� Ƴɖ� ȸɖȸƏǼً� ɎȸȒǣɀ� ǣƳƻƺɀ
ȸƺƯɖƺɀژɀƺ�ƳƻǕƏǕƺȇɎژ �ي ǼټǣȇɮǣɀǣƫǣǼǣɎƻ�Ƴƺɀ�ȵƺȸɀȒȇȇƺɀ�ǝȒȅȒɀƺɴɖƺǼǼƺɀً� ǼƏ� ǔǣǕɖȸƺ�Ƴɖ� ȸƺǴƺɎ�ƺɎ� ǼƏ
ȵƺȸƬƺȵɎǣȒȇ�Ƴټɖȇ�ƺɀȵƏƬƺ�ȷɖƺ�ǼټȒȇ�ǔɖǣɎِ�
� � � � � � � �(ƺɀ�ƻɎɖƳƺɀ�ȒȇɎ�ƬǝƺȸƬǝƻ�ơ�Ȓƫɀƺȸɮƺȸ� ǼƏ�ɮǣɀǣƫǣǼǣɎƻ�Ƴƺ�ǼټǝȒȅȒɀƺɴɖƏǼǣɎƻ�ƺȇ�ȅǣǼǣƺɖ�ȸɖȸƏǼِ
!ƺǼǼƺٮƬǣ�Ə�ƻɎƻ�Ƴƻǔǣȇǣƺ�ƬȒȅȅƺ�ƬȒǼǼƺƬɎǣɮƺً�ǣȇɀɎǣɎɖɎǣȒȇȇƺǼǼƺ�ƺɎ�ƏɀɀȒƬǣƏɎǣɮƺِ��ɮƺƬ�Ƭƺɀ�ƬȸǣɎǉȸƺɀً�ǣǼ
ƺɀɎ�Ɏȸǉɀ�ȵƺɖ�ȵȸȒƫƏƫǼƺ�Ƴƺ�ȸƺɎȸȒɖɮƺȸ�ƺȇ�ȅǣǼǣƺɖ�ȸɖȸƏǼ�Ƭƺɀ�ȅƏȸȷɖƺɀ�Ƴƺ�ɮǣɀǣƫǣǼǣɎƻِ�!Ȓȅȅƺ��ƳƏȇɀ
Ƴƺ�ȇȒȅƫȸƺɖɀƺɀ�ƻɎɖƳƺɀ�ɀɖȸ�ƳټƏɖɎȸƺɀ�ɀɖǴƺɎɀً�Ȓȇ�ƬǝƺȸƬǝƺ�ơ�ȸƺǕƏȸƳƺȸ�Ǽƺ�ȸɖȸƏǼ�ƏɮƺƬ�Ǽƺɀ�ȅƿȅƺɀ
ǼɖȇƺɎɎƺɀ�ȷɖƺ�ǼټɖȸƫƏǣȇِ��ȇ�ƳƻǔǣȇǣɎ�ǼƏ�ɮǣɀǣƫǣǼǣɎƻ�ɖȸƫƏǣȇƺً�ƺɎ�Ȓȇ�ɀټƻɎȒȇȇƺ�Ƴƺ�ȇƺ�ȵƏɀ�ǼƏ�ȸƺɎȸȒɖɮƺȸ
ƺȇ�ȸɖȸƏǼِ�$Ə�ȇƺ�ɀǣǕȇǣǔǣƺ�ȵƏɀ�ȷɖƺ�Ǽƺɀ�Ǖƺȇɀ�ɀȒȇɎ�ǣȇƳǣɮǣƳɖƺǼǼƺȅƺȇɎ�ǣȇɮǣɀǣƫǼƺɀً�ȵƺɖ�Ƴƺ�Ǖƺȇɀ�ɀƺ
ƬƏƬǝƺȇɎ� ƺɎ� ȸƺɀɎƺȇɎ� ƳƏȇɀ� Ǽƺ� ȵǼƏƬƏȸƳِ� 0ȇ� ȸƺɮƏȇƬǝƺ� Ȓȇ� ɎȸȒɖɮƺ� Ƴƺɀ� ǔȒȸȅƺɀ� ȵǼɖɀ� ǔǣȇƺɀً� ȵǼɖɀ
ȇɖƏȇƬƻƺɀ� ƺɎ� ȵǼɖɀ� Ƴǣɮƺȸɀƺɀ� Ƴƺ� ƬȒȇƬƺȵɎǣȒȇɀ� Ƴƺ� ǼټǝȒȅȒɀƺɴɖƏǼǣɎƻِ� nټǣȇƺɴǣɀɎƏȇƬƺ� Ƴƺ� Ǽǣƺɖɴ
ǣƳƺȇɎǣǔǣƻɀ�ȇټƺɀɎ�ȵƏɀ�ǔȒȸƬƻȅƺȇɎ�ɮƻƬɖƺ�ɀɖȸ�Ǽƺ�ȅȒƳƺ�Ƴɖ�ȅƏȇȷɖƺ�ƺɎٖȒɖ�Ƴƺ�ǼƏ�ɀȒɖǔǔȸƏȇƬƺ�Ƴƺ�ȇƺ
ȵƏɀ�ȵȒɖɮȒǣȸ�ɀټƺɴȵȸǣȅƺȸ�ƺȇɎȸƺ�ȵƏǣȸوƺوɀِ�

!ȌǶǞȁ�JǞȲƊɐǶɈل�ƮȌƧɈȌȲƊȁɈ�Ƶȁ�ȺȌƧǞȌǶȌǐǞƵ�ƵɈ�ǿƊǞɈȲƵ�ƮƵ�ƧȌȁǏƶȲƵȁƧƵ�Ɗɐ�!ª0²§ڑَڑ��ȯȲȌȯȌȺ
ǞȺȺɐȺ�ƮƵ�ȺƵȺ�ɈȲƊɨƊɐɮ�ƮƵ�ɈǘǄȺƵڑ٭�ڑmƊ�ɨǞƵ�ǘȌǿȌȺƵɮɐƵǶǶƵ�Ɯ�ǶٵƶƧƊȲɈ�ƮƵ�ǶƊ�ɨǞȺǞƦǞǶǞɈƶ
ɐȲƦƊǞȁƵٮڑ

!ȒȇƬƺȸȇƏȇɎ�ǼټǝȒɀɎǣǼǣɎƻ�ƺɎ�Ǽƺ�ȸƺǴƺɎً�ǣǼ�ɵ�ƺȇ�Əً�ȅƏǣɀ�ȵƏɀ�ȵǼɖɀ�ȷɖټƏǣǼǼƺɖȸɀِ��ɖ�ɀƺǣȇ�Ƴƺ�ǼƏ�ǔƏȅǣǼǼƺً�ǼƏ
ȵȸƻɀƺȇƬƺ� Ƴټɖȇ� ƺȇǔƏȇɎ� ǝȒȅȒɀƺɴɖƺǼ� ȵƺɖɎ� ɮƺȇǣȸ� ƫȒɖɀƬɖǼƺȸ� Ǽƺɀ� ȸƺȵȸƻɀƺȇɎƏɎǣȒȇɀ� ƺɎ� ǼƏ
ɀɎȸɖƬɎɖȸƺ� ǔƏȅǣǼǼƺ� ǝƻɎƻȸȒȇȒȸȅƻƺ� ٕ� Ƴƺ� ȅƿȅƺ� ȵȒɖȸ� Ǽƺ� ȅǣǼǣƺɖ� ȵȸȒǔƺɀɀǣȒȇȇƺǼِژ � (ƺ� ȵƏȸ� ǼƏ
ȵȸƻɀƺȇƬƺ� Ƴƺɀ� ȵƺȸɀȒȇȇƺɀ� ǝȒȅȒɀƺɴɖƺǼǼƺɀً� Ƴƺ� ǔƏǣɎً� ǼټǝȒȅȒɀƺɴɖƏǼǣɎƻ� ǣȇɎǉǕȸƺ� Ǽƺɀ� ɮǣƺɀ� ƺɎ
ƫȒɖɀƬɖǼƺ� Ǽƺɀ� ȇȒȸȅƺɀً� ȇټƺȅȵƿƬǝƏȇɎ� ȵƏɀ� Ǽƺɀ� ɀȒƬǣƏǼǣɀƏɎǣȒȇɀِ� nټƺɴǣɀɎƺȇƬƺ� Ƴƺ� Ƭƺɀ�ȅǣȇȒȸǣɎƻɀ
ɮǣƺȇɎ�ȵȸȒǕȸƺɀɀǣɮƺȅƺȇɎژƬǝƏȇǕƺȸ�ɀȒƬǣƏǼƺȅƺȇɎ�ǼƏ�ȅƏǴȒȸǣɎƻ�ǝƻɎƻȸȒɀƺɴɖƻƺ�Əɖ�ƬȒɖȸɀ�Ƴɖ�Ɏƺȅȵɀِ

¨Əȸ� ȸƏȵȵȒȸɎ�ơ� ǼƏ�ɮǣɀǣȒȇ�Ȓɞ� Ǽƺ�ȅǣǼǣƺɖ�ȸɖȸƏǼ�ƺɀɎ
ɖȇ� ƺɀȵƏƬƺ� ȷɖƺ� ǼټȒȇ� ǔɖǣɎً� ǣǼ� ǔƏɖɎ� ƳټƏƫȒȸƳ
ȵȸƺȇƳȸƺ� ƺȇ� ƬȒȅȵɎƺ� ǼƏ� ƳǣɮƺȸɀǣɎƻ� Ƴƺɀ
ɎƺȸȸǣɎȒǣȸƺɀ� ƺɎ� ȇƺ� ȵƏɀ� ȅƺɎɎȸƺ� ɎȒɖɀ� Ǽƺɀ
ɎƺȸȸǣɎȒǣȸƺɀ�ȸɖȸƏɖɴ�ƳƏȇɀ�ɖȇƺ�ȅƿȅƺ�ƬƏɎƻǕȒȸǣƺِ�
!ȒȇƬƺȸȇƏȇɎ� Ǽƺɀ� ɎȸƏǴƺƬɎȒǣȸƺɀ� Ƴƺɀ� ȵƺȸɀȒȇȇƺɀ
ǝȒȅȒɀƺɴɖƺǼǼƺɀ� ɎȸȒǣɀ� ɎȸƏǴƺƬɎȒǣȸƺɀ� ɀƺ
ƳƻǕƏǕƺȇɎٮ�يژ�Ǽƺɀ�ǼȒƬƏɖɴژٴ�ȵɖȸ�Ǵɖɀٵژ�ȷɖǣ�ȸƺɀɎƺȇɎ
ɀɖȸ� Ǽƺɖȸ� ɎƺȸȸǣɎȒǣȸƺ� �ٮ Ǽƺɀ� �ٴ ۏ
ȇƻȒȸɖȸƏɖɴژ ژٵ ȷɖǣ� ƏȸȸǣɮƺȇɎ� Ƴƺ� ȅƻɎȸȒȵȒǼƺ� ƺɎ
ȇټȒȇɎ� ɀȒɖɮƺȇɎ� ǴƏȅƏǣɀ� ƬȒȇȇɖ� Ǽƺ� ȸɖȸƏǼ� ƺɎژ � ژ ٮ
ƬƺǼǼƺɖɴ� ȷɖǣ� ȵƏȸɎƺȇɎ� ƺɎ� ȸƺɮǣƺȇȇƺȇɎ� Əȵȸǉɀ
ِٵژƺɴȵƻȸǣƺȇƬƺ�Ƴƺ�ǼƏ�ɮǣǼǼƺټǼژٴ

ßȌɐȺ�ȯȌɐɨƵɹ�ȲƵɈȲȌɐɨƵȲ�ǶƵ�ɈƶǿȌǞǐȁƊǐƵ
ƮƵ��ǶǞɨǞƵȲ�ƵɈ�RɐǐȌ�ȺɐȲ
ɐȁǞȱɐƵƵȁǿȌȁǐƵȁȲƵىǏȲ ���



����������������hڗƏǣ�ƳƻƬȒɖɮƺȸɎ�ȷɖƺ�ǴڗƻɎƏǣɀ�Ǽƺɀƫǣƺȇȇƺ�ɮƺȸɀ�ȅƺɀש��Əȇɀ٫�5Ɏȸƺ�Ǽƺɀƫǣƺȇȇƺ�ƺɀɎ�ɖȇƺ�Ƴƺɀ
ǔƏƬƺɎɎƺɀ�Ƴƺ�ȅƏ�ȵƺȸɀȒȇȇƏǼǣɎƻ�ȷɖǣ�ƺȇ�ƬȒȅȵȸƺȇƳ�Ƴƺ�ȇȒȅƫȸƺɖɀƺɀ�ƏɖɎȸƺɀ٫� hڗƏǣ�ǕȸƏȇƳǣ�ɀƏȇɀ
ȸƺȵǉȸƺɀ�ɀɖȸ� ǼڗǝȒȅȒɀƺɴɖƏǼǣɎƻ�ƺȇ�ȸɖȸƏǼ٫� hƺ�ȇƺ�ƬȒȇȇƏǣɀɀƏǣɀ�ȵƺȸɀȒȇȇƺ�ƳƏȇɀ�ȅȒȇ�ƺȇɎȒɖȸƏǕƺ
��ȷɖǣ�ƻɎƏǣɎ�ƺȇڐڳƏƳɖǼɎƺڳڏ ȸƺǼƏɎǣȒȇ�ƏɮƺƬ�ɖȇƺ�ȵƺȸɀȒȇȇƺ�Ƴɖ�ȅƿȅƺ�ɀƺɴƺ٫� hƺ�ȅƺ�ȸƏȵȵƺǼǼƺ�ȷɖƺ
ȷɖƺǼȷɖƺ� ǔȒǣɀ� Ȓȇ� ȵƏȸǼƏǣɎ� Ƴƺɀ� ɮǣƺɖɴ� ǕƏȸƯȒȇɀ� Ȓɖ� ɮǣƺǼǼƺɀ� ǔǣǼǼƺɀ� ȷɖǣ� ǝƏƫǣɎƏǣƺȇɎ� ơ� ǼڗȒȸƻƺ� Ƴɖ
ɮǣǼǼƏǕƺ٫�³ǣ�Ȓȇ�ȸƻǔǼƻƬǝǣɎ�Ƴƺɖɴ�ȅǣȇɖɎƺɀ٦�Ȓȇ�ɀƺ�ƳȒɖɎƺ�ƫǣƺȇ�ȷɖڗǣǼɀ�Ȓɖ�ƺǼǼƺɀ�ɀȒȇɎ�ƺȇ�ƬȒɖȵǼƺ٫�0ȇ�ȇƺ
ȅƺɎɎƏȇɎ�ȵƏɀ�Ƴƺ�ȅȒɎɀ٦� Ȓȇ� ǣȇɮǣɀǣƫǣǼǣɀƺ� ƺɎ� ƬǝƏƬɖȇ�ƏƬǝǉɎƺ�ɖȇƺ�ȵƏȸɎ�Ƴƺ� ǼƏ�ȵƏǣɴ� ɀȒƬǣƏǼƺ٫� 0ȇ
ȅǣǼǣƺɖ� ȸɖȸƏǼ٦� ƬڗƺɀɎ� ƳǣǔǔǣƬǣǼƺ� Ƴƺ� ɀƺ� ƬȒȇɀɎȸɖǣȸƺ� ǝȒȸɀ� Ƴƺɀ� ȇȒȸȅƺɀ٦� ƬƏȸ� ȇȒɖɀ� ȇڗƏɮȒȇɀ� ȵƏɀ� Ƴƺ
ȅǣȸȒǣȸ٫�zȒɖɀ�ǕȸƏȇƳǣɀɀȒȇɀ�ƳƏȇɀ�ɖȇ�ƺȇɮǣȸȒȇȇƺȅƺȇɎ�ȷɖǣ�ȇƺ�ȇȒɖɀ�ƳǣɎ�ȵƏɀ�ȷɖƺ�ƬڗƺɀɎ�ȵȒɀɀǣƫǼƺ٦
ȷɖƺ� ƯƏ� ƺɴǣɀɎƺ٫� �ɖǴȒɖȸƳڗǝɖǣ٦� Ƴƺ� ȵǼɖɀ� ƺȇ� ȵǼɖɀ� Ƴƺ� ƬȒɖȵǼƺɀ� Ƴƺ� ǔƺȅȅƺɀ� Ȓɖ� ƳڗǝȒȅȅƺɀ
ɀڗǣȇɀɎƏǼǼƺȇɎ�ƺȇ�ƏǕȸǣƬɖǼɎɖȸƺ٫�hƺ�ȸƿɮƺ٦�ȷɖƺ�ȇȒɖɀ�ɀƺȸȒȇɀ�ƬǝƏƬɖȇ�ƺɎ�ƬǝƏƬɖȇƺ�ơ�ȇȒɎȸƺ�ȅƏȇǣǉȸƺ٦
Ǽƺɀ�ȅǣȸȒǣȸɀ�Ƴƺ�Ǵƺɖȇƺɀ�ȸɖȸƏɖɴ٫ƏǼƺɀ�ȷɖǣ�ȇƺ�ɀƺ�ƳƺȅƏȇƳƺȸȒȇɀ�ȵǼɖɀ�٥�0ɀɎډƬƺ�ȷɖƺ�ƬڗƺɀɎ�ȵȒɀɀǣƫǼƺ
ژ٬

�Ǽǣȇƺזא��٫�Əȇɀٮ��ÁƏȸȇ

�Əȇɀ٦�Ǵƺ�ȅƺ�ɀȒɖɮǣƺȇɀ�ƏɮȒǣȸ�ƳƺȅƏȇƳƻ�Ƭƺ�ȷɖƺ�ɮȒɖǼƏǣɀׯ�ƻɎƏǣɀ�ȵƺɎǣɎƺ٦�ɮƺȸɀڗ���ªɖƏȇƳ�Ǵڳ�����������
Ƴǣȸƺ�Ǽƺ�ǕȸȒɀډȅȒɎ٦ڐڳ)¨ڳڏ��ƺɎ�ȷɖƺ�ȅƏ�ȅǉȸƺ�ȅڗƏɮƏǣɎ�ƺɴȵǼǣȷɖƻ�Ɏȸǉɀ�ɀɖƬƬǣȇƬɎƺȅƺȇɎ٦�ǼڗƏǣȸ�Ǖƿȇƻƺ
ȷɖƺ�ƯƏ�ɮƺȇƏǣɎ�Ƴɖ�ȅȒɎ�ȵƻƳƻȸƏɀɎƺ�ȷɖǣ�ɮȒɖǼƏǣɎ�Ƴǣȸƺ�Ƴƺɖɴ�ǝȒȅȅƺɀ�ƏȅȒɖȸƺɖɴ�Ȓɖ�ȷɖƺǼȷɖƺ
ƬǝȒɀƺ� ƬȒȅȅƺ� ƯƏ٫� (ȒȇƬ� ɮƺȸɀ� �ׯ Əȇɀ� ǴڗƏǣ� Əȵȵȸǣɀ� ƏɮƺƬ� ɖȇ� ǕȸƏȇƳ� ƻɎȒȇȇƺȅƺȇɎ� ȷɖƺ� Ƴƺɖɴ
ǝȒȅȅƺɀ� ƏɮƏǣƺȇɎ� Ǽƺ� ƳȸȒǣɎ� ƳڗƿɎȸƺ� ƏȅȒɖȸƺɖɴ٦� ȷɖƺ� ƬڗƻɎƏǣɎ� ȸƺǼƏɎǣɮƺȅƺȇɎ� ƏƳȅǣɀ٫�xƏǣɀ� ɮɖ� ǼƏ
ǔƏƯȒȇ�ƳȒȇɎ�ȅƏ�ȅǉȸƺ�ƺȇ�ȵƏȸǼƏǣɎ٦�ƏǴȒɖɎƻ�Əɖ�ǔƏǣɎ�ȷɖƺ�ƯƏ�ɀȒǣɎ�Əɖɀɀǣ�ɖȇƺ�ǣȇɀɖǼɎƺ٦�ǴڗƏɮƏǣɀ�Ƴƺɮǣȇƻ
ȷɖƺ�Ƭƺ�ȇڗƻɎƏǣɎ�ȵƏɀ�Ɏȸǉɀ�ɮƏǼȒȸǣɀƻ�ƳƏȇɀ� ǼƏ�ɀȒƬǣƻɎƻ٫�xƏǣɀ�ȷɖƏȇƳ�ȅƿȅƺ�ǴڗƏɮƏǣɀ�ƬȒȇɀǣƳƻȸƻ�ƯƏ
ƬȒȅȅƺ�ɖȇ�ȇȒɖɮƺƏɖ�ȵȒɀɀǣƫǼƺ�ƺɎ�ƬڗƻɎƏǣɎ�ƳƻǴơ�ȸƻǴȒɖǣɀɀƏȇɎ٫� ƺɀɎ�ƳȒȇƬ�ȷɖƺ�ɮƺȸɀ�Ȓȇɿƺڗƺ�ȇ!ټ٫٫٫ٻ
Ȓɖ�ƳȒɖɿƺ�Əȇɀ�ȷɖƺ�ǴڗƏǣ�ƳƻƬȒɖɮƺȸɎ�ǼڗƺɴǣɀɎƺȇƬƺ�Ƴƺɀ�Ǽƺɀƫǣƺȇȇƺɀ٦�ƺɎ�ȷɖƺ�ǴڗƏǣ�ƳȒȇƬ�ƬȒȅȵȸǣɀ�ȷɖƺ
Ǵƺ�ȇڗƻɎƏǣɎ�ȵƏɀ�ɖȇ�ƺɴɎȸƏډ� ɎƺȸȸƺɀɎȸƺ٦� ɀƺɖǼƺ� �ڏ ǔǣǼǼƺ� �ڐ ɀɖȸ� Ɏƺȸȸƺ�ơ�ƿɎȸƺ�ƏȅȒɖȸƺɖɀƺ�Ƴƺ� ǔƺȅȅƺɀ٫
�ɮƺƬ�Ƴɖ�ȸƺƬɖǼ�ƏɖǴȒɖȸƳڗǝɖǣ�ƯƏ�ȅƺ�ɀƺȅƫǼƺ�ƬȒȅȵǼǉɎƺȅƺȇɎ�ǣȇƬȒȇǕȸɖ�Ƴƺ�ȇڗƏɮȒǣȸ�ƺɖ�ƏƬƬǉɀ�ơ
ƬƺɎɎƺ�ǣȇǔȒȸȅƏɎǣȒȇ�ȷɖƺ�ɀǣ�ɎƏȸƳڳ٫

¨ƺȸȸǣȇƺוא��٫�Əȇɀٮ��(ƺɖɴ³ٮǉɮȸƺɀ

ÀƶǿȌǞǐȁƊǐƵȺ

���



nƺ�ǼƏȇǕƏǕƺ�ƬȒȇɎȸǣƫɖƺ�ơ�ǔƏƯȒȇȇƺȸ�ȇȒɀ�ȸƺȵȸƻɀƺȇɎƏɎǣȒȇɀ�Ƴɖ�ȅȒȇƳƺِ��Ǖǣȸ�ɀɖȸ�Ǽƺ�ǼƏȇǕƏǕƺ�ƬٔƺɀɎ
ƳȒȇƬ�Əɖɀɀǣ�ƏǕǣȸ�ɀɖȸ�ǼƏ�ȸƻƏǼǣɎƻِ�

nƺɀ� ȵȸȒȵȒɀ� ɀƺɴǣɀɎƺɀً� ǝȒȅȒȵǝȒƫƺɀً� Ȓɖ� ɎȸƏȇɀȵǝȒƫƺɀ� ɀȒȇɎ� Ƴƺɀ� ȵƏȸȒǼƺɀ� ȷɖǣ� ȸƺȇǔȒȸƬƺȇɎ� Ƴƺɀ
ɀɎƻȸƻȒɎɵȵƺɀ�Ȓɖ�Ƴƺɀ�ȅȒɎɀ�ǣȇɀɖǼɎƏȇɎɀ�ȷɖǣ�ȇƺ�ɮǣɀƺȇɎ�ȵƏɀ�ɖȇƺ�ȵƺȸɀȒȇȇƺ�ƺȇ�ȵƏȸɎǣƬɖǼǣƺȸِ�¨Əȸ�ƺɴي�
nƏɖȸƏ�ƺɎ�xƏȸǣȇƺ�ɀȒȇɎ�ȵƏɀ�ƺȇƬȒȸƺ�ȸƺɮƺȇɖƺɀ�Ƴƺ�ǼƏ�ƳȒɖƬǝƺ�ٕ�ƺȇژٴ�ٕ�ٵژƺɀɎ�ɖȇ�ɎȸɖƬ�Ƴƺ�ȵƻƳƻټƬژٴ
ȅƿȅƺ�Ɏƺȅȵɀ�ƬټƺɀɎ�ȇȒȸȅƏǼ�Ƭƺ�ɀȒȇɎ�Ƴƺɀ�ǔǣǼǼƺɀِٵژ�nټȒƫǴƺƬɎǣǔً�ƬټƺɀɎ�Ƴƺ�ȸƻƏǕǣȸِ�«ƻƏǕǣȸً�ƬټƺɀɎ�ɀȒȸɎǣȸ
Ǽƺ�ȵȸȒȵȒɀ�Ƴƺ� ǼƏ�ƫƏȇƏǼǣɎƻً� Ȓǔǔȸǣȸ� ɖȇ�ȅǣȸȒǣȸ� ȷɖǣ� ƏȵȵƺǼǼƺ� ǼƏ� ȸƻǔǼƺɴǣȒȇ� ɀɖȸ�Ƴƺɀ�ȵǝȸƏɀƺɀ� ƺɎ� Ƴƺɀ
ȸƺȵȸƻɀƺȇɎƏɎǣȒȇɀ�ȸƻǔǼƺɴƺɀِ�

Èȇ� Ƴƺɀ� ƏɀȵƺƬɎɀ� Ƴƺ� Ƭƺ� ȷɖƺ� ǼټȒȇ� ƏȵȵƺǼǼƺ� ǼƏ� �ٴ ȇȒȸȅƺ� ǝƻɎƻȸȒɀƺɴɖƺǼǼƺ� �ٵ ƺɀɎ� ȷɖƺً� Ƴƺ� ȵȸǣȅƺ
ƏƫȒȸƳً�ɎȒɖɎ�ǔȒȇƬɎǣȒȇȇƺ�ƳƏȇɀ�ȇȒɎȸƺ�ɎƿɎƺ�ƬȒȅȅƺ�ɀǣ�ɎȒɖɎ�Ǽƺ�ȅȒȇƳƺ�ƻɎƏǣɎ�ǝƻɎƻȸȒɀƺɴɖƺǼِ�IƏǣȸƺ
ƺɴǣɀɎƺȸ� ƳƏȇɀ� ȇȒɎȸƺ� ǼƏȇǕƏǕƺ� ǼƏ� ȵȒɀɀǣƫǣǼǣɎƻ� Ƴƺ� ǼټǝȒȅȒ� Ȓɖ� Ƴƺ� ǼƏ� ƫǣɀƺɴɖƏǼǣɎƻ� ƺɀɎ� ƳȒȇƬ
ǣȅȵȒȸɎƏȇɎ� ȵȒɖȸ� ژٴ ȇȒȸȅƏǼǣɀƺȸژ �ٵ Ǽƺɀ� ƳǣǔǔƻȸƺȇɎƺɀ� ȒȸǣƺȇɎƏɎǣȒȇɀ� ɀƺɴɖƺǼǼƺɀ� ƺɎ� ƏȅȒɖȸƺɖɀƺɀِ��ȇ
ȵƺɖɎ�Ƴǣȸƺ�ɀɵɀɎƻȅƏɎǣȷɖƺȅƺȇɎژٴ�ɎȒȇ�ƬȒȵƏǣȇ�Ȓɖ�ɎƏ�ƬȒȵǣȇƺِٵژ��ɖɮȸǣȸ�ƬƺɎɎƺ�ƳȒɖƫǼƺ�ȵȒɀɀǣƫǣǼǣɎƻ
ȵƺɖɎ� Əȅƺȇƺȸ� ơ� Ƴƺɀ� ƬȒȅȅƺȇɎƏǣȸƺɀ� ȇƻǕƏɎǣǔɀ� Ȓɖ� ǣȇɎƺȸȸȒǕƏɎǣǔɀ� �ي ƬټƺɀɎ� ƏǼȒȸɀ� ǼټȒƬƬƏɀǣȒȇ
ƳټƻƬǝƏȇǕƺȸ�ɀɖȸ�Ƭƺ�ɀɖǴƺɎِ

§ƵȁȺƵȲ�ƵɈ�ƊȁǞǿƵȲ�ƧƵɈɈƵ�ȱɐƵȺɈǞȌȁ�ƊɨƵƧ�ȺȌȁ
ƶȱɐǞȯƵ

wƊɐƮل�ȲƵȺȯȌȁȺƊƦǶƵ�ƮƵ�ǶƊ�ƧȌǿǿǞȺȺǞȌȁ�ǿǞɮǞɈƶ�ƮƵȺ�1ƧǶƊǞȲƵɐȺƵȺ�ƵɈ�1ƧǶƊǞȲƵɐȲȺ
ƮƵ�IȲƊȁƧƵ�ƵɈ�ǿƵǿƦȲƵ�ƮƵ�ƧȌǿǞɈƶ�ƮƵ�ȲƶƮƊƧɈǞȌȁ�Ʈɐ�ǐɐǞƮƵ�wǞɮǞƧƊǿȯى

(Əȇɀ� ɖȇ� ȵȸƺȅǣƺȸ� Ɏƺȅȵɀً� ȇȒɖɀ� ȇȒɖɀ� ɀȒȅȅƺɀ� ȵƏȸɎƏǕƺȸ� ȇȒɀ� ƬȒȇɎƺɴɎƺɀ� Ƴټƻȷɖǣȵƺɀ� ƳƏȇɀ
ǼƺɀȷɖƺǼɀ�Ȓȇ�ɀȒɖǝƏǣɎƺ�ɎȸƏɮƏǣǼǼƺȸ� Ǽƺɀ�ȷɖƺɀɎǣȒȇɀ�Ƴƺ�ȅǣɴǣɎƻɀ�Əǣȇɀǣ�ȷɖƺ�Ƴƺɀ�ƳȒƬɖȅƺȇɎɀ�ƬƏƳȸƺɀ
ɀɖȸ� ǼƺɀȷɖƺǼɀ� ɀټƏȵȵɖɵƺȸ� ٢«ƏȵȵȒȸɎ� Ƴټ�ȸǣƺȇɎƏɎǣȒȇɀً� ¨ȸȒǴƺɎ� 0ƳɖƬƏɎǣǔً� ¨ǼƏǣƳȒɵƺȸ� ȵȒɖȸ� Ǽ0ټǕƏǼǣɎƻً
!ƏƳȸƺ�J³x«�٫�Əɖ�x«h!٣�Ƭƺ�ȷɖǣ�ȵƺȸȅƺɎ�Ƴƺ�ƬȒȸȸƻǼƺȸ�Ǽƺ�ƬǝƺȅǣȇƺȅƺȇɎ�ƬȒǼǼƺƬɎǣǔ�ƺɎ�ȵƺȸɀȒȇȇƺǼً
ȅƏǣɀ� Əɖɀɀǣ� ƳټƏɀɀƺȒǣȸ� ǼƏ� ǼƻǕǣɎǣȅǣɎƻ� Ƴƺ� ǼƏ� ƳƻȅƏȸƬǝƺ� ɮǣɀٮơٮɮǣɀ� Ƴƺ� Ǽټƻȷɖǣȵƺً� Ƴƺɀ� Ǵƺɖȇƺɀً� Ƴƺɀ
ȵƏȸƺȇɎɀً�Ƴƺɀ�ǣȇɀȵƺƬɎƺɖȸǣƬƺɀ�Ǵƺɖȇƺɀɀƺ�ۭ�ɀȵȒȸɎً�ƺɎƬِ

(Əȇɀ�ɖȇ�ɀƺƬȒȇƳ�Ɏƺȅȵɀً�ȇȒɖɀ�ƏɮȒȇ�ǔƏǣɎ�ɖȇƺ�ǼƺƬɎɖȸƺ�Ƴɖ�ǕɖǣƳƺ�
ٓxǣɴǣƬƏȅȵٓ�ȵȒɖȸ�ƺȇ�ɀȒȸɎǣȸ�ƳǣǔǔƻȸƺȇɎɀ�ƻǼƻȅƺȇɎɀِ

!Ƶ�ȱɐƵ�ǶزȌȁ�ƮǞɈة�ƧƵ�ȱɐƵ�ƪƊ�ƮǞɈ

0ȁ�ƶȱɐǞȯƵ�ƮƵ�ȲƵȺȯȌȁȺƊƦǶƵȺة�ƮƵ�ǐȲȌɐȯƵة�ƮƵ�ǏȌȲǿƊɈǞȌȁخخخ

XȇƬǣɎƺȸ� ƺɎ� ƏƬƬȒȅȵƏǕȇƺȸ� Ǽƺɀ� ȵƺȸɀȒȇȇƺɀ� ơ� ȵȸƺȇƳȸƺ� Ƴƺɀ� ȸƺɀȵȒȇɀƏƫǣǼǣɎƻɀ� ơ
ǼټǣȇɎƻȸǣƺɖȸ�Ƴƺ�Ǽٔƻȷɖǣȵƺ�ɀƺǼȒȇ�Ƴƺɀ�ɀƬǝƻȅƏɀ�ȇȒȇ�Ǖƺȇȸƻɀِ

³ǣ� Ǽٔƻȷɖǣȵƺ� ȸƺȵȸȒƳɖǣɎ� ȵƏȸǔȒǣɀ� Ƴƺɀ� ɀƬǝƻȅƏɀ� Ȓɖ� Ƴƺɀ� ƳƻɀƻȷɖǣǼǣƫȸƺɀ� Ǖƺȇȸƻɀً� ƬٔƺɀɎ� Əɖɀɀǣ� Ǽƺ
ȵȸƺȅǣƺȸ�Ǽƺɮǣƺȸ�ȵȒɖȸ�ƏǕǣȸِ�àȒǣƬǣ�Ƴƺɀ�ȵȒǣȇɎɀ�ƳٔƏɎɎƺȇɎǣȒȇɀي��
nƏ�ƬȒȅȵȒɀǣɎǣȒȇ�Ƴƺ�Ǽٔƻȷɖǣȵƺ�ƺɎ�ǼƏ�ȵȸǣɀƺ�Ƴƺ�ȸƺɀȵȒȇɀƏƫǣǼǣɎƻي�

���



³ƺ�Ƴǣȸƺ�ƺɴȵǼǣƬǣɎƺȅƺȇɎ�ȷɖƺ�ǼٔȒȇ�ɀƺȸƏ�ɮǣǕǣǼƏȇɎِƺِɀ�ơ�ȇȒɀ�ȵȸȒȵȸƺɀ�ƏɎɎǣɎɖƳƺɀ�ٖ�ȵȸȒȵȒɀ
ɀƺɴǣɀɎƺɀً�ȷɖƺ�ǼٔȒȇ�ȸƺɀȵƺƬɎƺȸƏ�Ǽƺɀ�ǣƳƺȇɎǣɎƻɀ�Ƴƺ�Ǖƺȇȸƺً�ƺɎ�ȵƺȸȅƺɎɎȸƏ�Əɖɴ�ȵƺȸɀȒȇȇƺɀ
Ƴƺ�ɀټƺɴȵȸǣȅƺȸ�ơ�Ƭƺ�ɀɖǴƺɎ�٢ǔƏǣȸƺ�ɖȇ�ɎȒɖȸ�Ƴƺɀ�ȵȸƻȇȒȅɀ�ƺɎ�Ƴƺɀ�ȵȸȒȇȒȅɀ٣ِ�
(ƻƫȸǣƺǔƺȸ�ƺȇɀƺȅƫǼƺ�ȷɖƏȇƳ�Ȓȇ�ǣƳƺȇɎǣǔǣƺ�Ƴƺɀ�ɀǣɎɖƏɎǣȒȇɀ�ȵȸȒƫǼƻȅƏɎǣȷɖƺɀ�٢ƺɴي��ɖȇƺ
ȸƻƏƬɎǣȒȇ�ƳǣǔǔƻȸƺȇɎƺ�ƏɮƺƬ�ɖȇ�ǕƏȸƯȒȇ�ȷɖǣ�ȵǼƺɖȸƺ�ȷɖټƏɮƺƬ�ɖȇƺ�ǔǣǼǼƺ�ȷɖǣ�ȵǼƺɖȸƺٕژ�Ƴƺɀ
ǕƏȸƯȒȇɀ� ȷɖǣ� ȇٔƻƬȒɖɎƺȇɎ� ȷɖƺ� Ǽƺɀ� ȸƺɀȵȒȇɀƏƫǼƺɀ� ǝȒȅȅƺɀ� ٌ٣� ƺɎ� ƻƬǝƏȇǕƺȸ� ɀɖȸ
ƬȒȅȅƺȇɎ�Ȓȇ�ȵȒɖȸȸƏǣɎ�ƏǕǣȸ�ȵȒɖȸ�ǼƏ�ɀɖǣɎƺِ�
5Ɏȸƺ� ɮǣǕǣǼƏȇɎِƺِɀ� Əɖɴ� Ɏƺȅȵɀ� Ƴƺ� ȵƏȸȒǼƺ� ƳƏȇɀ� Ǽٔƻȷɖǣȵƺً� Əɖɴ� ǣȇɎƺȸȸɖȵɎǣȒȇɀِ
³ٔƺȇƬȒɖȸƏǕƺȸ�ơ�ȵƏȸɎǣƬǣȵƺȸ�Əɖɴ�Ɏƺȅȵɀ�ǣȇǔȒȸȅƺǼɀ�Ƴɖ�Ǖƺȇȸƺ�ȒȵȵȒɀƻ�Əɖ�ɀǣƺȇ�٢ƺɴِي��ƺȇ
ɎƏȇɎ� ȷɖƺ� ȸƺɀȵȒȇɀƏƫǼƺ� ǔƺȅȅƺً� ƏǼǼƺȸ� ǔƏǣȸƺ� ɖȇ� ɎȒɖȸ� ƳƏȇɀ� ǼƏ� ȵƏȸɎǣƺ� Ƴƺ� ǔȒȒɎ٣ً� ơ� ɀƺ
ǔȒȸȅƺȸ�ɀɖȸ�Ƴƺɀ�ƳȒȅƏǣȇƺɀ�ȇȒɖɮƺƏɖɴِ

nƺɀ�ȵȸǣȇƬǣȵƺɀ�Ƴƺ�ǔȒȇƬɎǣȒȇȇƺȅƺȇɎ�Ƴƺ�Ǽٔƻȷɖǣȵƺ

mƊ�ȲƵǶƊɈǞȌȁ�ƊɨƵƧ�ǶƵȺ�ȯƊȲƵȁɈȺ
³ٔƏƳȸƺɀɀƺȸ�Əɖɴ�ȵǉȸƺɀ�ƬȒȅȅƺ�Əɖɴ�ȅǉȸƺɀ�ȵȒɖȸ�ƳȒȇȇƺȸ�Ƴƺɀ�ǣȇǔȒȸȅƏɎǣȒȇɀ�ɀɖȸ
Ǽƺɀ�ƺȇǔƏȇɎɀ�Ȓɖ�ƺȇ�ƳƺȅƏȇƳƺȸِ�
³ȒǼǼǣƬǣɎƺȸ�ɎȒɖɀ�Ǽƺɀ�ȵƏȸƺȇɎɀ�ȵȒɖȸ�Ǽƺɀ�ƳǣǔǔƻȸƺȇɎɀ�ƬȒɖȵɀ�Ƴƺ�ȅƏǣȇ� �ƬȒɖƳȸƺ�ȇٔƺɀɎي
ȵƏɀ� ȸƻɀƺȸɮƻ�Əɖɴ�ȅǉȸƺɀً�ƺɎ� ȸƻȵƏȸƺȸ� Ǽƺɀ� ɎȸǣȵƏɎɎƺɀ�Əɖɴ�ȵǉȸƺɀِ��ȇ�ȵƺɖɎ�ȅƿȅƺ
ȵȸȒȵȒɀƺȸ�Ƴٔƺȇ�ǔƏǣȸƺ�Ƴƺɀ�Ɏƺȅȵɀ�ƳٔƏȵȵȸƺȇɎǣɀɀƏǕƺِ
0ɴȵǼǣƬǣɎƺȸ� Əɖȵȸǉɀ� Ƴƺɀ� ȵƏȸƺȇɎɀ� ǼٔǣȅȵȒȸɎƏȇƬƺ� Ƴƺ� ǼٔƻǕƏǼǣɎƻ� Ƴƺɀ� Ǖƺȇȸƺɀ�ƳƏȇɀ
ɀȒȇ�ƏɀɀȒƬǣƏɎǣȒȇً�ȇȒɎƏȅȅƺȇɎ�ƳƏȇɀ�Ǽƺ�ȵȸȒǴƺɎ�ȵƻƳƏǕȒǕǣȷɖƺِ�xƿȅƺ�ɀǣ�Ƭƺ�ȇٔƺɀɎ
ȵƏɀ�ɖȇ�ȒƫǴƺƬɎǣǔ�ɀȵƻƬǣǔǣȷɖƺ�Ƴƺ�Ǽٔƻȷɖǣȵƺً�Ȓȇ�ȵƺɖɎ�ǣȇɀƬȸǣȸƺ�ɖȇƺ�ɀǣȅȵǼƺ�ȵǝȸƏɀƺ
ٓǼٯƻȷɖǣȵƺ�ɀƺȸƏ�ȵƏȸ�ƏǣǼǼƺɖȸɀ�ɮǣǕǣǼƏȇɎƺ�Əɖɴ�ȷɖƺɀɎǣȒȇɀ�ƳٯƻǕƏǼǣɎƻ�ƺȇɎȸƺ� Ǽƺɀ� ǔǣǼǼƺɀ
ƺɎ�Ǽƺɀ�ǕƏȸƯȒȇɀ�ƺɎ�ơ�ƻɮǣɎƺȸ�Ǽƺɀ�ȵȸȒȵȒɀ�ƳǣɀƬȸǣȅǣȇƏȇɎ�ȵƺȇƳƏȇɎ�Ǽƺ�ƬƏȅȵِٮ
zƺ�ȵƏɀ� ɀɖȵȵȒɀƺȸ� ȷɖƺ� ɎȒɖɎƺɀ� Ǽƺɀ� ǔƏȅǣǼǼƺɀ� ɀȒȇɎ� ǝƻɎƻȸȒɀƺɴɖƺǼǼƺɀ� ȷɖƏȇƳ� Ȓȇ
ƳǣɀƬɖɎƺ� ƏɮƺƬ� ɖȇِƺ� ȵƏȸƺȇɎً� ɀȒɖɎƺȇǣȸ� ɀǣ� ƫƺɀȒǣȇ� ǼƏ� ȵǼƏƬƺ� Ƴƺɀ� ǔƏȅǣǼǼƺɀ
ǝȒȅȒȵƏȸƺȇɎƏǼƺɀ�ƳƏȇɀ�Ǽƺ�ǕȸȒɖȵƺِ

mƵ�ƧȌȁɈƵȁɐ�ƮƵ�ȁȌȺ�ƊƧɈǞɨǞɈƶȺ

¨ȸȒȵȒɀƺȸ�Ƴƺɀ�ƏƬɎǣɮǣɎƻɀ�ȷɖǣ�ȵƺȸȅƺɎɎƺȇɎ�ơ�ƬǝƏƬɖȇِƺ�Ƴټƺɴȵȸǣȅƺȸ�ɀƺɀ�ƬƏȵƏƬǣɎƻɀ�ƺɎ
Ƴٔƺȇ� ƳƻɮƺǼȒȵȵƺȸ� Ƴƺ� ȇȒɖɮƺǼǼƺɀژ �ي ƏƬɎǣɮǣɎƻɀ� ȵǝɵɀǣȷɖƺɀً� ƳٔƺɴȵȸƺɀɀǣȒȇ� ƏȸɎǣɀɎǣȷɖƺɀً
ƬȒȸȵȒȸƺǼǼƺɀً�ƳٔƏƳȸƺɀɀƺً�Ƴƺ�ȵƏɎǣƺȇƬƺً�Ƴƺ�ȸƺȵƻȸƏǕƺِِِ�

5Ɏȸƺ� ɮǣǕǣǼƏȇɎِƺ� Əɖɴ� ɎȸƏȅƺɀ� ƫƏɀƻƺɀ� ɀɖȸ� Ƴƺɀ� ǔǣǼȅɀ� ٖ� Ǽǣɮȸƺɀ� ƬȒȇȇɖɀً� ȵƏȸǔȒǣɀ� Ɏȸǉɀ
ɀɎƻȸƻȒɎɵȵƻɀً� ƺɎ� ȷɖǣ� ȸƺȇƳƺȇɎ� ƳǣǔǔǣƬǣǼƺ� ƳٔǣȅƏǕǣȇƺȸ� Ƴƺɀ� ɮƏȸǣƏɎǣȒȇɀ� ȵƏȸ� ȸƏȵȵȒȸɎ� ơ
ǼٔȒȸǣǕǣȇƏǼ�٢ȷɖƺ�Ǽƺ�ǝƻȸȒɀ�Ƴƺɮǣƺȇȇƺ�ɖȇƺ�ǝƻȸȒǩȇƺً�Ȓɖ�ɀȒǣɎ�ƏȅȒɖȸƺɖɴ�Ƴٔɖȇ�ǕƏȸƯȒȇ٣ِ�
!ȸƻƺȸ� Ƴƺɀ� ȸȕǼƺɀ� Ƴƺ� ǔǣǼǼƺɀ� ƬȒȅȵǼƺɴƺɀ� ٢ǕƺȇɎǣǼǼƺɀً� ȅƻƬǝƏȇɎƺً� ȸɖɀƻƺɀًِِِ٣� ƺɎ� Ƴƺɀ
ȸƺǼƏɎǣȒȇɀ�ƺȇɎȸƺ�Ƴƺɀ�ȵƺȸɀȒȇȇƏǕƺɀ�ǔƻȅǣȇǣȇɀ�ȷɖǣ�ȇƺ�ȵƏɀɀƺȇɎ�ȵƏɀ�ɎȒɖǴȒɖȸɀ�ȵƏȸ�Ƴƺɀ
ǝȒȅȅƺɀ�٢ǼƏ�ǔƺȅȅƺً�ǼƏ�ɀȴɖȸً�ǼƏ�ȅǉȸƺِِِ٣ِ�
1ɮǣɎƺȸ�Ǽƺ�ɀɵȇƳȸȒȅƺ�Ƴƺ�ǼƏ�ɀƬǝɎȸȒɖȅǔƺɎɎƺ�٢ɀƺɖǼƺ�ǔǣǼǼƺ�ƳƏȇɀ�ɖȇ�ȅȒȇƳƺ�Ƴƺ�ǕƏȸƯȒȇ٣
XȇɎƻǕȸƺȸ�ǼƏ�ȵȒɀɀǣƫǣǼǣɎƻ�Ƴƺɀ�ȵƺȸɀȒȇȇƏǕƺɀ�ǝȒȅȒɀƺɴɖƺǼِǼƺɀ�ɀƏȇɀ�ƺȇ�ǔƏǣȸƺ�ǔȒȸƬƻȅƺȇɎ
ɖȇ�ƻǼƻȅƺȇɎ�Ƴƺ�ǼٔǣȇɎȸǣǕɖƺِ
0ȇ�ɎƏȇɎ�ȷɖƺ�ȸƺɀȵȒȇɀƏƫǼƺً� ǣȇƬƏȸȇƺȸ�Ƴƺɀ�ȵƺȸɀȒȇȇƏǕƺɀ�Ƴɖ�Ǖƺȇȸƺ�ȒȵȵȒɀƻ�Əɖ�ɀǣƺȇً
ɀƏȇɀ�ƬǼǣƬǝƻ�Ȓɖ�ƬƏȸǣƬƏɎɖȸƺِ

³ٔǣǼ�ƺɀɎ�ƫǣƺȇ�ɀɚȸ� ǣȇɎƻȸƺɀɀƏȇɎ�Ƴƺ�ȵȸȒȵȒɀƺȸ�Ƴƺɀ�Ɏƺȅȵɀ�ɀȵƻƬǣǔǣȷɖƺɀ�ɀɖȸ� ǼٔƻǕƏǼǣɎƻً� ǼƏ�ȵȸƺȅǣǉȸƺ
ƻɎƏȵƺ� ƺɀɎ� ƳٔƿɎȸƺ� ƏɎɎƺȇɎǣǔِɮƺ� ơ� ȇƺ� ȵƏɀ� ȸƺȵȸȒƳɖǣȸƺ� Ƴƺɀ� ɀɎƻȸƻȒɎɵȵƺɀ� ƳƏȇɀ� Ǽƺɀ� ƏƬɎǣɮǣɎƻɀ
ǝƏƫǣɎɖƺǼǼƺɀً� ƺɎ� ơ� ȵȸȒȵȒɀƺȸ� Ƴƺɀ� ƬȒȇɎƺȇɖɀ� ƳƏȇɀ� ǼƺɀȷɖƺǼɀ� ɎȒɖɎ� Ǽƺ� ȅȒȇƳƺ� ȵƺɖɎ� ɎȸȒɖɮƺȸ� ɀƏ
ȵǼƏƬƺِ
(ƺɀ�ƏƬɎǣɮǣɎƻɀ�ɮƏȸǣƻƺɀ�ƏɖɴȷɖƺǼǼƺɀ�ɎȒɖɀِɎƺɀ�ȵƺɖɮƺȇɎ�ȵƏȸɎǣƬǣȵƺȸ

Èȇ�ǣȅƏǕǣȇƏǣȸƺ�ȷɖǣ�ƻɮǣɎƺ�Ȓɖ�ȷɖƺɀɎǣȒȇȇƺ�Ǽƺɀ�ɀɎƻȸƻȒɎɵȵƺɀ

���



zȒɖɀ�ȇȒɖɀ�ɀȒȅȅƺɀ�ƫƺƏɖƬȒɖȵ�ȷɖƺɀɎǣȒȇȇƻɀ
ɀɖȸ� ǼƏ� ȵȒɀɎɖȸƺ� ȷɖƺ� ǼټȒȇ� ƳȒǣɎ� ƏɮȒǣȸ� ȵƺȇƳƏȇɎ
ǼټƏȇǣȅƏɎǣȒȇ�Ƴټɖȇ�ɎƺǼ�Ɏƺȅȵɀِ

�ɮƏȇɎ� Ƴƺ� ȵȸȒȵȒɀƺȸ� ɖȇƺ� ƏȇǣȅƏɎǣȒȇً� ǣǼ� ǔƏɖɎ
ƏȇƏǼɵɀƺȸ�ƺȇ�ƏȅȒȇɎ�ƺɎ�ƬȒȇȇƏǧɎȸƺ�ɀȒȇ�ǕȸȒɖȵƺِ
�ƺɀɎټ! ȅǣƺɖɴ� ȷɖƺ� ǼټƏȅƫǣƏȇƬƺ� ƏɮƏȇɎ� ɀȒǣɎ
ȵǼɖɎȕɎ� ƬƏǼȅƺِ� 1ɮǣɎƺȸ� Ƴƺ� Ɏƺȸȅǣȇƺȸ� ɖȇƺ
ȒǼɵȅȵǣƏƳƺ� ǴɖɀɎƺ� ƏɮƏȇɎژ ٍ� nƺɀ� ɀȒǣȸƻƺɀ� ɀȒȇɎ
ɀȒɖɮƺȇɎ� ȵȸȒȵǣƬƺɀ� ơ� Ƭƺɀ� Ɏƺȅȵɀ� ƳټƻƬǝƏȇǕƺɀ
ȵǼɖɀ�ǣȇɎǣȅƺɀِ�¨ȸƻɮȒǣȸ�Ƴƺ�ȵȒɖɮȒǣȸ�ȵȸƺȇƳȸƺ� Ǽƺ
Ɏƺȅȵɀً�ɖȇ�ƬȸƻȇƺƏɖ�Ƴƺא�ǝ�ƺɀɎ�ɀȒɖɮƺȇɎ�ǣƳƻƏǼِ

XǼ� ǔƏɖɎ� Əɖɀɀǣ� ȵȸƺȇƳȸƺ� ɖȇ� Ɏƺȅȵɀ� ƺȇ� ƏȅȒȇɎ
ƺȇɎȸƺ� ƏȇǣȅƏɎƺɖȸǣƬƺɀ� ȵȒɖȸ� ƿɎȸƺ� Əɖ�ƬǼƏǣȸ� ɀɖȸ
Ǽƺ�ȵȒɀǣɎǣȒȇȇƺȅƺȇɎ�³يژȒȅȅƺɀ�ȇȒɖɀ�ɎȒɖɀ�ɀɖȸ
ǼƏ� ȅƿȅƺ� ǼǣǕȇƺژ ّ� ªɖƺǼǼƺ� ȵȒɀɎɖȸƺژ ّ� ªɖƺǼ
ȵȸȒȵȒɀ�٢ǝȒȅȒɀƺɴɖƏǼǣɎƻً�ȵȸȒɀɎǣɎɖɎǣȒȇً�ȵȒȸȇȒً
ƏɮȒȸɎƺȅƺȇɎً� ¨x�ً� J¨�ِِِژ٣ ّ� ¨ȸȒȵȒɀƺȸ� Əɖɀɀǣ
ɖȇ�Ɏƺȅȵɀ�ƺȇ�ƏƳƻȷɖƏɎǣȒȇ�ƏɮƺƬ�ǼƏ�ȵȒɀɎɖȸƺ�Ƴƺ
ɎȒɖɎ� Ǽƺ�ȅȒȇƳƺِ�zٔǣȅȵȒȸɎƺ�ȷɖǣ�ȵƺɖɎ�Əȇǣȅƺȸ
ɖȇ�Ɏƺȅȵɀ�ɀɖȸ� ǼƏ�ɀƺɴɖƏǼǣɎƻِ�¨Ǽɖɀ� ǼٔƏȇǣȅƏɎǣȒȇ
ƺɀɎ� ɀɎȸɖƬɎɖȸƻƺً� ȵǼɖɀ� Ǽƺɀ� ƏȇǣȅƏɎƺɖȸǣƬƺɀ
ɀƺȸȒȇɎ�ơ�ǼٔƏǣɀƺِ

!ƺǼƏ�ȵƺɖɎ�ƿɎȸƺ�ƫǣƺȇ�ɀƏȇɀ�ƿɎȸƺ�ȇƻƬƺɀɀƏǣȸƺ�Ƴƺ
ɀƺ� ȸƺȇɀƺǣǕȇƺȸ� ƺȇ� ƏȅȒȇɎً� ȇȒɎƏȅȅƺȇɎ� ɀɖȸ
Ǽƺɀ� ȷɖƺɀɎǣȒȇɀ� ȵǝɵɀǣȒǼȒǕǣȷɖƺɀ� ƺɎ� Ƴƺ
ƬȒȇɎȸƏƬƺȵɎǣȒȇɀِ� XǼ� ǔƏɖɎ� ƻǕƏǼƺȅƺȇɎ� ƿɎȸƺ� ơ
ǼټƏǣɀƺ� ƏɮƺƬ� Ǽƺ� ǔƏǣɎ� ȷɖƺ� Ǽƺɀ� ƏȇǣȅƏɎƺɖȸǣƬƺɀ�ȇƺ
ɀƏɮƺȇɎ�ȵƏɀ�ɎȒɖɎً�ǣǼ�ǔƏɖɎ�ɀƏɮȒǣȸ�ɮƺȸƫƏǼǣɀƺȸ�ɀƺɀ
ǼǣȅǣɎƺɀِ� (ƺɀ� ȵƏȸɎǣƬǣȵƏȇɎِƺِɀ� ȵƺɖɮƺȇɎ
ƻǕƏǼƺȅƺȇɎ� ƿɎȸƺ� ƺȇ� ƬƏȵƏƬǣɎƻ� Ƴƺ� ȸƻȵȒȇƳȸƺِ
ªɖƺ� Ƭƺ� ɀȒǣɎ� ȵƺȸɀȒȇȇƺǼ� Ȓɖ� ȵȒɖȸ� Ǽƺ� ǕȸȒɖȵƺًً
ȇƺ� ǴƏȅƏǣɀ� ǼƏǣɀɀƺȸ� Ǽƺɀ� ȵƺȸɀȒȇȇƺɀ� ɀƏȇɀ
ȸƻȵȒȇɀƺِ� !ȒȇƬƺȸȇƏȇɎ� ǼټɖɎǣǼǣɀƏɎǣȒȇ� Ƴɖ� ژٴ Ǵƺژ ٵ
Ȓɖ�ƳټƺɴƺȅȵǼƺɀ�ȵƺȸɀȒȇȇƺǼɀ�ȷɖƺ�Ƭƺ�ɀȒǣɎ�ȵȒɖȸ
Ǽƺɀ� ȵƏȸɎǣƬǣȵƏȇɎِƺِɀ� ƬȒȅȅƺ� ȵȒɖȸ� Ǽƺɀ
ƏȇǣȅƏɎƺɖȸǣƬƺɀً� ƬƺɎɎƺ� ȷɖƺɀɎǣȒȇ� ȇٔƏ� ȵƏɀ� ƻɎƻ
ɎȸƏȇƬǝƻƺِ�

�ɖ� ƳƻƫɖɎ� Ƴɖ� Ɏƺȅȵɀً� ǣǼ� ƺɀɎ� ǣȅȵȒȸɎƏȇɎ� Ƴƺ
ȵȒɀƺȸ�ɖȇ�ƬƏƳȸƺ�Ƴƺژ�ƫǣƺȇɮƺǣǼǼƏȇƬƺ�ȵȒɖȸ�Ǽƺɀ�

ȵƺȸȅƺɎɎȸƺ� Ƴƺ� ǼƏǣɀɀƺȸ� ȵƏȸǼƺȸ� Ǽƺɀ� ȵƺȸɀȒȇȇƺɀً
ȷɖټǣǼ� ɵ� ƏǣɎ� ɖȇƺ� ƫȒȇȇƺ� ƳǣɀɎȸǣƫɖɎǣȒȇ� Ƴƺ� ǼƏ
ȵƏȸȒǼƺً� ƺɎ� ȷɖƺ� ƬǝƏƬɖȇ� ɀȒǣɎ� ƏɎɎƺȇɎǣǔِɮƺ� Əɖɴ
ȅȒƳƺɀ�Ƴƺ�ȵȸǣɀƺ�Ƴƺ�ȵƏȸȒǼƺِ�XǼ�ǔƏɖɎ�ɮƺǣǼǼƺȸ�ơ�ȇƺ
ȵƏɀ� ǼƏǣɀɀƺȸ� Ǽƺɀ� ȅȒȷɖƺȸǣƺɀ� ƺɎ� Ǽƺɀ� ȸǣȸƺɀ
ɀٔǣȇɀɎƏǼǼƺȸِ

(Əȇɀ� ǼټǣƳƻƏǼً� ɀƏ� ȵȒɀɎɖȸƺ� ƳȒǣɎ� ƳȒȇȇƺȸ� Ƴƺ
ǼټǣȅȵȒȸɎƏȇƬƺ� Əɖ�ȅȒȅƺȇɎ� ɀƏȇɀ� ǼټƏƫȒȸƳƺȸ� Ƴƺ
ȅƏȇǣǉȸƺ� ǕȸƏɮƺ� Ȓɖ� ɀƏȇɀ� ǣȅȵȒȸɎƏȇƬƺِ� XǼ� ǔƏɖɎ
ƳƻƳȸƏȅƏɎǣɀƺȸ� Ǽƺ� ɀɖǴƺɎ� ƏɮƺƬ� ɀƻȸƻȇǣɎƻِ� XǼ� ƺɀɎ
ǣȅȵȒȸɎƏȇɎ� ƳټƻɮǣɎƺȸ� ƳټƏɮȒǣȸ� ɖȇƺ� ȵȒɀɎɖȸƺ
ǴɖǕƺƏȇɎƺ� ƺɎ� ƬɖǼȵƏƫǣǼǣɀƏȇɎƺً� Ƴƺ� ǔȒȸȅɖǼƺȸ� Ƴƺɀ
ƬȒȇɀƺǣǼɀ�ɎȸȒȵ�ȵȸƻƬǣɀً�ƳټƺɴȵǼǣȷɖƺȸ�ȵƏȸ�ƬȒȇƬƺȵɎ
ɀƏȇɀ� ƿɎȸƺ� ƳƏȇɀ� ɖȇƺ� ȵȒɀɎɖȸƺ� ƳٔƻƬȒɖɎƺً� Ƴƺ
ȵȒɀƺȸ�ɎȸȒȵ�Ƴƺ�ȷɖƺɀɎǣȒȇɀ�ȵȒɖɮƏȇɎ�ȅƺɎɎȸƺ�ȅƏǼ
ơ� ǼټƏǣɀƺ� ǼƏ� ȵƺȸɀȒȇȇƺِ� (Əȇɀ� Ƭƺ� ƬƏɀٮǼơً� ǣǼ� ƺɀɎ
ȵȒɀɀǣƫǼƺ�Ƴƺ�ǴɖɀɎƺ�ƳƺȅƏȇƳƺȸ�ơ�ǼƏ�ȵƺȸɀȒȇȇƺ�Ƴƺ
ȸƺǔȒȸȅɖǼƺȸ�ɀȒȇ�ȵȸȒȵȒɀ�٢ǼƏ�ȷɖƺɀɎǣȒȇ�ȅǣȸȒǣȸ٣�ƺɎ
ȇȒɎƏȅȅƺȇɎ� Ƴƺ� Ƭȸƺɖɀƺȸ� ƳƏȇɀ� Ǽƺ� ƬƏɀ� Ƴƺ
ȷɖƺɀɎǣȒȇɀ�ơ�ǼټƏȵȵƏȸƺȇƬƺ�ȵȸȒɮȒƬƏɎȸǣƬƺɀِ�

³ǣ� Ƴƺɀ� ȵȸȒƫǼƻȅƏɎǣȷɖƺɀ� ȸƺɀɀȒȸɎƺȇɎ� Ƴƺ� Ƭƺ
Ǖƺȇȸƺ�Ƴƺ�Ɏƺȅȵɀً�ǣǼ�ǔƏɖɎ�ȅƺɀɖȸƺȸ�Ǽƺ�ƳƺǕȸƻ�Ƴƺ
ȵȸȒƫǼƻȅƏɎǣȷɖƺ� Ƴƺɀ� ȵƏȸȒǼƺɀ� Ƴɖ� ٖ� Ƴƺ� ǼƏ
ȵƏȸɎǣƬǣȵƏȇɎِƺِِ�³ǣ�ƬƺǼƏ�ƺɀɎ�ɎȸȒȵ�ǣȅȵȒȸɎƏȇɎ�ǣǼ�ȇƺ
ǔƏɖɎ�ȵƏɀ�ǝƻɀǣɎƺȸ�ơ�ƬȒɖȵƺȸ� ǼƏ�ƬȒȇɮƺȸɀƏɎǣȒȇ�ƺɎ
ȸƺƳȒȇȇƺȸ� ɖȇ� ƏɖɎȸƺ� ƺɀȵƏƬƺ� ȵȒɖȸ� ƺȇ
ƻƬǝƏȇǕƺȸ�ƺȇ�ȵǼɖɀ�ȵƺɎǣɎ�ƬȒǼǼƺƬɎǣǔِ�³ǣ�Ƴƺɀ�ȵȸǣɀƺɀ
Ƴƺ�ȵƏȸȒǼƺɀ�ȵƺɖɮƺȇɎ�ƳƻǕƏǕƺȸ�ɖȇ�ȅƏǼٮƿɎȸƺ�Ȓɖ
Ƴƺɀ� ȷɖƺɀɎǣȒȇȇƺȅƺȇɎɀً� ǣǼ� ǔƏɖɎ� ɀƺ� ƳȒȇȇƺȸ� ǼƏ
ȵȒɀɀǣƫǣǼǣɎƻ�Ƴټƺȇ�ȸƺȵƏȸǼƺȸ�ƏɮƺƬ�ǼƏ�ȵƺȸɀȒȇȇƺ�ơ�ǼƏ
ɀɖǣɎƺ�Ƴƺ�ǼټƏȇǣȅƏɎǣȒȇِ

XǼ� ƺɀɎ� Ɏȸǉɀ� ǣȅȵȒȸɎƏȇɎ� Ƴƺ� ƳǣɀɀȒƬǣƺȸ� Ǽƺ� Ɏƺȅȵɀ
ɀƺɴɖƏǼǣɎƻٖȸƏȵȵȒȸɎ�ƏȅȒɖȸƺɖɴ�ƺɎ�Ɏƺȅȵɀ�ɀɖȸ�ǼƏ
ƬȒȇɎȸƏƬƺȵɎǣȒȇ�ƺɎ�ȵȸƻɮƺȇɎǣȒȇِ���ȅƻǼƏȇǕƺȸ�Ǽƺɀ
Ƴƺɖɴً�ǣǼ�ɵ�Ə�Ƴƺɀ�ȸǣɀȷɖƺ�Ǽƺ�ȅƺɀɀƏǕƺ�Ƴƺ�ǔǣȇ�ɀȒǣɎ
ِٵژ�ɎɎƺȇɎǣȒȇ�ǼƏ�ɀƺɴɖƏǼǣɎƻ�ƺɀɎ�ƳƏȇǕƺȸƺɖɀƺژٴ

�ȁǞǿƵȲ�ƮƵȺ�ɈƵǿȯȺ�ƊɨƵƧ�ƮƵȺ�ǯƵɐȁƵȺ
�ǶƦƊȁƵل� ǿƵǿƦȲƵ� ƮƵ� ǶƊ� ƧȌǿǿǞȺȺǞȌȁ� ǿǞɮǞɈƶ� ƮƵȺ� 1�ƧǶƊǞȲƵɐȺƵȺ� ƵɈ
1ƧǶƊǞȲƵɐȲȺ�ÇȁǞȌȁǞȺɈƵ�ƮƵ�IȲƊȁƧƵى

ƏȇǣȅƏɎƺɖȸǣƬƺɀ� ƺɎ� ȵȒɖȸ� Ǽƺɀ� Ǵƺɖȇƺɀ
Əǔǣȇ� Ƴƺ� Ƭȸƻƺȸ� ɖȇ� ƺɀȵƏƬƺ� Ȓɞ� Ǽƺɀ
ȵƏȸɎǣƬǣȵƏȇɎِƺِɀ�ɀƺ�ɀƺȇɎƺȇɎ�Ǽǣƫȸƺ�Ƴƺ
ȵƏȸǼƺȸِ�nټƏȇǣȅƏɎǣȒȇ�ƳȒǣɎ�

���



�ƦǯƵƧɈǞǏȺ�ǐƶȁƶȲƊɐɮ�Ɯ�ǶȌȁǐ�ɈƵȲǿƵ

�ƦǯƵƧɈǞǏȺ�ȌȯƶȲƊɈǞȌȁȁƵǶȺـ�Ɯ�ׂٌ׃�ƊȁȺف

zȒɖɀ�ȵȸƻɮȒɵȒȇɀ�Ƴƺɀ�ȸƺȇƬȒȇɎȸƺɀ�ȷɖǣ�ɀƺȸƏǣƺȇɎ�ȸƻƏǼǣɀƻƺɀ�ơ�ƳǣǔǔƻȸƺȇɎɀ�ȅȒȅƺȇɎɀ�ƺɎ�ơ�ƳǣǔǔƻȸƺȇɎɀ
ƻƬǝƺǼȒȇɀً�ȇƏɎǣȒȇƏǼ�ƺɎ�ƺȇ�ɀƺƬɎǣȒȇً�ƺɎ�ȵȒɖȸȸƏǣƺȇɎ�ȸƏɀɀƺȅƫǼƺȸ�Ƴƺɀ�ƬǼƺȸƬɀً�Ƴƺɀ�ɮȒǼȒȇɎƏǣȸƺɀ�Ƴƺ
Ǽ1ټǕǼǣɀƺ�Ȓɖ�Ƴƺɀ�ƳƻƬǣƳƺɖȸɀ�ǔǣȇƏȇƬǣƺȸɀ�ƺɎ�Ǽƺɀ�ȵƺȸɀȒȇȇƺɀ�ȷɖǣ�ȵȒȸɎƺȇɎ�Ǽƺ�ɀɖǴƺɎ�Əɖ�ɀƺǣȇ�Ƴɖ�x«h!ِ
!ƺɀ�Ɏƺȅȵɀ�ȵȒɖȸȸƏǣƺȇɎ�ƿɎȸƺ�ȅƻƳǣƻɀ�ơ�ǼټƏǣƳƺ�ƳټȒɖɎǣǼɀ�Ƴƺ�ƬȒȅȅɖȇǣƬƏɎǣȒȇ�ȇȒȇ�ɮǣȒǼƺȇɎƺ�ƺɎ�ٖ�Ȓɖ
Ƴټɖȇوƺ� ȅƻƳǣƏɎƺɖȸوɎȸǣƬƺِ� zȒɖɀ� ȵȒɖȸȸǣȒȇɀ� ƻǕƏǼƺȅƺȇɎ� ǔƏǣȸƺ� ƏȵȵƺǼ� ơ� ƳǣǔǔƻȸƺȇɎɀ� ȵƏȸɎƺȇƏǣȸƺɀ
ƬȒȅȅƺ�(ƏɮǣƳ�ƺɎ�hȒȇƏɎǝƏȇً�!ȒƺɴǣɀɎƺȸً�ƺɎƬِ

�ɨȌǞȲ�ƮƵȺ�ɈƵǿȯȺ�ƮƵ�ȲƵȁƧȌȁɈȲƵȺ�ƵȁɈȲƵ�Ƕ1زǐǶǞȺƵ�ƵɈ�ǶƵȺ�ȯƵȲȺȌȁȁƵȺ
ȱɐǞ�ȯȌȲɈƵȁɈ�ǶƵ�ȺɐǯƵɈ

mƵȺ�ȯȲƶƧȌȁǞȺƊɈǞȌȁȺ�ǏƊƧƵ�Ɯ�ƧƵ�ȱɐزǞǶ�ȺزƵȺɈ�ƮƶǯƜ
ȯƊȺȺƶ

���



IȌȲǿƵȲ�Ɗɐɮ�ƵȁǯƵɐɮ�Ʈɐ�ƮȌȺȺǞƵȲ�ǐƵȁȲƵ�ƵɈ�ȺƵɮɐƊǶǞɈƶ�Ɗɐ�ȺƵǞȁ�Ʈɐ
ǿȌɐɨƵǿƵȁɈ�ƵɈ�Ɯ�ǶٚƵɮɈƵȲȁƵ

�ɐɈǞǶǶƵȲ�ǶƵȺ�ȯȲȌƦǶƶǿƊɈǞȱɐƵȺ�ǶǞƶƵȺ�Ɯ�ƧƵ�ƮȌȺȺǞƵȲ�Ɗɐ�ȺƵǞȁ�Ʈɐ
ǿȌɐɨƵǿƵȁɈ

!ȸƻƏɎǣȒȇ� Ƴټɖȇ� ȅȒƳɖǼƺ� Ƴƺ�  �I�� ȵȒɖȸ� Əȇǣȅƺȸ� Ƭƺɀ� ȷɖƺɀɎǣȒȇɀ� Əɖ� ɀƺǣȇ� Ƴټɖȇƺ� ƻȷɖǣȵƺ
ƳټƏȇǣȅƏɎǣȒȇيژ�ɀȒɖɀ�ǔȒȸȅƺ�Ƴƺ�ǸǣɎ�ƺɎ�ƺȇ�ƬȒǼǼƏƫȒȸƏɎǣȒȇ�ƏɮƺƬ�ȇȒɀ�ȵƏȸɎƺȇƏǣȸƺɀِ
¨ȸƻɮȒǣȸ�ɖȇ�ɀɎƏǕƺ�Ƴƺ�ȸƺƬǝƺȸƬǝƺ�ɀɖȸ�ǼټƏȅȒɖȸ�ƺɎ�ǼƏ�ɀƺɴɖƏǼǣɎƻ�ƺȇِאאא�
³ƺ� ƳȒɎƺȸ� ƳټȒɖɎǣǼɀ� ȵȒɖȸ� ȷɖƺ� Ǽƺ�x«h!� ȵɖǣɀɀƺ� ǣȇɎƺȸɮƺȇǣȸ� Əɖȵȸǉɀ� Ƴƺɀ� Ǵƺɖȇƺɀ� ٢ƬƏɎƻƬǝǉɀƺً
ǣȇɎƺȸɮƺȇɎǣȒȇɀ�ƺȇ�ȅǣǼǣƺɖ�ɀƬȒǼƏǣȸƺً�ƬƏȅȵɀ٣ِ�0ɴƺȅȵǼƺɀ�ƳټȒɖɎǣǼɀي��

!ȸƻƏɎǣȒȇ�Ƴƺ�ƬǝƏȇɀȒȇɀ
�ɖɎǣǼɀ�Ƴƺ�ɎǝƻƘɎȸƺٮǔȒȸɖȅ
!ȸƻƏɎǣȒȇ�Ƴƺ�Ǵƺɖɴ
(ǣǔǔɖɀƺȸ�ƳǣǔǔƻȸƺȇɎƺɀ�ȸƺɀɀȒɖȸƬƺɀ�ɀɖȸ�Ǽƺ�ɀɖǴƺɎ

!ȒȇɎǣȇɖƺȸ� ơ� ǔƏǣȸƺ�Ƴƺɀ�ƺǔǔȒȸɎɀ�ȵȒɖȸ� ɀƺ�ȅƺɎɎȸƺ�ƺȇ� ȸƺǼƏɎǣȒȇ�ƏɮƺƬ� Ǽƺɀ� ƏƬɎƺɖȸǣƬƺɀ�ȷɖǣ� ǔȒȇɎ
ƳƻǴơ�ƯƏ�ɀɖȸ�ȇȒɀ�ɎƺȸȸǣɎȒǣȸƺɀ�٢00(Iً�00È(Iً�!ǣɮƏȅً�ƺɎƬِ٣

¨Ǽɖɀǣƺɖȸɀ�ȵǣɀɎƺɀ�ȒȇɎ�ƻɎƻ�ƻɮȒȷɖƻƺɀي��

(Ȓɖƫɀيژ�!ȸƻƏɎǣȒȇ�ƳټȒɖɎǣǼɀً�ȇȒɎƏȅȅƺȇɎ�ƏɮƺƬ�Ƴɖ�ɎǝƻƘɎȸƺ�ǔȒȸɖȅڷ��ƺȇȷɖƿɎƺ�ȵȒɖȸ�ȸƻƏǼǣɀƺȸ
ɖȇ�ƳǣƏǕȇȒɀɎǣƬ�Ƴƺ� ɎƺȸȸǣɎȒǣȸƺِ�!ƺɎɎƺ� ɀƺƬɎǣȒȇ� Ə� ƏƬƬǉɀ� ơ�Ƴƺɀ� ɀƺȸɮǣƬƺɀ�ƳټǣȇǔȒȸȅƏɎǣȒȇ�ƺɎ�Ƴƺ
ȵȸƻɮƺȇɎǣȒȇ�Əɖ� ɀɖǴƺɎ�Ƴƺ� ǼƏ�ȅƏɀƬɖǼǣȇǣɎƻ� ɎȒɴǣȷɖƺً�Ƴɖ� ɀƺɴǣɀȅƺ�ȒȸƳǣȇƏǣȸƺ� ƺɎ�Ƴƺ� ǼƏ� ƬǝƏȸǕƺ
ȅƺȇɎƏǼƺِ

!ȸƻƺȸ� ɖȇƺ� ǼǣǕȇƺ� ƳټƏȵȵƺǼ� ƳټƏɀɎȸƺǣȇɎƺ� ȵȒɖȸ� ȸƻȵȒȇƳȸƺ� ơ� ǼټƺȇɀƺȅƫǼƺ� Ƴƺɀ� ȵƺȸɀȒȇȇƺɀ� ƺȇ
ƏȇǣȅƏɎǣȒȇ�ƺɎ�ƳǣȸƺƬɎǣȒȇ�ȵȒɖȸ� ȸƻȵȒȇƳȸƺ�ơ� Ƭƺɀ�ȷɖƺɀɎǣȒȇɀٮǼơ�Ȓɖ�ȅɖɎɖƏǼǣɀƺȸ� ǼƏ� ǼǣǕȇƺ�ƳٔƏȵȵƺǼ
Ƴƺɀ�ƻƬǼƏǣȸƺɖȸِƺɖɀƺِɀِ�
!ƺ�ȷɖǣ�ɀƺ�ǔƏǣɎ�ƏƬɎɖƺǼǼƺȅƺȇɎ�ɀɖȸ�Ǽƺɀ�ɎƺȸȸǣɎȒǣȸƺɀيژ

IƏǣȸƺ�ɖȇƺ�ȵǼƻȇǣǉȸƺ�ƬƺȇɎȸƏǼƺ�ɀɖȸ�Ǽƺɀ�ɎǝƻȅƏɎǣȷɖƺɀ�Jƺȇȸƺ�ƺɎ�ɀƺɴɖƏǼǣɎƻ�ƺȇ�ȅǣǼǣƺɖ�ȸɖȸƏǼ�Ȓɖ
ÁȸƏɮƏǣǼǼƺȸ�ǼڗǣȇƬǼɖɀǣȒȇً�Əɖ�ƬȒȇǕȸǉɀאא��Ȓɖאא�
¨ȸƻɮȒǣȸ�ɖȇ�Ɏƺȅȵɀ�ƳټƏƻȸƏɎǣȒȇ�Ƴƺ�ɎǝƻƘɎȸƺٮǔȒȸɖȅ�ɀɖȸ�ǼƏ�ɎǝƻȅƏɎǣȷɖƺ�Jƺȇȸƺ�ƺɎ�ɀƺɴɖƏǼǣɎƻ�ƺȇ
ȅǣǼǣƺɖ�ȸɖȸƏǼً�Əɖ�ƬȒȇǕȸǉɀאא��Ȓɖאא�
IƏǣȸƺ� ɖȇ� ƏɎƺǼǣƺȸ� ơ� ƳƺɀɎǣȇƏɎǣȒȇ� Ƴƺɀ� ȅǣǼǣɎƏȇɎɀ� ٢ǝȒȅȅƺɀ٣� Ƴɖ� x«h!� ȷɖǣ� ɀƺ� ɀƺȇɎƺȇɎ� ƺȇ
ƳǣǔǔǣƬɖǼɎƻ� Ȓɖ� ƳƻɀɎƏƫǣǼǣɀƻɀ� ǔƏƬƺ� ơ� ƬƺɎɎƺ� ɎǝƻȅƏɎǣȷɖƺ� ٢ȷɖǣ� ȇټƺȇ� ȒȇɎ� ȵƏɀ� ɎȒɖǴȒɖȸɀ
ƬȒȇɀƬǣƺȇƬƺ� ƳټƏǣǼǼƺɖȸɀ٣ِ� XǼ� ƺɀɎ� ǣȅȵȒȸɎƏȇɎ� ȷɖƺ� ƬƺɎ� ƏɎƺǼǣƺȸ� ɀȒǣɎ� Əȇǣȅƻ� ȵƏȸ� Ƴƺɀ� ǝȒȅȅƺɀ
ƬȒȇƬƺȸȇƻɀ� Ȓɖ� ƳƻƬȒȇɀɎȸɖǣɎɀِ� nټȒƫǴƺƬɎǣǔ� ƺɀɎ� Ƴƺ�ȅȒȇɎȸƺȸ� Əɖɴ�ȅǣǼǣɎƏȇɎɀ� ƺȇ� ȷɖȒǣ� ǣǼɀ� ɀȒȇɎ
ƬȒȇƬƺȸȇƻɀ�ƺɎ�ǼټǣȅȵƏƬɎ�ȷɖټƏ�Ǽƺ�ȵƏɎȸǣƏȸƬƏɎ�ɀɖȸ�ƺɖɴ
IƏǣȸƺ�ɖȇƺ�ȸƺȇƬȒȇɎȸƺ�ƺȇɎȸƺ�ɎȒɖɎƺɀ�Ǽƺɀ�ɀƺƬɎǣȒȇɀ�ȷɖǣ�ȒȇɎ�ǔƏǣɎ�ɖȇ�ƳǣƏǕȇȒɀɎǣƬ�ȵȒɖȸ�ƏǕȸƻǕƺȸ
Ǽƺɀ�ȸƻɀɖǼɎƏɎɀ

¨Ǽɖɀǣƺɖȸɀ�ȵǣɀɎƺɀ�ȒȇɎ�ƻɎƻ�ƻɮȒȷɖƻƺɀي��

�ȁǞǿƵȲ�ǶƵȺ�ƵȁǯƵɐɮ�Ʈɐ�ƮȌȺȺǞƵȲر�JƵȁȲƵ�ƵɈ�²ƵɮɐƊǶǞɈƶر�ƊɐȯȲǄȺ�ƮƵ
ɈȌɐɈƵȺ�ǶƵȺ�ȺƵƧɈǞȌȁȺ
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nƺ�xȒɖɮƺȅƺȇɎ�«ɖȸƏǼ�Ƴƺ�hƺɖȇƺɀɀƺ�!ǝȸƻɎǣƺȇȇƺ
ƺɀɎ� ɖȇƺ� ƏɀɀȒƬǣƏɎǣȒȇ� ȷɖǣ� ȴɖɮȸƺ� ȵȒɖȸ
ǼڗƏȇǣȅƏɎǣȒȇ� ƺɎ� ǼƏ� ɮƏǼȒȸǣɀƏɎǣȒȇ� Ƴƺɀ� ɎƺȸȸǣɎȒǣȸƺɀ
ȸɖȸƏɖɴڳ٫ XǼ� ȵȸȒȵȒɀƺ� Əɖɴ� Ǵƺɖȇƺɀ� ȸɖȸƏɖɴ٣ƏǼƺɀ� Ƴƺ
ɀƺ�ȸƻɖȇǣȸ�ȵȒɖȸ�ƏǕǣȸ�ƺȇɀƺȅƫǼƺ�ɀɖȸ� Ǽƺɖȸ� Ǽǣƺɖ�Ƴƺ
ɮǣƺ٫�nƺɀ�ƏƬɎǣȒȇɀ�ɀȒȇɎ�ƏɖɎƏȇɎ�ƳƺɀڳƻɮǉȇƺȅƺȇɎɀ
ǔƺɀɎǣǔɀ�ȷɖƺ�Ƴƺɀ�ƳƻƫƏɎɀ٦�Ƴƺɀ�ɀƻǴȒɖȸɀ�ƻƳɖƬƏɎǣǔɀ٦
Ƴƺɀ� ǔȒȸȅƏɎǣȒȇɀ� ɀɖȸ� ƳǣǔǔƻȸƺȇɎɀ� ɀɖǴƺɎɀ� Ƴƺ
ɀȒƬǣƻɎƻ٧

nƺ� �٦ת �٦ת ƺȇƳ�Ƴƺډ٦�ɖȇ�ɯƺƺǸײתש��ƳƻƬƺȅƫȸƺת
ǔȒȸȅƏɎǣȒȇ� Ə� ƻɎƻ� ȸƻƏǼǣɀƻ� ƳƏȇɀ� Ǽƺ� ƬƏƳȸƺ� Ƴɖ
ȵȸȒǴƺɎٮ�Jƺȇȸƺ�ƺɎ�ɀƺɴɖƏǼǣɎƻ�ƺȇ�ȅǣǼǣƺɖ�ȸɖȸƏǼٮ�Ƴɖ
ƳȒɀɀǣƺȸ� �àǣɮȸƺٮ 0ȇɀƺȅƫǼƺٮ� Ƴɖ� xȒɖɮƺȅƺȇɎ
ȸɖȸƏǼ�Ƴƺ�hƺɖȇƺɀɀƺ�!ǝȸƻɎǣƺȇȇƺ٫
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Transrural 
n°479 / avril – mai 2020 / 10 euros

ransrural ransrural 
n°479 / avril – mai 2020 / 10 eurosn°479 / avril – mai 2020 / 10 euros

initiatives

DossierDossierDossier
GENRE ET SEXUALITÉS EN RURAL : LIBÉRONS LA PAROLE ! 

·contre la panDémie,
les circuits courts

·ouverture Des vannes
pour la libéralisation De l’eau

·perspectives
pour les effonDrés
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2 Transrural initiatives QÝ������DYULO�����

 

/H�UpVHDX�GHV�&HQWUHV�G·LQLWLDWLYHV�SRXU�YDORULVHU�
O·DJULFXOWXUH� HW� OH�PLOLHX� UXUDO� �&LYDP��� FH� VRQW�
SOXV�GH�����DVVRFLDWLRQV�TXL�GpIHQGHQW�GHSXLV�
SOXV�G·XQ�GHPL�VLqFOH�GHV�HQMHX[�WHOV�TXH�OD�SUp�
VHUYDWLRQ�GH�O·HQYLURQQHPHQW��O·RIIUH�G·DOLPHQWV�

GH�TXDOLWp��O·pODERUDWLRQ�G·XQ�DXWUH�PRGqOH�pQHUJpWLTXH��OD�SUR�
PRWLRQ�G·XQH�DJULFXOWXUH�GXUDEOH��OH�PDLQWLHQ�G·XQ�PRQGH�UXUDO�
IDFWHXU�GH�FRKpVLRQ�VRFLDOH��ZZZ�FLYDP�RUJ��

/LHX� GH� UHQFRQWUHV�� G·pFKDQJHV� HW� YHFWHXU� G·LQWp�
JUDWLRQ�VRFLR�pFRQRPLTXH��OH�0RXYHPHQW�UXUDO�GH�
MHXQHVVH� FKUpWLHQQH� �05-&��� SURSRVH� DX[� MHXQHV�
GH� WUHL]H� j� WUHQWH� DQV� YLYDQW� j� OD� FDPSDJQH� RX�
TXL� O·HQYLVDJHQW��GH�V·HQJDJHU�DYHF�G·DXWUHV�SRXU�

O·DPpOLRUDWLRQ�GH�OD�TXDOLWp�GH�YLH��GH�OHXU�HQYLURQQHPHQW�HW�GH�OD�
VRFLpWp�TXL�OHV�HQWRXUH�SDU�O·DFWLRQ��OD�UpÁ�H[LRQ��OD�UHFKHUFKH�GH�VHQV�
HW�OD�IRUPDWLRQ���ZZZ�PUMF�RUJ��

/H� 5pVHDX� G·H[SpULPHQWDWLRQ� HW� GH� OLDLVRQ�
GHV�LQLWLDWLYHV�HQ�HVSDFH�UXUDO��5HOLHU��FRQVL�
GqUH�TX·LO�HVW�QpFHVVDLUH�GH�VRXWHQLU�OH�GpYH�
ORSSHPHQW�G·DXWUHV�DFWLYLWpV�j�OD�FDPSDJQH�
HW��IDFH�DX[�LQWHUURJDWLRQV�GH�QRWUH�VRFLpWp��

TX·LO�HVW�XUJHQW�GH�OHXU�GRQQHU�XQ�VHQV���V·LQVWDOOHU�j�OD�FDPSDJQH��
PRQWHU� XQH� HQWUHSULVH� UXUDOH�� F·HVW� G·DERUG� IDLUH� OH� FKRL[� G·XQ�
PRGH�GH�YLH��'HSXLV������� O·DVVRFLDWLRQ�G·pGXFDWLRQ�SRSXODLUH�
5HOLHU�FRQWULEXH�j�FUpHU�HW�DQLPHU�GHV�OLHX[�G·pFKDQJH�HW�GH�PLVH�
HQ�OLHQ�GHV�SHUVRQQHV�TXL�IRQW�OH�FKRL[�GH�V·LQVWDOOHU�HW�YLYUH�HQ�
PLOLHX�UXUDO��ZZZ�UHVHDX�UHOLHU�RUJ��

/H� FHQWUH� GH� UHVVRXUFHV� VXU� OHV�
SUDWLTXHV� HW� OHV� PpWLHUV� GX� Gp�
YHORSSHPHQW� ORFDO� &DS� 5XUDO� D�

SRXU�YRFDWLRQ�GH�SURPRXYRLU�OH�GpYHORSSHPHQW�GHV�WHUULWRLUHV�
UXUDX[�HW�SpULXUEDLQV�GH�5K{QH�$OSHV��'HSXLV�������&DS�5XUDO�
SRUWH� OH�SURMHW�G·HVSDFHV� UXUDX[�YLYDQWV�DX[� IRQFWLRQV�GLYHUVL�
À�pHV� �SURGXFWLYH�� UpVLGHQWLHOOH�� WRXULVWLTXH� HW� QDWXUH��� FRPSR�
VpV�SDU�XQH�PL[LWp�GH�SRSXODWLRQV�HW�G·DFWLYLWpV��HW�PHWWDQW�HQ�
±XYUH� GH� UpHOOHV� G\QDPLTXHV� pFRQRPLTXHV�� VRFLDOHV� HW� HQYL�
URQQHPHQWDOHV��GDQV� OH�FDGUH�GH�UHODWLRQV�pTXLWDEOHV�DYHF� OHV�
HVSDFHV�XUEDLQV��ZZZ�FDSUXUDO�RUJ��

/H� 5pVHDX� GHV� &UpIDG� HVW� XQH�
FRRUGLQDWLRQ� G·DVVRFLDWLRQV� VH�
UHFRQQDLVVDQW� GDQV� GHV� YDOHXUV�

FRPPXQHV� HQ� UpIpUHQFH� DX� 0DQLIHVWH� GH� 3HXSOH� HW� &XOWXUH�
FRPPH�O·pGXFDWLRQ�SRSXODLUH��OD�ODwFLWp��OD�OXWWH�FRQWUH�OHV�LQp�
JDOLWpV�� OHV� LQMXVWLFHV�� RX� HQFRUH� GDQV� O·HQWUDvQHPHQW�PHQWDO��
6HV�PHPEUHV�WUDYDLOOHQW� OHV�WKqPHV�GH�O·DFFRPSDJQHPHQW��GH�
O·KDELWHU��GH�OD�YLWDOLWp�GHV�WHUULWRLUHV�UXUDX[��GH�OD�MHXQHVVH��GH�
O·LQWHUFXOWXUHO��GX�UDSSRUW�j�OD�OHFWXUH�HW�j�O·pFULWXUH��,OV�±XYUHQW�
HQVHPEOH�SRXU�VH�UHQIRUFHU��V·LQVSLUHU�HW�VH�VRXWHQLU�PXWXHOOH�
PHQW��FRQVWUXLUH�GX�QHXI��ZZZ�UHVHDXFUHIDG�RUJ��
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E

les mécanismes
De la Domination orDinaire

n novembre dernier, lors du dernier comité d’orientation de l’Agence 
de diffusion et d’informations rurales (Adir), association éditrice de 
Transrural initatives, nous débattions de l’écriture inclusive. Pourquoi 

l’utiliser ? Quelles conséquences sur nos habitudes d’écriture et de lecture ? 
Quelles règles se donner ? Parce que l’Adir est un collectif de structures mais 
aussi d’individus aux sensibilités différentes, parce que nous ne souhaitons 
SDV�LPSRVHU�GH�QRUPH�HW�SDUFH�TXH�QRXV�Q·DYRQV�SDV�SULV�OH�WHPSV�GH�GpÀ�QLU�
des règles précises sur ce que serait la meilleure manière de ne pas exclure 
le féminin dans notre écriture, nous avons fait le choix de laisser à chaque 
personne la possibilité d’utiliser des substantifs féminins (autrice et non auteur), 
OD�GRXEOH�Á�H[LRQ��SD\VDQV��SDV\DQQHV���GHV�PRWV�HQJOREDQWV��SD\VDQQHULH��
RX�pSLFHQQHV��SHUVRQQHV���OH�SRLQW�PpGLDQ����RX�QRQ��'LIÀ�FLOH�GH�QH�SDV�
évoquer ce sujet alors que nous publions dans ce numéro un dossier sur la 
question du genre et des sexualités en milieu rural, construit avec le MRJC, 
HW�GDQV�OHTXHO�QRXV�DYRQV�WHQWp�GH�V\VWpPDWLVHU�XQH�pFULWXUH�LQFOXVLYH��
Comme le sous-titre de ce dossier - « libérons la parole » - le suggère, 
nous nous incluons au même titre que nos membres dans un combat 
pour l’égalité entre les femmes et les hommes. « L’écriture inclusive est un 
sujet engageant pour toute communauté qui décide de s’en saisir (…). Ce 
changement ne consiste pas seulement à ajouter des points ici et là (…). En 
attirant l’attention sur les modalités de l’expression, sur le fonctionnement 
de l’outil qui nous sert à penser et écrire, sur les lieux parfois obscurs où se 
cache le sexisme, l’écriture jette une lumière crue sur les mécanismes de la 
domination ordinaire. Elle est un levier de redistribution du pouvoir au sein 
d’une organisation », lit-on dans la postface du livre d’Eliane Venot, Le language 
inclusif : pourquoi, comment1, publié en 2018 aux éditions Mots-Cles.  
&HV�PpFDQLVPHV�GH�GRPLQDWLRQ�HW�OHV�GpIDLOODQFHV�GH�QRV�V\VWqPHV�
économiques et politiques sont aujourd’hui mis en lumière par l’épidémie 
GH�&RYLG����HW�VD�JHVWLRQ��+pEpWpV�SDU�OH�FLUTXH�PpGLDWLTXH��OH�FRQÀ�QHPHQW�
et les mensonges gouvernementaux, conscients de ne pas avoir le recul 
VXIÀ�VDQW�QL�O·HQYLH��QRXV�DYRQV�IDLW�OH�FKRL[�GH�UHSRXVVHU�DX�SURFKDLQ�QXPpUR��
dans un dossier, un traitement plus poussé de ce moment particulier.
Parmi les nombreuses interrogations sur les changements qui pourraient résulter 
GH�FHWWH�FULVH��FLWRQV�WRXW�GH�PrPH�OD�WULEXQH�SXEOLpH�À�Q�DYULO�SDU�OD�UHYXH�HQ�OLJQH�
Terrestres : « Les mesures de distanciation interpersonnelle et la peur du contact 
avec l’autre générées par l’épidémie entrent puissamment en résonance avec 
des tendances lourdes de la société contemporaine », écrit notamment le collectif 
Écran total, craignant que « OD�SRVVLELOLWp�TXH�QRXV�VR\RQV�HQ�WUDLQ�GH�EDVFXOHU�
vers un nouveau régime social, sans contact humain, ou avec le moins de 
contacts possibles et régulés par la bureaucratie�ª��$ORUV�j�ELHQW{W��GH�YLYH�YRL[��

FabRice bugnot, ReSponSable de la Rédaction

1 - Il revient dans son chapitre deux sur l’histoire de la masculinisation du fran-
çais, rappelant ainsi que la société médiavale connaissait maîresse, tavernières 
ou baronnesses et que la condamnation des noms féminins progresse à partir 
de la naissance de l’Académie française en 1635 ou que l’accord des adjectifs au 
SURÀ�W�GX�PDVFXOLQ�SOXULHO�HVW�MXVWLÀ�p�SDU�OH�IDLW�TXH�©�le genre masculin est réputé 
plus noble que le féminin, à cause de la supériorité du mâle sur la femelle », 
selon un ouvrage sur le grammaire en 1767.

2 - www.terrestres.org/2020/04/27/ne-laissons-pas-sinstaller-le-monde-sans-
contact.
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'HV�IHPPHV�SOXV�SUpFDLUHV�DVVLJQpHV�j�GHV�U{OHV�HW�PpWLHUV�SHX�UHFRQ�
QXV��GHV�QRUPHV�KpWpURVH[XHOOHV�SOXV�SUpJQDQWHV��GHV�SURIHVVLRQQHOÃOHV�
GH�VDQWp�PRLQV�DFFHVVLEOHV«��WUDYHUV�GH�QRPEUHX[�WpPRLJQDJHV��FH�
GRVVLHU��TXL�V·LQVFULW�GDQV�OH�SURMHW�GH�OXWWH�FRQWUH�OHV�GLVFULPLQDWLRQV�GH�
JHQUH�HW�GH�VH[XDOLWpV�HQ�PLOLHX�UXUDO�GX�05-&��H[SORUH� OHV�VWUDWpJLHV�
GpSOR\pHV�SDU�OHV�MHXQHV�VRXKDLWDQW�G·DIIUDQFKLU�GHV�QRUPHV�HQ�YLJXHXU�
HW� LQWHUURJH� OD� IDoRQ� GRQW� O·eWDW� HW� OHV� DVVRFLDWLRQV� SHXYHQW� IDYRULVHU�
O·H[LVWHQFH�G·XQH�GLYHUVLWp�DSDLVpH�HW�O·pPDQFLSDWLRQ�IpPLQLQH�GDQV�WRXV�
OHV�WHUULWRLUHV�
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25 En revues
26 Au fil des lectures

découvrir

http://boutique.transrural-initiatives.org

22 /H�YLQ�HW�OHV�DUWV�
XQ�SRQW�HQWUH�)UDQFH�HW�5RXPDQLH

culture
23 9LWLV�3URKLELWD�
XQH�KLVWRLUH�GHV�FpSDJHV�LQWHUGLWV

chronique
24 /D�JXHUUH�GHV�PRWV�²�DFWH�;;;9
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Genre et sexualités en rural : 
libérons la parole !

HV�SD\VDQQHV�RQW�G��OXWWHU�SRXU�DFTXpULU� OH�VWDWXW�GH�FRQMRLQWH�FROODERUDWULFH�SXLV�GH�
cheffe d’exploitation au même titre que leur mari. Plus diplômées que les hommes, les 
femmes des milieux ruraux ont aussi des conditions d’emploi plus précaires qu’eux, en 
partie parce qu’elles sont assignées à des rôles et métiers peu reconnus, traditionnelle-

ment associés à la féminité, comme l’aide aux personnes âgées. Elles risquent leur réputation 
locale en s’écartant des normes de genre qui vont jusqu’à brider leur sexualité. Ces normes 
s’appliquent aussi aux garçons, dont la virilité ne doit pas être mise en doute par une orientation 
homosexuelle. Faut-il fuir la campagne, plus conservatrice que la ville dans l’imaginaire collectif, 
SRXU�YLYUH�VD�GLIIpUHQFH�"�/D�UpDOLWp�HVW�SOXV�QXDQFpH��4XHOOHV�VRQW�OHV�VWUDWpJLHV�GpSOR\pHV�SDU�
les personnes, en particulier les jeunes, souhaitant d’affranchir des normes de genre et de sexua-
lités en milieu rural ? Comment l’État, à travers ses programmes d’éducation à la sexualité et de 
santé sexuelle, pourrait permettre l’existence d’une diversité apaisée et l’émancipation féminine 
dans tous les territoires ? Quelle place les associations prennent-elles ou doivent-elles prendre 
dans cette démarche ?
Engagé dans un programme de trois ans sur les questions de genre et de sexualités en milieu 
rural, le Mouvement rural de jeunesse chrétienne (MRJC), souhaite « rompre le silence et l’iso-
lement sur les discriminations de genre et de sexualités que subissent les jeunes issu·es des 
territoires ruraux�ª��'DQV�OH�PLOLHX�DVVRFLDWLI�HW�V\QGLFDO�SD\VDQ��QRPEUHXVHV�VRQW�OHV�VWUXFWXUHV�
à s’intéresser à la place des femmes dans les fermes et les campagnes, dénonçant  les discrimi-
nations dont elles sont victimes tout en mettant au jour leur rôle d’innovatrices. Des espaces de 
non-mixité émergent pour libérer la parole et permettre l’émancipation. Ce dossier est l’occasion 
de faire un tour d’horizon des constats et des pratiques individuelles, collectives, institutionnelles 
et associatives sur ces questions.

L
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I n’existe pas d’études récentes sur les 
discriminations liées au genre et aux 
sexualités que subissent les jeunes des 

WHUULWRLUHV�UXUDX[�IUDQoDLV��DORUV�TX·LO�\�HQ�D�
de nombreuses sur les quartiers prioritaires 
de la politique de la ville1. L’absence de tra-
YDX[�VSpFLÀ�TXHV�DX�UXUDO�HVW�XQH�FRQVWDQWH��
comme le souligne le Commissariat géné-
ral à l’égalité des territoires2. Mais les rares 
études sur les femmes rurales révèlent 
de fortes discriminations de genre qui 
les empêchent d’accéder à une meilleure 
situation économique. Les associations, 
mutuelles, organismes de santé et de pré-
vention témoignent aussi de situations 
critiques touchant les jeunes ruraux·ales 
victimes de discriminations liées à leur 
orientation sexuelle, pour souligner le 
risque d’enfermement ou leur fuite vers la 
ville. D’après plusieurs témoignages, il est 
pJDOHPHQW� SOXV� GLIÀ�FLOH� SRXU� GHV� MHXQHV�
UXUDX[ÃDOHV�/*%74,��G·DIÀ�UPHU�OHXU�LGHQWL�
té sexuelle. Peu de structures d’information 
et d’éducation à la sexualité existent sur les 
territoires ruraux (planning familial, centre 
LGBT, lieux d’accueils de femmes victimes 
de violences conjugales, etc.)

isolement Des personnes lgbtqi+ 
« Lorsqu’on compare au milieu urbain, la 
principale différence se situe au niveau de 
l’isolement. (…) parce que la population est 
moins nombreuse, les personnes LGBT s’affi r-
ment moins. Plus on est dans un petit pate-
lin, plus c’est diffi cile à faire », explique Line 
Chamberland, titulaire de la Chaire de re-
cherche sur l’homophobie et professeure 
à l’Université du Québec à Montréal. En 
France, la ligne téléphonique Fil vert de 
l’association Refuge voit une augmenta-
tion des jeunes ruraux·ales LGBTQI+ ap-
pelant pour trouver écoute et soutien. Les 

I

Les particularités démographiques et d’aménagement des territoires 
ruraux en font des lieux où l’épanouissement des femmes et des 
PLQRULWpV�GH�JHQUH�HW�VH[XHOOHV�HVW�SOXV�GLIÀ�FLOH�TX·DLOOHXUV�

II Transrural initiatives

… 

responsables se trouvent désemparé·es 
devant le manque de structures relais, 
situés exclusivement en milieu urbain. « Ce 
que nous aimerions offrir à ces jeunes, c’est 
juste des espaces de sociabilité leur permettant 
d’exprimer leur situation sans crainte de juge-
ment », mentionne Nicolas Noguier, prési-
dent du Refuge.
Le monde rural n’est pas resté à l’écart de 
la profonde transformation de la société 
française qui s’est opérée depuis 2012 
suite aux lois sur l’égalité réelle entre les 
femmes et les hommes, la lutte contre le 
harcèlement, la criminalité pédophile, le 

PDULDJH�SRXU�WRXV��O·DEROLWLRQ�GX�V\VWqPH�
prostitutionnel... Cependant, il manque 
les dispositifs nécessaires pour faire appli-
quer ces lois dans les territoires ruraux, 
dans un contexte de désengagement de 
l’État. Dans ces conditions, les structures 
associatives qui maintiennent la cohésion 
sociale ne sont pas en mesure de lutter 
pleinement contre ces discriminations. 
Elles sont même parfois entraînées à les 
reproduire, en témoignent la faible offre 
GH�ORLVLUV�HQ�GLUHFWLRQ�GHV�MHXQHV�À�OOHV�RX�
le maintien des traditions viriles dans cer-
taines activités sportives ou festives.

unique en mon genre, c’est quoi ? 
/H�05-&�V·HVW�HQJDJp�HQ������GDQV�XQ�SURMHW�VXU�WURLV�DQV�GH�OXWWH�FRQWUH�OHV�GLVFULPLQDWLRQV�GH�
JHQUH�HW�GH�VH[XDOLWpV�HQ�PLOLHX�UXUDO��&H�SURMHW��À�QDQFp�SDU�OH�)RQGV�G·H[SpULPHQWDWLRQ�SRXU�OD�
-HXQHVVH�GH�O·,QVWLWXW�QDWLRQDO�GH�OD�MHXQHVVH�HW�GH�O·pGXFDWLRQ�SRSXODLUH��DLQVL�TXH�SDU�OH�)RQGV�
SRXU� OH�FLYLVPH�HQ� OLJQH�GH�)DFHERRN��SDVVH�SDU� O·RUJDQLVDWLRQ�GH�VpPLQDLUHV��ZHHN�HQGV�GH�
IRUPDWLRQ��HQTXrWHV�RX�HQFRUH�WKpkWUHV�IRUXPV�XQ�SHX�SDUWRXW�HQ�)UDQFH��PDLV�DXVVL�SDU�XQH�
ZHE�VpULH�GH�WpPRLJQDJHV�DLQVL�TX·XQ�VLWH�,QWHUQHW�GH�UHVVRXUFHV��EDSWLVpV�©�8QLTXH�HQ�PRQ�
JHQUH�ª��3RXU�HQ�VDYRLU�SOXV���ZZZ�XQLTXHHQPRQJHQUH�IU�

'·DSUqV�SOXVLHXUV�WpPRLJQDJHV��LO�HVW�SOXV�GLIÀ�FLOH�SRXU�GHV�MHXQHV�UXUDX[ÃDOHV�/*%74,�
G·DIÀ�UPHU�OHXU�LGHQWLWp�VH[XHOOH�
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quelques Définitions 
Discrimination���7UDLWHPHQW�GpIDYRUDEOH�HW�RX�GH�UHMHW��SURYRTXDQW�O·H[FOXVLRQ�VRFLDOH�G·XQH�
SHUVRQQH�RX�G·XQ�JURXSH�GH�SHUVRQQHV�HQ�IRQFWLRQ�G·XQ�GHV�FULWqUHV��SOXV�GH�����GpÀ�QLV�SDU�
OD� ORL� �VH[H��RULHQWDWLRQ�VH[XHOOH�� OLHX�GH�UpVLGHQFH��HWF���GDQV�FHUWDLQV�GRPDLQHV��DFFqV�DX[�
VHUYLFHV��DFFqV�j�O·HPSORL��ORLVLUV��HWF���
Genre���/H�JHQUH�HVW�j�OD�IRLV�XQH�FRQVWUXFWLRQ�VRFLDOH�HW�FXOWXUHOOH��KLpUDUFKLVDWLRQ��U{OHV��DW�
WHQWHV��UHSUpVHQWDWLRQV��HWF���HW�XQH�FRQVWUXFWLRQ�LGHQWLWDLUH�SHUVRQQHOOH��UHVVHQWL��H[SUHVVLRQ��
HWF����,O�SHXW�rWUH�SHQVp�LQGpSHQGDPPHQW�GX�VH[H�ELRORJLTXH�HW�SHXW�VH�VLWXHU�VXU�XQ�VSHFWUH�
HQWUH�IpPLQLWp�HW�PDVFXOLQLWp��2Q�OH�FDUDFWpULVH�VHORQ�GLIIpUHQWV�FULWqUHV��
²�6H�UHFRQQDvWUH�RX�QRQ�GDQV�XQ�JHQUH��JHQUpÃH�DJHQUH���
²�&RQIRUPH��FLVJHQUH��RX�GLIIpUHQW��WUDQVJHQUH��GH�FHOXL�DVVLJQp�j�OD�QDLVVDQFH��
²�%LQDLUH��IHPPH�KRPPH��RX�QRQ�ELQDLUH��
²�6WDEOH�RX�Á�XLGH�GDQV�OH�WHPSV��JHQGHUÁ�XLG��
Sexualité� ��5HJURXSH� WURLV�QRWLRQV�� /·RULHQWDWLRQ� VH[XHOOH�GpÀ�QLW� OHV�SHUVRQQHV�HQYHUV� OHV�
TXHOOHV�RQ�SHXW�rWUH�DWWLUpÃH�RX�O·DEVHQFH�G·DWWLUDQFH��/H�FRPSRUWHPHQW�VH[XHO�GpÀ�QLW�O·DWWLWXGH�
UHODWLRQQHOOH�DGRSWpH�j�XQ�PRPHQW�GRQQp��/HV�SUDWLTXHV�VH[XHOOHV�FRQVWLWXHQW�OHV�DFWHV�HW�DWWL�
WXGHV�H[SpULPHQWpHV�ORUV�G·XQ�UDSSRUW�VH[XHO�LQFOXDQW�OD�PDVWXUEDWLRQ��2Q�GLVWLQJXH�O·DWWLUDQFH�
VH[XHOOH�GH�O·DWWLUDQFH�URPDQWLTXH�
LGBTQI+���6LJOH��SDUIRLV�UDFFRXUFL�HQ�/*%7��UDVVHPEODQW�GHV�UpDOLWpV�GH�JHQUH�HW�GH�VH[XDOLWpV�
KRUV�GH�OD�QRUPH�DFWXHOOH��,O�VLJQLÀ�H���OHVELHQQH��JD\��ELVH[XHOÃOH��WUDQVJHQUH��TXHHU��UDVVHPEOH�
WRXWHV� OHV� LGHQWLWpV�VRUWDQW�GH� OD�QRUPH��� LQWHUVH[H��TXDOLÀ�H� OHV�SHUVRQQHV�GRQW� OHV�FDUDFWp�
ULVWLTXHV�VH[XHOOHV�ELRORJLTXHV�YDULHQW�GH�OD�QRUPH��HW���FDU�FHWWH�OLVWH�Q·HVW�SDV�H[KDXVWLYH��
/D�QRUPH�DFWXHOOH�HVW�G·rWUH�XQH�SHUVRQQH�FLVJHQUH��KpWpURVH[XHOOH��PRQRJDPH�HW�G\DGLTXH�
�GRQW�OHV�RUJDQHV�JpQLWDX[�VRQW�VDQV�DPELJXwWp�PkOHV�RX�IHPHOOHV��

IIITransrural initiatives
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En rural, peut-être plus qu’ailleurs, l’hétéronormativité façonne 
OHV�MHXQHV�HW�OHXU�DVVLJQH�GHV�U{OHV�JHQUpV�SUpGpÀ�QLV�

… 

… 

omme les urbain·es, les habitant·es 
des espaces ruraux n’échappent 
pas aux injonctions à la norme hé-

térosexuelle, appelée hétéronormativité. 
Or, du fait d’un entre-soi plus marqué et 
d’une forte interconnaissance, ces injonc-
WLRQV�VRQW�SOXV�HIÀ�FDFHV�HW�RQW�GHV�HIIHWV�
sur les rapports des individus au genre, 
constate Isabelle Clair, sociologue et char-
gée de recherche au CNRS, ou sur leurs 
relations amoureuses et sexuelles.
Ces injonctions créent et reposent sur 
l’existence de groupes de sexes distincts, 
VpSDUpV� PDLV� FRPSOpPHQWDLUHV�� À�OOHV� RX�
garçons, auxquels des normes de genre 

sont associées. Il est attendu que les 
JDUoRQV�VRLHQW�YLULOV�� WDQGLV�TXH� OHV�À�OOHV�
doivent être féminines sans trop l’être 
et ne doivent pas avoir de sexualité en 
dehors d’un cadre conjugal pour être 
respectables. Dévier de ce cadre, c’est 
remettre en cause l’ordre hétérosexuel et 
par là-même la séparation et la prétendue 
« complémentarité » entre les sexes. Si 
l’attitude d’un homme est jugée trop fémi-
nine, il sera catégorisé comme homosexuel 
HW�VL� O·RQ�MXJH�TXH�OD�VH[XDOLWp�G·XQH�À�OOH�
est trop libre, que cette dernière est trop 
IpPLQLQH��HOOH�VHUD�YXH�FRPPH�XQH�©�À�OOH�
facile ». Or, dans un cadre rural où « tout se 

sait » ne pas respecter les normes, c’est ris-
quer l’exclusion et donc l’isolement. Dans 
ce contexte, la conjugalité semble être une 
des stratégies pour éviter l’exclusion.

le couple comme enjeu
De respectabilité
Selon une étude du Commissariat géné-
ral à l’égalité des territoires1, 62 % des 
ruraux·ales contre 57 % des urbain·es 
vivent en couple. Régissant à la fois les 
relations amoureuses et sexuelles, le 
couple est aussi très vite imbriqué dans 
la sphère familiale du fait de l’absence 
de lieux dans lesquels les jeunes peuvent 

l’éDucation populaire pour 
construire le vivre ensemble
Au MRJC, en tant que mouvement d’édu-
cation populaire, nous souhaitons soute-
QLU�O·DIÀ�UPDWLRQ�GH�VRL��OLEpUHU�OD�SDUROH�HW�
faciliter l’entraide et la socialisation. Nous 
menons depuis 2019 le projet « Unique en 
mon genre - genre et sexualités en milieu ru-
ral » (cf. encadré p.II). Nous proposons des 
espaces de compréhension des enjeux liés 
j�OD�GLYHUVLWp�VH[XHOOH�HW�GH�JHQUH�DÀ�Q�GH�
favoriser le vivre ensemble et l’épanouis-
sement de chacun·e. Nous recueillons la 
SDUROH�GH�SHUVRQQHV�FRQFHUQpHV��DÀ�Q��GH�
comprendre les particularités de certains 
territoires et sensibiliser les habitant·es, 
élu·es et acteur·rices de jeunesse aux ques-
tions de genre et de sexualités en milieu 
rural pour agir collectivement contre ces 
discriminations.

" MathilDe BourGerie (MrJC)

1 - Cf. les travaux des sociologues Zoé Rollin, 
Isabelle Clair ou Amandine Lebugle.

2 - ZZZ�FJHW�JRXY�IU�VLWHV�FJHW�JRXY�IU�À�OHV�
atoms/dossierobsnov2014femmesterritoiresru-
raux.pdf.

quand « tout se sait », faire ses 
propres choix sexuels et amoureux
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se retrouver. En outre, il permet de pré-
VHUYHU�HW�FRQÀUPHU�OH�JHQUH�GHV�LQGLYLGXV�
et ainsi d’éviter tout stigmate. Comme le 
dit la sociologue Isabelle Clair : « la vertu 
des filles confirme la virilité des garçons ; en 
miroir, la virilité des garçons offre une garan-
tie de bonne image sexuelle aux filles »2. Le 
couple agit aussi comme une instance de 
contrôle et de surveillance, notamment 
SRXU� OHV�ÀOOHV��%LHQ�TXH��VHORQ�&ODLU�� OHXU�
entrée dans la sexualité est plus précoce 
en milieu rural, elles sont constamment 
rappelées à l’ordre, par leur mère notam-
ment, sur ce que doit ou ne doit pas être 
leur sexualité, comme c’est le cas dans les 
cités avec les grands frères. « La sexualité, 
je l’ai longtemps cachée, parce que c’est ce 
qu’on me demandait de faire d’une certaine 
manière, donc c’était toujours une vigilance 
permanente de pas me faire chopper, comme 
si c’était quelque chose de grave, un crime », 
témoigne Lucile3, originaire de l’Ain.
Le couple n’est cependant pas seulement 
XQ� PR\HQ� G·DIÀFKHU� VRQ� DGKpVLRQ� DX[�
normes de genre établies et donc de mon-
trer sa respectabilité « sexuelle ». Il permet 
aussi, notamment pour les femmes, mais 
aussi pour les hommes les plus précaires 
professionnellement, de s’assurer une 
bonne réputation en démontrant la sta-
bilité de leur ménage, notamment avec 
enfant(s). C’est sans doute l’une des expli-
cations de la conjugalité et la parentalité 
plus précoces dans les milieux ruraux.
Finalement, dans les espaces ruraux, bien 
que les « rôles publics – et valorisés comme 
tels – sont dévolus aux hommes » comme le 
dit Benoît Coquard, sociologue à l’Inrae, 
ils ont peu de marge de manœuvre en 
dehors du couple face à leur expression 
HW� LGHQWLWp� GH� JHQUH�� /HV� ÀOOHV� SHXYHQW��
elles, se réapproprier des attributs consi-
dérés comme masculins pour se désexua-
liser et ne pas risquer de jugements 
stigmatisants. 

les personnes lgbtqi+, 
invisibilisées mais tolérées
L’interconnaissance élevée qui caractérise 
souvent les milieux ruraux peut à la fois 
rWUH�YXH�FRPPH�XQH�VRXUFH�GH�GLIÀFXOWpV�
pour se construire en tant que jeune non 
hétérosexuel, mais également comme une 
protection face à une certaine violence. 

DoSSIeR
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Les normes hétérosexuelles sont très 
présentes en rural, il est donc fréquent 
de penser ces espaces comme des envi-
ronnements hostiles aux homosexuels et 
personnes LGBTQI+. Différents ouvrages 
(En finir avec Eddy Bellegueule d’Édouard 
Louis et Retour à Reims de Didier Eribon) 
et témoignages relatent l’expérience de 
la fuite des milieux ruraux, jugés trop 
néfastes ou conservateurs, vers la ville, 
jugée plus accueillante. C’est une réalité 
pour certain·es, pas pour tout le monde 
ni dans tous les milieux ruraux. Beaucoup 
IRQW�OH�FKRL[�G·\�UHVWHU��,O�HVW�IUpTXHQW�GH�
FURLUH�TX·LO�Q·\�D�SDV�RX�SHX�GH�FRPPX-
nauté homosexuelle en milieu rural, mais 
comme le dit Colin Giraud, sociologue à 
l’université Paris-Nanterre, on ne peut 
observer l’urbain avec les mêmes lunettes 
que le rural, où l’on trouve très peu de 
lieux ou d’organisations collectifs, institu-
tionnels et associatifs.

crainte De choquer
/·KRPRVH[XDOLWp� \� HVW� GDYDQWDJH� YpFXH�
comme une expérience privée, réservée à 
l’intimité, voire à la sexualité, qui n’a donc 
pas sa place dans l’espace public. Pour au-
WDQW��FHOD�QH�VLJQLÀH�SDV�IRUFpPHQW�TX·HOOH�
\� VRLW� FDFKpH�� &RPPH� OH� PHQWLRQQH�
Marianne Blidon, géographe à l’université 
Paris 1 Panthéon-Sorbonne, cette absence 
de signes visibles peut être expliquée par 
une interconnaissance élevée, mais aussi 
par le poids des normes hétérosexuelles 
qui induit la crainte de choquer.

En raison de l’invisibilisation des relations 
non hétéronormées, il est fréquent que les 
personnes LGBTQI+, privées de modèles 
GH� UpIpUHQFH�� pSURXYHQW� GHV� GLIÀFXOWpV�
j� V·DIÀUPHU�� YRLUH� j� V·LGHQWLÀHU� FRPPH�
telles. « Nous grandissons dans un environne-
ment qui ne nous dit pas que c’est possible, 
que ça existe », explique Aline3, 28 ans, ori-
ginaire du Tarn.
(QÀQ�� OHV� HVSDFHV� UXUDX[� DSSDUDLVVHQW�
pour certain·es plus sereins que les villes. 
3HX� VH� ULVTXHQW� j� rWUH�TXDOLÀpV�G·KRPR-
phobes par le voisinage et les agressions 
HW� GLVFULPLQDWLRQV� KRPRSKREHV� \� VRQW�
moins nombreuses. Selon l’observatoire 
des LGBTphobies 20194, 16 % des per-
sonnes interrogées en rural disent avoir 
fait l’objet d’injures ou menaces ver-
bales au moins une fois au cours de leur 
vie, contre 25 % pour l’ensemble de la 
population.

" Valentin Douillet et Claire Wolfarth (MrJC) 

 

1 - ZZZ�FJHW�JRXY�IU�VLWHV�FJHW�JRXY�IU�ÀOHV�
atoms/dossierobsnov2014femmesterritoiresru-
raux.pdf. 

2 - « Le pédé, la pute et l’ordre hétérosexuel », 
dans Agora débats/jeunesses 2012/1 (N° 60), 
www.cairn.info/revue-agora-debats-jeunesses-
2012-1-page-67.html. 

3 - Témoignages recueillis dans le cadre du 
projet « Unique en mon genre » du MRJC. 

4 - Étude Ifop pour la Fondation Jasmin 
5R\�6RSKLH�'HVPDUDLV�PHQpH�DXSUqV�GH�������
personnes homosexuelles, bisexuelles et 
transgenres de 18 ans et plus.

3RXU�YLYUH�KHXUHX[ÃVHV��YLYRQV�FDFKpÃHV�"
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otre thèse, « Du côté de chez soi. 
Rapport au territoire et construc-
tion des féminités populaires en 

milieu rural », s’appuie sur de nombreux 
entretiens avec des jeunes femmes 
issues de baccalauréats profession-
nels des secteurs sanitaires et sociaux. 
Pourquoi avoir ciblé ce public ?
Perrine Agnoux : Je suis originaire d’un 
département rural du centre de la France 
et je voulais voir si les jeunes femmes qui 
\�UHVWHQW�WUDYDLOOHU�WLUHQW�GHV�EpQpÀFHV�GH�
leurs ressources locales de la même façon 
que les jeunes hommes1. J’ai regardé où 
LO�\�DYDLW�GX�WUDYDLO�IpPLQLQ�ORFDOHPHQW��HW�
puisque c’est un département à la démo-
JUDSKLH�YLHLOOLVVDQWH��LO�\�D�GDQV�OD�YRLH�VFR-
ODLUH�XQH�VXUUHSUpVHQWDWLRQ�GHV�ÀOLqUHV�GX�
secteur médico-social.
Ces bacs pro sont obtenus presqu’exclusi-
YHPHQW�SDU�GHV�MHXQHV�ÀOOHV«�SRXUTXRL�"
P.A. : Les formateurs, conseillers d’orienta-
tion ou les professionnels essaient d’attirer 

Perrine Agnoux, doctorante à l’Université de Bourgogne, s’intéresse aux trajectoires 
des jeunes femmes de milieu populaire en rural, et met en évidence la précarité de 
leur statut par rapport à celui des hommes de même milieu, pourtant moins diplômés.

« pour les femmes il n’y a jamais d’acquis »
des hommes dans ces professions d’aides 
à domicile, aides-soignantes, etc. mais 
elles sont très mal rémunérées et reposent 
beaucoup sur des compétences natu-
ralisées comme féminines, notamment 
prendre soin des autres. Dès l’enfance, 
les compétences relationnelles sont plus 
GpYHORSSpHV� FKH]� OHV� ÀOOHV� HW� OHXU� WUDYDLO�
domestique est plus important que celui 
demandé à leurs frères. Les jeunes femmes 
GH�FODVVHV�SRSXODLUHV�TXL�RQW�GHV�GLIÀFXOWpV�
VFRODLUHV�YRQW�UHFRQQDvWUH�GDQV�FHV�ÀOLqUHV�
les compétences qu’elles ont développées 
dans le cadre familial et qui sont sources de 
valorisation sociale.
Mais une fois embauchées, elles doivent 
WRXW�GRQQHU�j�OHXU�ERXORW«
P.A. : Quand elles sont jeunes, on attend 
d’elles qu’elles soient dévouées avant tout 
à leur travail. Les aides-soignantes, les aides 
à domiciles peuvent être appelées en ur-
gence n’importe quand. Dans ces emplois, 
la pénibilité implique de nombreux arrêts 

maladie et changements de plannings. Les 
femmes qui les encadrent promeuvent un 
PRGqOH� GH� FODVVH� PR\HQQH� TXL� SODFH� HQ�
priorité l’émancipation matérielle et celle-ci 
passe par le travail. Avoir des obligations 
familiales importantes – des parents qu’il 
faut véhiculer, des grands-parents malades 
– peut constituer un frein sur le marché du 
travail. C’est paradoxal, car c’est ce contexte 
familial qui les a orientées vers ces métiers 
dont elles parlent comme d’une « voca-
tion ». La maternité aussi est vue comme un 
handicap : les jeunes mamans sont stigma-
tisées parce qu’elles n’auraient pas le sens 
des priorités. Ces normes sont bien reçues 
par ces jeunes femmes. Celles devenues 
mères jeunes le présentent sans exprimer 
de regrets mais comme un « accident ».
Vous distinguez trois catégories de 
jeunes femmes selon leur rapport à ces 
injonctions. Quelles sont-elles ?
P.A.��� ,O� \� D� FHOOHV� TXL� VH� UHFRQQDLVVHQW�
dans cet idéal de dévouement et ont les 
ressources pour le mettre en œuvre. Elles 
accèdent ainsi à une stabilité matérielle 
mais leur position reste précaire : certaines 
regrettent de devoir faire du travail à la 
chaîne en Ehpad ou que dans l’aide à do-
PLFLOH�LO�\�DLW�WDQW�GH�burn out��(QVXLWH�LO�\�D�
celles qui ne peuvent pas mettre en appli-
cation ce modèle faute de ressources. C’est 
Oj� XQH� VSpFLÀFLWp� GX� PRQGH� UXUDO��� SRXU�
celles qui n’ont pas de permis de conduire, 
O·DFFqV�j�O·HPSORL�HVW�WUqV�GLIÀFLOH��(W�GDQV�
un milieu où l’interconnaissance est plus 
forte qu’ailleurs, certains noms de famille, 
GH� JHQV� GX� YR\DJH� SDU� H[HPSOH�� FRQVWL-
WXHQW�GH�YpULWDEOHV�VWLJPDWHV��&HV�ÀOOHV�Oj�
veulent parfois partir mais n’ont pas for-
FpPHQW�OHV�PR\HQV�GH�VRUWLU�G·XQ�V\VWqPH�
d’échange avec leur famille ou leurs amis. 
Le troisième groupe, ce sont celles par-
ties étudier à la ville. Elles sont plus nom-
breuses que les étudiants : parmi les 18-24 
ans resté·es dans le département étudié, 
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H� U{OH� GHV� SD\VDQQHV� GDQV� O·2FFL�
dent moderne a longtemps été celui 
de subordonnées au chef de famille. 

Après 1945, les discours changent mais 
leurs droits restent bien maigres. Le sta-
tut de conjoint·e collaborateur·rice n’a été 
créé qu’en 1999 (cf. schéma). De plus, les 
femmes sont éloignées de la production au 
SURÀ�W�G·DFWLYLWpV�GH�©�VXSSRUW�ª��DGPLQLVWUD�
tif, vente, transformation...) jugées comme 
secondaires et leurs travaux domestiques 
sont invisibilisés. « Les agricultrices ont long-
temps été des travailleuses “ invisibles ” dont le 
travail n’était pas salarié ni reconnu », insiste 
un rapport d’information du Sénat1.
Aujourd’hui, environ un tiers des actif·ves 
agricoles - 110 000 cheffes d’exploitation, 
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L

LO�Q·\�D�TXH��� IHPPHV�SRXU����KRPPHV��
Leurs parents peuvent être issus des petites 
FODVVHV� PR\HQQHV�� OHXUV� PqUHV� VRQW� DX�
comité des fêtes, voire élues municipales, 
leurs pères dans l’équipe de foot ou de rug-
E\��(OOHV�UHYLHQQHQW�VRXYHQW��RQW�XQH�SHWLWH�
réputation locale et même si elles savent 
TX·LO�Q·\�DXUD�SDV�IRUFpPHQW�WRXW�GH�VXLWH�
un emploi pour elles, leur objectif est de 
revenir s’installer en étant plus diplômées.
Même la position des plus installées 
GDQV�O·HVSDFH�VRFLDO�VHPEOH�IUDJLOH«�
P.A. : Le parcours idéal, qui consiste à 
attendre d’être installée professionnelle-
ment, conjugalement puis d’avoir des en-
fants, étape ultime et consécration, tient à 
peu de choses. Elles sont toujours suscep-
tibles de perdre leur emploi, par exemple 
à cause d’un problème de santé, ce qui 

Malgré des avancées depuis les années 1970, la multiplication
GHV�LQLWLDWLYHV�GH�FROOHFWLIV��DVVRFLDWLRQV�HW�V\QGLFDWV�PRQWUH
TXH�OH�FRPEDW�GHV�SD\VDQQHV�SRXU�OHXUV�GURLWV�Q·HVW�SDV�WHUPLQp�

Des collectifs engagés pour les paysannes

n’est pas rare parmi les enquêtées. Leurs 
PqUHV�RQW�VRXYHQW�HX�GHV�WURXEOHV�SV\FKR�
logiques parce que les métiers du soin im-
pliquent un gros travail émotionnel. Et puis 
dans un espace de forte interconnaissance, 
HOOHV�VRQW�VHQVLEOHV�j�OD�YDOHXU�V\PEROLTXH�
d’une réputation bienveillante si bien que 
le moindre écart peut réduire à néant leurs 
efforts. Beaucoup d’inquiétude liée à la fra-
gilité de leur statut est ressortie dans les 
entretiens.
Cette fragilité existe-t-elle autant chez 
les hommes de leur milieu ?
P.A. : Beaucoup moins, parce que les 
hommes ont une stabilité professionnelle 
et matérielle plus importante car les com-
pétences masculines sont plus reconnues. 
Ils sont aussi plus établis au niveau rési-
dentiel : beaucoup d’enquêtées vivent chez 

leur conjoint, souvent plus âgé et dont la 
réputation est déjà solidement établie. 
7DQGLV�TXH�SRXU�OHV�IHPPHV��LO�Q·\�D�MDPDLV�
d’acquis. Je pense à une rupture liée à 
O·LQÀ�GpOLWp�G·XQH�HQTXrWpH��1RQ�VHXOHPHQW�
cet épisode a nui à sa réputation, mais ses 
ami·es, voire sa famille se sont détournés 
G·HOOH��&HWWH�DV\PpWULH�GDQV�OH�FRXSOH�SHXW�
favoriser des violences : les femmes tirant 
plus que les hommes des ressources maté-
ULHOOHV�HW�V\PEROLTXHV�GH�OHXU�FRXSOH��FHOD�
rend la rupture tellement coûteuse qu’elles 
vont accepter de vivre ces situations de vio-
lence en se disant que ça va passer.

" ProPos reCueillis Par JaDe leMaire (transrural)

1 - C’est la notion de capital d’autochtonie 
illustrée notamment dans les ouvrages Les 
gars du coin�GH�1LFRODV�5pQDK\�HW�Ceux qui 
restent de Benoît Coquard.

UN INTÉRÊT DE PLUS EN PLUS MARQUÉ POUR LES FEMMES DE MILIEU RURAL :
/HV�FDPSDJQHV�HW�OHXUV�KDELWDQWV�IRQW�DXMRXUG·KXL�O·REMHW�G·XQ�LQWpUrW�LQpGLW�GH�OD�SDUW�GHV�FKHUFKHXUV�HW�GHV�SRXYRLUV�SXEOLFV��HW�OHV�IHPPHV�Q·HQ�
VRQW�SDV�H[FOXHV��3DUPL�OHV�SXEOLFDWLRQV�UpFHQWHV��RQ�SHXW�FLWHU�O·pWXGH�GH�<DsOOH�$PVHOOHP�0DLQJX\�VXU�©�/HV�À�OOHV�GX�FRLQ�ª��pYRTXpH�GDQV�75,�
Q������OH�UDSSRUW�FKLIIUp�GX�&RPPLVVDULDW�JpQpUDO�j�O·pJDOLWp�GHV�WHUULWRLUHV�VXU�OHV�IHPPHV�GDQV�OHV�WHUULWRLUHV�UXUDX[�RX�HQFRUH�OHV�SUpFRQLVDWLRQV�
GX�&HQWUH�+XEHUWLQH�$XFOHUW�SRXU�O·pJDOLWp�HQWUH�KRPPHV�HW�IHPPHV�GDQV�OHV�WHUULWRLUHV�UXUDX[�IUDQFLOLHQV��OH�WRXW�pWDQW�GLVSRQLEOH�HQ�OLJQH�

26 000 collaboratrices et 409 000 salariées 
- sont des femmes contre moins de 10 % 
dans les années 1960. Elles sont de plus en 
plus présentes parmi les jeunes installé·es 
- un tiers des moins de 40 ans -, dans les 
À�OLqUHV�SURGXFWLRQ�GH�O·HQVHLJQHPHQW�DJUL�
cole ou dans les organisations agricoles. 
Depuis une quinzaine d’années, les médias 
mettent davantage en avant des agricul-
WULFHV�\�FRPSULV�GHV�pOHYHXVHV�HW�OHV�WkFKHV�
dites féminines, comme l’accueil ou la 
transformation, sont redevenues visibles.
Mais les inégalités subsistent. Selon la 
Mutualité sociale agricole, les revenus des 
FKHIIHV� G·H[SORLWDWLRQ� VRQW� HQ� PR\HQQH�
inférieurs de 30 % à ceux des hommes, de 
même pour leurs retraites, qui plafonnent 

entre 500 et 600 euros par mois pour 
FHOOHV� Q·D\DQW� SDV� HX� G·DXWUH� SURIHVVLRQ��
Elles restent aussi presque absentes des 
mandats « prestigieux » des organisations 
DJULFROHV�QRWDPPHQW�GDQV�OHV�FKDPSV�V\Q�
dicaux, économiques et techniques, selon 
Clémentine Comer, docteure en science 
politique2��(QÀ�Q��VL�OHV�DJULFXOWULFHV�RQW�DF�
quis une certaine autonomie, notamment 
DX� WUDYHUV� G·DFWLYLWpV� GH� GLYHUVLÀ�FDWLRQ��
« les conditions de domination auxquelles elles 
étaient soumises sont restées les mêmes »3, le 
patriarcat s’exprimant simplement diffé-
remment. Le machisme, la discrimination 
GDQV� O·DFFqV�DX[� UHVVRXUFHV�À�QDQFLqUHV�HW�
foncières ou la remise en cause de leurs 
compétences subsistent.
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le Droit
Des femmes et 
Des agricultrices

CI
VA

M
 L

O
IR

E 
AT

LA
N

TI
Q

U
E

DoSSIeR

viiTransrural initiatives

matériel agricole ; le Groupe de recherche-
DFWLRQ�VXU� O·DJURpFRORJLH�SD\VDQQH��TXL�D�
co-publié un guide sur l’installation des 
SD\VDQQHV���RX�OHV�©�-RVLDQQH�ª�DX�VHLQ�GX�
réseau des Associations de maintien pour 
O·DJULFXOWXUH� SD\VDQQH� G·ÍOH�GH�)UDQFH�� /H�
V\QGLFDW�DJULFROH�&RQIpGpUDWLRQ�SD\VDQQH��
de son côté, travaille depuis longtemps sur 
le sujet, notamment au sein de sa commis-
sion « femmes » en portant des revendica-
tions auprès des pouvoirs publics sur les 
statuts, les retraites, les remplacements 
pour le congé maternité... La Fadear5, elle, 
YD� UHQGUH� SURFKDLQHPHQW� XQH� V\QWKqVH�
de 150 témoignages sur l’installation des 
SD\VDQQHV�DÀ�Q�GH�FRQVWUXLUH�XQ�SODLGR\HU�
VXU� OH� VXMHW�� FDU� GHV� IUHLQV� HW� VWpUpRW\SHV�
subsistent. Si l’on juge que les femmes 
ont joué un rôle important dans l’évolu-
tion de l’agriculture vers des modèles plus 
en accord avec les attentes sociétales, le 
nombre de nouvelles installées aura son 
importance dans les changements futurs.

" faBriCe BuGnot (transrural)

1 - Femmes et agriculture : pour l’égalité dans 
les territoires, juillet 2017.

2 - En quête d’égalité(s). La cause des agricul-
trices en Bretagne entre statu quo conjugal et 
ajustement catégoriel, 2017.

3 - $JULFXOWULFHV�HW�GLYHUVLÀ�FDWLRQ�DJULFROH���
l’empowerment pour comprendre l’évolution 
des rapports de pouvoir sur les exploitations en 
)UDQFH�HW�DX[�eWDWV�8QLV��$OH[LV�$QQHV�HW�:\QQH�
Wright, Cahiers du Genre , 2017.

4 - Contribution des agricultrices au renouvel-
OHPHQW�GHV�PpWLHUV�DJULFROHV��DQDO\VH�GH����
parcours  d’agricultrices, février 2015.

5 - Fédération des Adear (Association pour le 
développement de l’emploi agricole et rural). 

dernier autour du rôle et de la place des 
femmes dans les évolutions agricoles et 
sociétales. En 2015, l’étude Carma4 mon-
trait déjà l’importance du rôle des femmes 
dans l’évolution des modèles agricoles sur 
les plans technique (agriculture biologique, 
nouvelles productions, adaptation du ma-
WpULHO������pFRQRPLTXH��GLYHUVLÀ�FDWLRQ��YHQWH�
directe...), organisationnel et social (accueil, 
lien aux acteurs des territoires...).
2Q�SRXUUDLW�pJDOHPHQW�FLWHU� O·$WHOLHU�SD\�
san, qui travaille avec différents parte-
naires sur l’innovation, notamment sur le 

/·pFRIpPLQLVPH��PRXYDQFH�PLOLWDQWH�QpH�GDQV� OHV�DQQpHV������� OLH�KLVWRULTXHPHQW� O·RSSUHVVLRQ�
GHV�IHPPHV�HW�OD�GHVWUXFWLRQ�GH�OD�QDWXUH��$LQVL�� O·HVVD\LVWH�6LOYLD�)HGHULFL�UDSSHOOH��TXH�OH�FDSL�
WDOLVPH�HVW�Qp�G·XQH�DFFXPXODWLRQ�GH�ULFKHVVHV�YLD�QRWDPPHQW�O·H[WHQVLRQ�GH�OD�SURSULpWp�SULYpH�
DX�GpWULPHQW�GHV�FRPPXQDX[��SUDLULHV��ODFV��IRUrWV��SkWXUDJHV�VDXYDJH«���'pVDVWUH�pFRORJLTXH��
FHWWH�SULYDWLVDWLRQ�GHV�FRPPXQDX[�HVW�DXVVL�XQH� WUDJpGLH�VRFLDOH��6LOYLD�)HGHULFL�PRQWUH�TXH� OD�
IRQFWLRQ� VRFLDOH� GH� FHV� WHUUHV� ©�pWDLW� SDUWLFXOLqUHPHQW� LPSRUWDQWH� SRXU� OHV� IHPPHV� TXL� >«@� >HQ@�
GpSHQGDLHQW�GDYDQWDJH�SRXU� OHXU�VXEVLVWDQFH�� OHXU�DXWRQRPLH�HW� OHXU�VRFLDOLWp�� >«@�'DQV�O·(XURSH�
SUpFDSLWDOLVWH�� OD� VXERUGLQDWLRQ� GHV� IHPPHV� DX[� KRPPHV� pWDLW�PRGpUpH� SDU� OH� IDLW� TX·LOV� DYDLHQW�
DFFqV� DX[� FRPPXQDX[�� DORUV� TXH� GDQV� OH� QRXYHDX� UpJLPH� FDSLWDOLVWH�� OHV� IHPPHV� HOOHV�PrPHV�
GHYHQDLHQW� OHV� FRPPXQDX[�� GqV� ORUV� TXH� OHXU� WUDYDLO� pWDLW� GpÀ�QL� FRPPH� UHVVRXUFH� QDWXUHOOH�� HQ�
GHKRUV�GHV�UDSSRUWV�PDUFKDQGV��ª�([FOXHV�SURJUHVVLYHPHQW�GX�VDODULDW��FHOOHV�FL� IXUHQW�©�FRQÀ�QpHV�
DX�WUDYDLO� UHSURGXFWLI�ª��VRPPpHV�GH�GRQQHU�QDLVVDQFH�DX[�QRXYHDX[�WUDYDLOOHXUV�SURGXFWLIV��$X�
MRXUG·KXL�� GLYHUV�PRXYHPHQWV� VH� UpFODPHQW�GH� O·pFRIpPLQLVPH�� FRPPH�1DYGDQ\D�� O·DVVRFLDWLRQ�
LQGLHQQH�IRQGpH�SDU�OD�SK\VLFLHQQH�9DQGDQD�6KLYD��TXL�UHFXHLOOH�HW�GLIIXVH�OHV�JUDLQHV�HW�OHV�VD�
YRLU�IDLUH�GHV�JUDQGV�PqUHV�SD\VDQQHV� FRQWUH� OHV� VHPHQFHV�5RXQG�XS� UHDG\�GH�0RQVDQWR�� -�/�

1 - Dans Caliban et la sorcière, Femmes, corps et accumulation primitive.

/·pFRIpPLQLVPH��PRXYDQFH�PLOLWDQWH�QpH�GDQV� OHV�DQQpHV������� OLH�KLVWRULTXHPHQW� O·RSSUHVVLRQ�

patriarcat et préDation Des terres, Deux faces D’une mÊme méDaille

En face, on observe depuis une dizaine 
d’années une multiplication des études, 
À�OPV�RX�OLYUHV�SRXU�GRFXPHQWHU�OH�YpFX�GHV�
IHPPHV�SD\VDQQHV��OHXU�DSSURFKH�SDUWLFX�
OLqUH��OHXUV�GLIÀ�FXOWpV����HW�GH�FROOHFWLIV�SOXV�
ou moins formels de femmes, à la fois es-
SDFHV�G·HQWUDLGH��GH�SDUWDJH��GH�UpÁ�H[LRQ�
et d’action. C’est le cas dans plusieurs 
groupes Civam comme l’Adage 35 qui inter-
YLHQW�GDQV�OHV�O\FpHV�DJULFROHV�RX�RUJDQLVH�
des formations techniques non-mixtes ; la 
FDCivam 44 qui a par exemple participé à 
une étude sur le rôle des femmes dans l’en-
JDJHPHQW�GHV�IHUPHV�YHUV�XQ�V\VWqPH�pFR�
nome et autonome et a monté une pièce 
de théâtre ; la FDCivam 31 qui accompagne 
des femmes à la création d’activité...  Les 
premières rencontres nationales du réseau 
sur ce sujet ont été organisées en octobre 

… 

en 2015, l’étuDe carma montrait 
Déjà l’importance Du rÔle Des 
femmes Dans l’évolution Des 
moDèles agricoles.
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i la sexualité des Français·es ne dif-
fère pas vraiment selon les territoires, 
l’accès à l’information et à la santé 

VH[XHOOHV���PpGHFLQV��J\QpFRORJXHV��VDJHV�
femmes et hôpitaux - est plus compliquée 
dans les campagnes. « Quand j’avais 16-17 ans, 
on parlait beaucoup du papillomavirus et de son 
vaccin. J’ai demandé à ma généraliste de famille 
de m’expliquer ce que c’était. […] Elle a conclu 
que, la seule manière de ne pas courir de risque 
dans la sexualité, c’était l’abstinence. Je suis repar-
tie sans réponses sur le vaccin et avec une vision 
de la sexualité pas très positive. »1 Comme a pu 
l’expérimenter Manon, 28 ans, originaire du 
Doubs, les professionnel·les du monde rural 
travaillent de manière plus isolée que les 
professionnel·les en ville. Le gouvernement a 
bien adopté en 2017 une « stratégie nationale 
de santé sexuelle » mais aucune proposition 
concrète n’est faite pour les espaces ruraux. 
En 20152, 98 % de la population accédait à 
un·e médecin généraliste en moins de 10 
minutes de route mais de plus en plus de 
territoires se retrouvent sans médecins. Bien 
que des aides à l’installation aient été mises 
en place, leur impact est encore à prouver. 

Des spécialistes Difficiles D’accès
(Q�UXUDO��GX�IDLW�GH�OD�IDLEOH�GHQVLWp�GH�J\Qp�
cologues, sages-femmes, maïeuticiens, les 
PR\HQV�GH�FRQWUDFHSWLRQ�VRQW�SOXV�GLIÀ�FLOHV�
d’accès, ce qui accroît les risques de grossesse 
non désirées et le non-traitement des infec-
tions sexuellement transmissibles. En 2017, 
15 %3 des femmes avaient déjà renoncé à un 
VRLQ�HQ�J\QpFRORJLH��/HV�SULQFLSDX[�IDFWHXUV�
de renoncement aux consultations préven-
tives soulevés lors des entretiens avec des 
ruraux et rurales sont les délais d’attente, le 
IDLW�GH�QH�SDV�VH�VHQWLU�HQ�FRQÀ�DQFH�DYHF�OHV�
SUDWLFLHQÃQHV�OHV�SOXV�SURFKHV�HW�OHV�GLIÀ�FXO�
tés d’accès, comme a pu le vivre Fanette, 20 
DQV��GDQV�OH�7DUQ�DORUV�TX·HOOH�pWDLW�HQ�O\FpH�
agricole : « J’avais 16 ans et je devais faire mon 

S

(Q�UXUDO��O·DFFqV�j�O·LQIRUPDWLRQ�VXU�OD�VH[XDOLWp�HW�j�OD�VDQWp�VH[XHOOH�HVW�UHQGXH�GLIÀ�FLOH�
par la faible densité des praticien·nes et des équipements.

Le parcours des combattant·es
pour un accès à la santé sexuelle en rural

premier dépistage pour me sécuriser dans mes 
relations. J’étais très inquiète. Mes cours et les 
horaires de bus n’étaient pas compatibles avec 
les heures d’ouverture du centre de planifi cation 
situé à 15 minutes de voiture puis 30 de bus. J’ai 
dû demander à ma grande sœur de passage de 
m’y accompagner ». Les études sont souvent 
IRQGpHV�VXU�O·K\SRWKqVH�TXH�O·HQVHPEOH�GH�
la population a accès à une voiture, mais de 
nombreuses femmes et particulièrement les 
jeunes ne sont pas véhiculées. 

mères et bébés en Danger
Un autre problème met en danger la vie de 
nombreuses mères et bébés : de plus en 
plus de maternités ferment et notamment 
celles implantées loin des métropoles. Le 
collectif « C’est pas demain la veille », qui 
milite pour la réouverture de la maternité 
du Blanc (Indre), fermée en 2018, a recueilli 
le témoignage de Nicolas, futur père, sur le 
moment où sa conjointe a perdu les eaux : 
« J’ai immédiatement appelé les urgences de 
Poitiers pour leur demander si nous devions nous 
rendre à la maternité. Mon interlocuteur m’a dit 
qu’à distance, il ne pouvait pas savoir. Que c’était 

à nous de décider de faire ou pas une heure de 
route. » 2 % des femmes âgées de 15 à 49 
ans sont à plus de 45 minutes par la route 
d’une maternité mais ce pourcentage natio-
nal cache de fortes disparités régionales4. 
C’est pourquoi le 22 et 23 mars 2019, 16 
territoire(s) en lutte contre la fermeture de 
leur maternité ont signé un manifeste natio-
nal « Renaissance des maternités condam-
nées » et continuent de lutter au travers de 
nombreuses actions : inauguration d’aire 
d’accouchement sur le bord de la route, 
cours d’accouchement en voiture, marches, 
manifestations... 

" aline Coutarel (MrJC)

1 - Témoignage recueilli dans le cadre du projet 
« Unique en mon genre » du MRJC.

2 - D’après un dossier de 2017 de la Direction de 
la recherche, des études, de l’évaluation et des 
statistiques : « Déserts médicaux : comment les 
GpÀ�QLU�"�&RPPHQW�OHV�PHVXUHU�"�ª

3 - Sondage réalisé entre 2015 et 2017 auprès des 
assurés fréquentant l’accueil des CPAM par l’Obser-
vatoire des non-recours aux droits et aux services.

4 - D’après une étude de l’Irdes et de la Drees 
de 2011 sur les « Distances et temps d’accès aux 
soins ».
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À Grenoble, j’ai découvert un monde un 
peu alternatif où on parle de genre, de 

non-binarité, de lesbiennes... Ça m’a ouvert 
une porte, je me suis dit : Ça existe, on peut en 
parler et vivre plein de choses facilement, sans 
peur de jugement ou de regard. »

Ni en ville, ni en campagne, je ne me 
projette à m’afficher en couple. Je ne me 

vois pas prendre la main de mon copain. Sauf 
si on est seuls dans la montagne ! »

Ma dernière expérience en ville a été plu-
tôt désagréable. Je suis allée au cinéma 

avec ma copine et en se promenant main dans 
la main dans la rue, en l’espace d’un quart 
d’heure, on s’est fait siffler avec des regards 
vraiment malaisants. Je ne retrouve absolu-
ment pas ça à la campagne. Peut-être que les 
gens ne se permettent pas de faire ça, car tout 
le monde se connaît ? »

J’ai essentiellement grandi à la cam-
pagne, pas très loin de grandes villes. Si 

je devais faire un choix aujourd’hui, ce serait 
de vivre à la campagne. Plus jeune, adolescent, 
c’était la ville car il y avait un facteur rencontre, 
anonymat, mais aussi de plaisir. Mais la cam-
pagne c’est là où je me sens bien, je m’épa-
nouis et je suis reconnu. On a besoin d’avoir 
une place dans la société et le fait d’être dans 
un village, reconnu pas forcément en tant que 
couple homosexuel, mais exister aux yeux des 
gens, faire partie d’une vie associative et de vil-
lage, c’est très important. »

1 - Retrouvez les autres émissions sur : 
www.mixcloud.com/PSSTlemission.

On ne se sent jamais vraiment safe. 
Même dans une boîte LGBT à Lyon. Sauf 

chez soi... J’ai déjà eu peur en sortant de croi-
ser des gens mal intentionnés. Ça n’est pas for-
cément lié à la sexualité mais si tu sors d’une 
boîte LGBT, tu peux te faire insulter par rapport 
à ça. Par rapport à tout en fait. Surtout en ville, 
c’est flippant. En campagne, il n’y a personne, 
donc... »

Je me sens beaucoup plus en sécurité 
dans les Monts du Lyonnais qu’à Lyon 

ou dans une grande ville. Pour moi il y a moins 
de risques, il n’y a pas cet anonymat, de per-
sonnes qui peuvent faire irruption à l’importe 
quel moment dans ma vie, ma vie privée. »

Dans les Monts du Lyonnais, de mon 
point de vue, il n’y a pas d’espace hy-

per safe où tu es sûr de ne pas avoir une re-
marque ou un regard déplacé. Après, je n’ai 
pas l’impression qu’il y ait un endroit où je n’ai 
pas du tout envie de dire ou montrer que je 
suis lesbienne. Mais il n’y a pas d’espace où on 
sait qu’on peut rencontrer d’autres personnes 
homosexuelles. »

J’ai grandi à la campagne jusqu’à 15 ans 
puis j’ai vécu en ville. Je l’ai vécu comme 

une libération par rapport à mon image. Je me 
suis senti vachement plus libre par rapport à 
cette question, peut-être aussi car il n’y a plus 
les parents. Les seules expériences amoureuses 
que j’ai pu avoir, c’est en ville. »

DoSSIeR
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Le collectif informel Psst - Pas seul sur terre - s’est constitué en 2016 
GDQV�OHV�0RQWV�GX�/\RQQDLV��&HV�WpPRLJQDJHV�VRQW�LVVXV�GX�WURLVLqPH�pSLVRGH 
du podcast1 réalisé par ce collectif sur les questions d’homosexualité et de ruralité, 
dans le cadre de la semaine de la tolérance du 16 au 22 novembre 2019.

homosexualité : 
« je me sens moins en sécurité en ville »

Quand on explique à son entourage 
qu’on ne se tient pas forcément la main 

dans l’espace public, qu’on ne va pas se faire 
un bisou, ils ne comprennent pas. Pour eux, 
c’est le quotidien, c’est une banalité. Il faut 
que l’entourage arrive à comprendre que si on 
se protège, c’est qu’il y a un risque. Ce n’est 
pas quelque chose que l’on invente, il suf-
fit de regarder les médias ou les rapports sur 
les agressions homophobes. Ça fait partie du 
quotidien. Mais est-ce que l’on fait attention 
au risque de gâcher des moments de plaisir ? 
C’est toute la question. »

Lorsque j’étais ado, avec mon petit 
ami de l’époque, on passait un temps 

sur les quais de Saône comme tous les amou-
reux, côte à côte, mais peut-être un peu trop 
proches pour les jeunes qui passaient à ce mo-
ment-là et on a été menacés d’être jetés dans 
la Saône. Ça devenait vraiment violent. C’est 
là qu’est née chez moi une forme de vigilance 
par rapport à l’espace public. Je ne le qualifie-
rais pas comme dangereux, mais c’est un lieu 
dans lequel je ne dois pas laisser ma vigilance 
car je ne sais pas qui s’y trouve. Je me sens 
moins en sécurité en ville, dans des lieux où 
je ne connais personne, je n’ai pas la garantie 
qu’on me viendrait en secours. Lorsqu’on s’est 
fait agresser sur le quai, d’autres personnes se 
baladaient et détournaient le regard, conti-
nuaient de marcher comme si c’était une 
simple altercation entre jeunes. »
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e MRJC, en tant que mouvement 
d’Église, c’est-à-dire reconnu par 
l’Église catholique, se retrouve dans 

une position délicate en parlant de genre et 
de sexualités. En effet, ces sujets sensibles 
le sont encore plus au sein des institutions 
de l’Église catholique. Son catéchisme dit 
ainsi « qu’un rapport sexuel n’est ordonné 
que dans le cadre de la procréation ». C’est-
à-dire que le sexe pour le plaisir est vu 
comme déviant, anormal. Ainsi, la mastur-
bation, les pratiques non procréatives ou 
l’utilisation de la contraception sont décon-
seillées et jugées contraires à la morale, au 
même titre que les actes homosexuels. La 
subtilité, c’est que l’Église ne condamne 
pas les personnes homosexuelles, elle in-
YLWH� OHV�ÀGqOHV�j� OHV�DFFXHLOOLU�©�avec com-
passion, et sans discrimination injuste »1.  
Pourtant, l’attitude stigmatisante de 
certain·es responsables a pour effet d’ex-
clure de la communauté des chrétien·nes2 
les personnes souhaitant vivre ouverte-
ment leur amour.

orDre naturel ou social, le genre 
en question
Concernant les questions de genre, l’Église 
considère qu’il en existe deux, différents et 
complémentaires. Elle se positionne contre 
« la théorie du genre », expression qu’elle 
utilise pour contrer les études montrant 
que le genre est social et non naturel, tout 
en défendant une certaine vision des rôles 
que doivent tenir hommes et femmes. Par 
exemple, Jean-Paul II écrit en 1995 dans 
sa Lettre aux femmes que malgré l’égale 
dignité entre hommes et femmes, il existe 
un « génie de la femme » dont Marie est le 
parfait exemple en temps qu’ « épouse et 
mère ». Les femmes auraient des attitudes 
et traits de caractère propres, liés à la pos-
sibilité d’enfanter. Cette position patriar-
cale les maintient encore aujourd’hui hors 
des instances de décision des corps ecclé-
siastiques. Cependant, cette vision et cette 
organisation sont en train d’être retravail-

lées suite à la crise de la pédocriminalité 
qui a secoué l’Eglise dernièrement.

le mrjc sous une volée De bois vert
Le MRJC est un mouvement d’Action catho-
lique reconnu par l’Église catholique. Cette 
reconnaissance donne une portée et une 
responsabilité à sa parole, engage l’Église et 
participe à sa pensée sociale3, et cela n’est 
pas du goût de tous·tes en son sein. Une 
partie de l’épiscopat et des responsables de 
l’Église a fait le choix de retirer ses subven-
tions au mouvement, rappelant régulière-
ment que le MRJC pourrait quitter l’Église… 
s’il en faisait le choix , quand d’autres conti-
QXHQW�G·HQWUHWHQLU�GHV�UHODWLRQV�GH�FRQÀDQFH�
et d’engagement avec nous.
« Le MRJC est fait d’individus qui sont dans 
la société et donc qui pensent et agissent 
de manière plurielle. Il peut exister un écart 
entre ce que pensent ces individus et la po-
sition officielle de leur institution », répond 
Jean-Yves Baziou, prêtre dans le Finistère, 
DQFLHQ�GR\HQ�GH�OD�IDFXOWp�GH�WKpRORJLH�GH�
Lille, à celle et ceux qui souhaiteraient que 
le MRJC répète mot à mot le discours des 
autorités de l’Église.
Notre mouvement crée avant tout des es-
SDFHV�G·H[SUHVVLRQ�HW�GH�UpÁH[LRQ�DÀQ�TXH�

chacun·e se forge un avis. C’est ainsi qu’il 
aborde ces questions de genres et de sexua-
lités en milieu rural. « Une posture pastorale 
serait de l’accompagner à élaborer sa propre 
pensée car, rappelle Jean-Yves Baziou, un 
des rôles des responsables de l’Église c’est 
de protéger la diversité interne ». Cette pos-
ture de dialogue et d’ouverture s’ancre 
profondément dans l’enseignement social 
de l’Église, car c’était celle de Jésus. « Le prix 
à payer quand on veut vivre une pluralité, c’est 
d’argumenter. Argumenter à partir de l’Evan-
gile et de la “ tradition ”, c’est-à-dire l’Histoire, 
de l’Eglise » expose Jean-Yves Baziou. C’est 
SHXW�rWUH�OH�GpÀ�GX�05-&�SRXU�DERUGHU�FHV�
questions et ainsi structurer des espaces 
d’échange et de construction de soi au sein 
G·XQ�FROOHFWLI�GH�FRQÀDQFH�

" luCie Martin et françois Bausson (MrJC)

1 - Catéchisme de l’Église catholique de 1992. 

2 - Les chétien·ne·s suivent les enseignements 
du Christ Jésus. Les catholiques sont une des 
familles de chrétiens, organisés en diocèses 
dont le responsable de l’unité est l’évêque. 

3 - L’enseignement social de l’Église est un 
ensemble hétéroclite de textes - en particulier 
ceux des conciles et des Papes - et de discours 
des acteurs de l’Église qui permettent de gui-
der l’engagement des chrétiens dans la société.

L
église et sexualités, un mélange des genres

Les positions d’une partie de l’Église sur les questions de sexualité ou de genre 
H[FOXHQW�XQH�SDUWLH�GHV�FUR\DQWÃHV�GH�OD�FRPPXQDXWp�GHV�FKUpWLHQÃQHV�

/H�05-&�FUpH�DYDQW�WRXW�GHV�HVSDFHV�G·H[SUHVVLRQ�HW�GH�UpÁH[LRQ�DÀQ�TXH�FKDFXQÃH�VH�IRUJH�XQ�DYLV�
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orsque le MRJC s’est emparé en 
2018-2019 des questions de genre 
et de sexualités en rural avec l’envie 

d’agir contre les discriminations, nous nous 
sommes heurté·es au manque de récits, 
d’études et de lieux de ressources sur le 
sujet. Au MRJC, faire entendre notre voix, 
réaliser des diagnostics de territoire et or-
ganiser des événements constitue depuis 
longtemps la base de notre action. C’est 
la pédagogie issue des mouvements d’ac-
tion catholique : le « voir, juger et agir » qui 
pour l’occasion est devenu « raconter, com-
prendre et agir ». Les récits de discrimina-
tions se font de plus en plus nombreux dans 
la société mais leurs origines restent majori-
tairement urbaines. Est-ce qu’une lesbienne 
agricultrice, un habitant d’un hameau ou 
une personne trans habitant un petit village 
ont les mêmes vécus que des urbain·es ? 

L
Raconter et comprendre pour agir 

6RQLD��$LQ��DIÀ�UPH�DYRLU�GpFRXYHUW�OH�KDUFq�
lement de rue en ville ; Mika (Meurthe-et-
Moselle) raconte sa transition dans un petit 
village ; Anne-Lise (Maine et Loire) ques-
tionne la différence d’accès à l’information, 
Hugo et Olivier (Ain) déjouent les clichés en 
pWDQW� XQ� FRXSOH� JD\� pOHYHXUV� GH� SRXOHW�1 
Bien que les questionnements soient sou-
vent proches, les réalités et les vécus sont 
souvent différents. Des collectifs locaux se 
sont montés pour répondre à ces interro-
gations : Pourquoi cette thématique est 
compliquée et parfois taboue dans notre 
société ? Pourquoi énormément de jeunes 
se sentent discriminé·es concernant leurs 
orientations sexuelles ? Que pensent les 
jeunes et les habitant·es de leur territoire ?
Le MRJC a lancé « Unique en mon genre », 
une web-série de témoignages et une pla-
teforme sur internet, pour faire entendre 

d’autres voix, les récits de vie de ruraux et 
rurales qui parlent face caméra ou écrivent 
leur vécu - de femme, homme, non-binaire, 
WUDQV�� KpWpUR�� JD\�� OHVELHQQH� ��� OHXU� UDS�
port au corps, à l’éducation, à la famille ou 
aux normes sociales et des questions que 
soulèvent l’interconnaissance, la présence 
ou l’absence d’espaces d’échanges, etc. 
3URGXLUH�FHV�WpPRLJQDJHV�GHPHXUH�GLIÀ�FLOH�

témoignages intimes
et Diagnostics De territoire
Nous n’apprenons guère à parler de nous 
et encore moins de ce qui nous est intime 
mais nous restons persuadé·es de l’impor-
tance de ces témoignages et de la force 
collective qu’ils peuvent avoir.
,OV�YRQW�GH�SDLU�DYHF�O·DQDO\VH�HW�OD�SULVH�GH�
recul sur nos vies. Nous avons lancé nos 
propres diagnostics de territoires, par des … 

Face au manque de témoignages et d’études sur le genre et les sexualités en rural, le MRJC 
est parti à la rencontre des habitant·es des campagnes. Une démarche qui lui permet de 
sensibiliser le grand public, former ses animateur·rices et interpeller les pouvoirs publics.

 

ÉGALITÉ DES SEXES : DU PROGRAMME PÉDAGOGIQUE À LA RÉALITÉ DES CAMPS SCOUTS
En favorisant la solidarité et la mixité, les animateur·rices 
des Éclaireuses et éclaireurs de France luttent pour l’éga-
lité des genres.
/HV� pTXLSHV� G·DQLPDWLRQ� GHV� eFODLUHXVHV� HW� pFODLUHXUV� GH� )UDQFH�
�((')��VRQW�UpJXOLqUHPHQW�FRQIURQWpHV�DX[�TXHVWLRQV�GH�JHQUHV�HW�
GH�VH[XDOLWpV��(OOHV�VRQW�G·DERUG�UpÁ�pFKLHV�HQ�pTXLSH�HQ�DPRQW�GX�
VpMRXU�GDQV�QRV�SURMHWV�SpGDJRJLTXHV��1RXV�VRPPHV�pJDOHPHQW�
DWWDFKpÃHV�j�OHV�IDLUH�YLYUH�VXU�QRV�VpMRXUV�j�WUDYHUV�QRV�YDOHXUV�HW�
OD�PpWKRGH�VFRXWH��8Q�GHV�SLOLHUV�GH�FHWWH�PpWKRGH�HVW�OD�YLH�HQ�
SHWLWHV�pTXLSHV��&KDFXQÃH�GDQV�VRQ�JURXSH�GH���j���SHUVRQQHV�D�
XQ� U{OH� �LQWHQGDQWÃH�� WUpVRULHUÃqUH�� LQÀ�UPLHUÃqUH�� FRRUGLQDWHXUÃULFH��
UHVSRQVDEOH�PDWpULHO��VHFUpWDLUH��HW�GHV� UHVSRQVDELOLWpV�DVVRFLpHV��
DGDSWpHV� j� VRQ� kJH�� &HW� DSSUHQWLVVDJH� HVW� YDORULVp� ORUV� GH� O·H[�
SORUDWLRQ�HQ�DXWRQRPLH��R��FKDFXQÃH�SHXW�PHWWUH�HQ�SUDWLTXH�VHV�
FRQQDLVVDQFHV��'H�SOXV��WRXW� OH�PRQGH�HVW�FRQIURQWp�j�WRXWHV� OHV�
WkFKHV��DXWDQW� IDLUH� OH� IHX�TXH� OD�YDLVVHOOH��&HOD�SHUPHW�GH�VRUWLU�
GH�VD�]RQH�GH�FRQIRUW�HW�G·DFTXpULU�GH�QRXYHOOHV�FRPSpWHQFHV��/D�
FRpGXFDWLRQ� HVW� XQH� GHV� YDOHXUV� GHV� ((')��� FKDFXQÃH� D� TXHOTXH�
FKRVH�j�DSSUHQGUH�GH�O·DXWUH�HW�j� O·DXWUH��8QH�DXWUH�YDOHXU�HVW� OD�
VROLGDULWp���HOOH�SRXVVH�OHV�MHXQHV�j�V·HQWUDLGHU�HW�j�VH�VRXWHQLU�

3OXVLHXUV�FDPSV�SURSRVHQW�OD�PL[LWp�GHV�FRXFKDJHV��WRXW�HQ�GRQ�
QDQW� OD� SRVVLELOLWp� G·XQ� FRXFKDJH� QRQ� PL[WH� �FRQIRUPpPHQW� j�
OD� ORL���&HOD�SHUPHW�GH� IDFLOLWHU� OD� UHQFRQWUH�GH�SHUVRQQHV�TXL�VH�
F{WRLHQW�SHX�VXU�OH�FDPS��0DOJUp�FHOD�RQ�UHPDUTXH�TXH�FHV�LQp�
JDOLWpV�H[LVWHQW�HQFRUH��7URS�VRXYHQW� OHV�JDUoRQV��DQLPDWHXUV�RX�
MHXQHV�� V·RFFXSHQW�GX�PDWpULHO�HW�GX�ERLV�SHQGDQW�TXH� OHV�À�OOHV�
VRQW� LQÀ�UPLqUHV�� 8Q� SRLQW� G·DWWHQWLRQ� HVW� j� DYRLU� FRQFHUQDQW� OD�
GLYHUVLWp� GHV� DFWLYLWpV� SURSRVpHV�� OHV� LPDJLQDLUHV� VWpUpRW\SpV�� OH�
WHPSV�GH�SDUROH�HQ�UpXQLRQ�GHV�UHVSRQVDEOHV�� OD� UpSDUWLWLRQ�GHV�
DQLPDWHXUÃULFHV�HQ�IRQFWLRQ�GHV�WUDQFKHV�G·kJH��HQ������DX[�((')��
����� GHV� DQLPDWHXUÃULFHV� GHV� ���� DQV� VRQW� GHV� IHPPHV� FRQWUH�
�����SRXU� OHV�������DQV���/H�JURXSH�GH�WUDYDLO�QDWLRQDO�©�*HQUH�
	�6H[XDOLWpV�ª�D�pWp�FUpp�HQ������SRXU�DPHQHU�FHV�TXHVWLRQV�GDQV�
O·DVVRFLDWLRQ�� FUpHU� GHV� RXWLOV� HW� IRUPHU� OHV� pTXLSHV� G·DQLPDWLRQ�
SRXU�DOOHU�YHUV�XQH�pJDOLWp� UpHOOH�GHV�JHQUHV�HW�XQH�pGXFDWLRQ�j�
XQH�VH[XDOLWp�FKRLVLH�HW�OLEUH��/H�OLYUHW�0L[LFDPS��D�pWp�FUpp�GDQV�FH�
FRQWH[WH�HW�DÀ�Q�GH�IDLUH�DYDQFHU�OHV�UpÁ�H[LRQV�FRQFHUQDQW�OD�PL[LWp�

Justine raYnouarD et GerMain Coutarel (BÉnÉVoles eeDf)

1 - https://galilee.eedf.fr/wp/genre-et-sexualites/
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personnes concernées pour des personnes 
concernées. Trois collectifs se sont formés 
dans le Doubs, les Deux-Sèvres et le Rhône. 
Martin, animateur des Deux-Sèvres, va 
rencontrer des acteur·rices du territoire et 
ses habitant·es : « Cette enquête a plusieurs 
objectifs : identifi er les actions et dispositifs 
présents sur le territoire, connaître les senti-
ments et les visions des habitant·es sur le sujet, 
identifi er ce qui le rend complexe ». Dans les 
0RQWV�GX�/\RQQDLV��5K{QH���OH�GLDJQRVWLF�
sur les réalités locales se fonde sur des 
temps d’échanges chaque dernier mercre-
di du mois. « Dans un premier temps, l’objec-
tif est d’aller à la rencontre des habitant·es et 
de se nourrir de leur vécus, piocher dans dif-
férents milieux sociologiques et professionnels, 
pour récupérer des récits de vie et opinions », 
raconte une membre du collectif. Le travail 
de ces collectifs va s’étaler jusqu’en 2021. 
/D�PDWLqUH�TX·LOV�DXURQW�UHFXHLOOLH�HW�DQDO\�
sée nous permettra à la fois de nourrir nos 
actions et d’interpeller les pouvoirs publics 
sur les potentielles défaillances observées.

sensibiliser tous les publics
Nous voulons donner à voir d’autres réa-
lités et libérer la parole dans un cadre 
sécurisant. C’est aussi ce que dit Sarah, 
animatrice dans le Rhône : « Nous voulons 
agir avec des publics peu atteints par ces ques-
tionnements pour sensibiliser, améliorer et 
apporter ce que chacun a appris au cours de 
ce cheminement ». « Nous espérons nous pro-
duire en théâtre forum, pour aborder par des 
saynètes des situations qui posent problème 
avec un public qui sera invité à les résoudre et 
à se questionner sur ses propres expériences. 
Avec le temps, nous souhaitons sensibiliser un 
plus large public », déclare Léa, membre du 
collectif du Doubs. L’enjeu est d’arriver à 
conjuguer à la fois paroles, écoute, par-
tage et action. Des événements portés 
par des groupes de jeunes du MRJC sont 
organisés dans plusieurs départements 
comme ce fut le cas d’une journée sur la 
place des femmes en rural dans l’Indre, 
une formation sur être LGBTQI en rural 
dans le Centre, sur les questions de genre 
en Vienne, des vacances jeunes adultes en 
Haute-Saône...

séances d’information et d’éducation 
affective et sexuelle dans le courant de 
chaque année scolaire. Le Haut conseil à 
l’égalité entre les femmes et les hommes 
D�SRLQWp�OH�PDQTXH�GH�PR\HQV�KXPDLQV�
HW� À�QDQFLHUV� GHV� pWDEOLVVHPHQWV� UXUDX[��
c’est pourquoi nous demandons qu’une 
partie des dotations aux établissements 
VRLHQW� Á�pFKpH� VSpFLÀ�TXHPHQW� VXU� O·DQL�
mation de ces séances par des structures 
de terrain.  
Sans témoignages et sans études, pas de 
données tangibles, pas de visibilisation, 
pas de prise de conscience et pas d’action 
ni associative, ni des pouvoirs publics. 
Ainsi, en partenariat avec d’autres asso-
ciations, nous tâchons d’apporter nos 
SLHUUHV�j�O·pGLÀ�FH�GX�YLYUH�HQVHPEOH�DÀ�Q�
de permettre à chacun et chacune de se 
sentir à sa place dans nos territoires. Une 
participante du projet Unique en mon 
genre a écrit : « Je rêve que nous soyons cha-
cun et chacune à notre manière les miroirs de 
jeunes ruraux et rurales qui ne se demande-
ront plus : est-ce que c’est possible ? »

" aline Coutarel (MrJC)

1 - Témoignages recueillis dans le cadre du 
projet « Unique en mon genre » du MRJC.

&H�GRVVLHU�D�pWp�UpDOLVp�DYHF�OH�05-&�HW�OH�VRXWLHQ�GX�)RQGV�G·H[SpULPHQWDWLRQ�SRXU�OD�MHXQHVVH�GH�O·,QMHS�

'HV�FROOHFWLIV�ORFDX[�GX�05-&�SDVVHQW�SDU�OH�WKpkWUH�IRUXP�SRXU�VHQVLELOLVHU�OHV�MHXQHV�HW�OH�JUDQG�SXEOLF�DX[�
TXHVWLRQV�GH�JHQUH�HW�GH�VH[XDOLWpV�

Le MRJC accompagne toute l’année des 
groupes de jeunes et propose des séjours 
éducatifs sur les vacances. Aborder ces 
questions avec les plus jeunes a rapi-
GHPHQW� pWp� LQWpJUp� GDQV� OD� G\QDPLTXH��
6DUDK� �5K{QH�� DIÀ�UPH� TXH� ©�les jeunes se 
questionnent sur la féminité, l’égalité homme/
femme, la mixité, le changement, l’acceptation 
de chacun et chacune, l’inclusion et beaucoup 
d’autres sujets tels que le genre et la sexua-
lité ». Il est important que les animateurs 
et animatrices puissent proposer un envi-
URQQHPHQW�VDQV�VWpUpRW\SH�HW�GHV�HVSDFHV�
de parole bienveillants. Dans ce cadre, 
nous travaillons avec les Éclaireuses et 
éclaireurs de France et les Éclaireuses et 
éclaireurs unionistes de France à proposer 
des programmes de formation (cf. enca-
dré p.XI) sur les questions de genre et 
sexualités au sein des formations aux di-
plômes d’animation et de direction (BAFA 
et BAFD).

trois séances D’éDucation 
sexuelles par an à l’école
Nous souhaitons également interpeller le 
ministère de l’Éducation nationale et les 
établissements sur le non-respect de la 
ORL�GH������D\DQW�UHQGX�REOLJDWRLUHV�WURLV�
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Annexe 13 
 
 
 

Recommandations du MRJC 
à l’issue de l’expérimentation Genre et Sexualités en Milieu Rural 
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